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Forts ſur la cote occidentale 


4A \frique , conformement d a ce- 
lui quia tte dreſſe dans le mme 
temps ſur les lieux- par Pordre' 
de Thomas Nye Ecuyer Com- 
mandant le Faiſſeau du. Roi 
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Fare 48. lig: f. ſuffiſſent; Iiſir. Suffiſer rtr 
— 74. lig. 15. an act on effectual, liſes, an add 
or the more effectu ll. # | 
Page 78. lig. 18. Page. 79. lig. 1 & 3. Thréſorier 3 
iſet. trEſorier, {ax | 
Page too. lig. 4. mouſes lifts, mouſſes 
Page 109. lig. 7. répective, liſes reſpeQive. 
Page 114. lig. 11. Dix mille livres de récompenſs 
Tone affigne , liſcs, Dix mille livres de recompenſe 
ſont aſſignEes: d | | 


| Page. 160. lig. 21. il envoyerent Liſe. . ils envoye · 


rent i + 4 

Page 1 63. lig-13. de Janne 1715. A Vannee 1 732. liſes 
de Pannee 1617. à l'année 1632. | 

Page 220. lig. 10. le droit de commerce en Eſpagne, 
iſes le droit de commercer en Eſpagne. 

253. lig. 5. Le Roi acepta la réduction de 
tion de leurs letttes Patentès. ; 
Page. $62. lg. 22, le lord Bahaven, liſei, le lord 

Len W „ 

Page 308. lig. 30. qui faiſoient une traite avantageuſe 
de lacored'Or , 1 qui faiſoient une traite avanta- 

geule ſur la cõte d'Or. 

Page. 313, lig. 1. Il en faut encore 5,000 Piéces 
d' Inde, () C' eſt-à. dire à peu-pres 6,000 tètes. 
Pour le ſervice des Eſpagnols, voila donc, liſes- 
il en faut encore 5,000. Piéces d' Inde, (a). C'eſt- 

à dire à peu-pres 6, 00 tetes pour le ſervice des 

Eſpagnols. Voila donc, a . 

Page. 354 lig. 5. ſi jamais ils s'y fuſſent ẽtablis ſoli-- 
dement. On, liſes fi jamais ils s'y fuſſent ẽtablis 
ſolidement, on 

N. 9 1 liz. 21. ou de les rendre, liſes ou de les 

iſſer | 


Page 
1 lettres Patentes, lifes le Roi acepta la reddi.: 
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D'ANGLETERRE. 
SECO N DE PARTIE; 


COMMERCE E X TERIEU R- | 


=) A premiere Partie de 
cet ouvrage traite du 
Commerce interieur de 

— FAngleterre. On y a vũ 
0 quelles etoient ſes fabriques & 
ſes productions naturelles. Ces 
ſources de richeſſes, je veux dire 

la feconditè des terres & Linduſ- 

Tome II. A 


ETAT DU COMMERCE 
trie, entretiennent les habitang 
dans une grande aiſance & dans la 
ſerEnite d'eſprit néceſſaire pour 
pergetuerle bonheur de leur ſitua- 
tion, Cependant, ſi le commerce 
exterieur ne leur fourniſſoit pas des 
debouches pour ſe defaire de leur 
ſuperfſu „ces ſources meme dE- 
viendroient par leur abondance 
des, cauſes, de dEcouragement & 
dès- lors de pauvrete, ou ſi Fon veut 
de pauvretꝭ & des- lors de decou- 
ragement ; car ces deux choſes 
ſont rEciproquement cauſe & effet 
Pune de autre. En conſiderant la 
propriete des terres & le carac- 
tere des hommes dans les divers 
Etats de Europe & dans tous 
les Etats du Monde, on recon- 
noit que la meme correſppndancg 
y a lieu entre-le commerce inté- 
rieur & extérieur. Mais la gran- 
de Bretagne eſt plus qu aucun 
autre pays dans Ce Cas, 

On nauroit donc fait connoitre 


FP ANGLETERRE: # 
quetres-imparfaitemenrlesreffour- 
ces du peuple de cette Ifle, fi Yon 
net montre les differentes bran- 
ches du negoce quil exerce au 
dehors. Cette ſeconde Partie se- 
tend fur quelques: unes de ces 
branches. | 


19. Sur le Commerce des Indes 
Orientales. W 
29, Sur celui d' Afrique. 
30. Sur celui qua fait la Com- 
pagnie de la mer du Sud. 

On y entre auſſi dans quelque 


detail ſur ce qui concerne la 
marine de TAngleterre, 


De la Ma- 


ting. 


4 Erar DU COMMERCE 
OCHAPITRE TO 


De la Marine, De Puſage de 


forcer. Inconveniens de Puſa- 
ge de forcer. Etabliſſement de 
la Flotte Royale : Etat de la 
Flotte Royale. Marine marchan- 
de : Liſte des ports de An- 

alem ou il * a des Douanes, 


Vant que de parler du 
Commerce extérieur, je 
croĩs a propos de dire un mot de 
la Marine: tant de celle de 
guerre que de celle de commer- 
ce. La Marine marchande eſt, 
pour ainſi dire, le pont de com- 
munication qui unit le nẽgoce du 
dedans a celui du dehors, On 
peut conſiderer a cet Egard 
les vaiſſeaux comme des yoitures 
ſur leſquelles on tranſporte les 
marchandiſes d'un lieu à un au- 
tre; & les Mariniers comme des 


. D ANGLETERRP, 
fouliers qui les conduiſent, La 
marine guerriere met la marine 
marchande a Fabri des inſultes. 
Il n'en eſt fait mention ici qua 
cauſe de ce rapport. * 

Ceux qui exercent la profeſ- 
ſion de marinier forment une eſs 
pece d' hommes ſans inquietude g 
qui enrichiſſent toute la nation, 
exceptè eux feuls. Ils ont ſouvent 
entre les mains de gros fonds quĩ 
ne leur appartiennent pas, & ra- 
rement poſſedent- ils plus d argent 
qu'ils n'en ſcavent depenſer. 
Au reſte la bravoure dans les dan- 
gers, la hardieſſe dans les entre- 
priſes', la gayeté au milieu des 
plus grandes fatigues, ſont des 
qualites qui les caracteriſent. Les 
tempetes ne font qu'exercer leur 
adreſſe ſans les effrayer. La mer 
ſemble @tre leur element. 

Les matelots Anglois paſſent 
pour les meilleures gens + mer 
que Fon connoiſſe au monde} La 
A ij 
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De Vaſage 


de forcer» 
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Grande Bretagne leur doit ſes r- 
cheſſes & ſa frets. Soit dans la | 


aix , ſoit dans la guerre ils ſont 
fondemens ſur leſquels la Na- 
tion aſſied ſes eſperances. Ils 


meéritent d etre encourages dans 
Fune & Tautre circonſtance: prin- 


cipalement dans la derniere. 


extremement dur en Angleterre, 
Les matelots le regardent comme 
uneſclavage. Effectivement quand 
une fois ils y ſont entres , ils 
y demeurent enchaines toute leur 
vie avec la douleur de voir leur 
famille languir dans l'indigence, 
fans que la modicite de leur paye 
leur permette de la ſoulager. L'u- 
fage on lon eſt de forcer , ache- 


ve de degouter d'embraſler la 
profeſſion de matelor. (a) Perſonne 


ta) En temps de guerre chez les Anglois, 
les Capitaines des vaiſſeaux de Roz ont le 


droit d'enleyer ſur les vaiſſeaux marchands 
les matelots dont ils ont beſoin pour former 


pu recriiter leur Equipage, C'eſt ce qui sap» 


* 


Le ſervice du Roi ſur mer eſt 


FEY EEO KaCGE_ Aa = +73 


DANCLE TERRE. 7 
fie veut en eſſayer dans la crainte 
que le lendemain on ne Penleve 

our la flotte Royale. Les voies - 
d' autoritè reuſſiflent rarement. 
On voitfencore une preuve de 
la verite de cette maxime dans la 
foibleſſe du ſecours que les embar- 
gos, (b) ceft - a - dite, les defen- 
ſes des embarquemens fourniſſent 
pour PEquipement de la flotte. La 
plupart des mariniers ſe cachent 
autant de temps qu'ils durent. 

La coũtume d'enleyer les ma- Ioconve- 
telots des vaiſſeaux marchands , Cage de r- 
au milieu de leur voyage, a de®. 
facheux inconveniens. Pluſieurs 
de ces vaifſeaux n'ayant plus une 
chiourme ſuffiſante periſſent dans 


pelle forcer: en Anplois ro prefſ ou ro impreſ. 
lis peuvent auſſi prendre les N — 
pecheurs & les vagabons. 

. 00 Lembargo eſt une defenſe aux vaiſſeaux 
de ſortir de leurs ports. Les Francois ont 
= « * _ Eſpagnols , & Vont fait paſ- 
er dans leur langue. Embargo en Eſpagnol 
ſgnifie arrtt. * 8 
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la traverſce. D'autres par la mè- 
me raiſon ne pouvant revenir , 
demeurent dans les Indes Occi- 
dentales. Il nait auſſi de- là un 
abus qui ſe commer ſur les mers 
Eloignees par les Capitaines des 


vaiſſeaux de guerre. Ils degarnif- 


ſent un vaiſſeau marchand de ſon 
Equipage , & vendent enſuite: a 
dautres Capitaines les matelots 
qu'ils ont forces. 

Sans porter plus loin ces ob- 
ſervations, je viens a [tat de la 
marine dans la 5 Bretagne. 


Etabliſſe- 10 | Avant & depuis la congut- 


ment de la 


ile Reyr te des Normands juſques au re- 


gne de Henri VIII. il n'y cut point 
en Angleterre de marine entre- 
tenuè ſur un pied fixe & conſtant. 
Durant cet intervalle de temps 


les villes maritimes du Royaume 


fourniſſoient, chacune ſuivant leurs 
forces, un certain nombre de vat 
ſeaux pour le ſervice de l Etat, 


* 
; 
3 

* 

1% 

* 
J 


_ > - F1 „ Ar» mou. - 4 Tt - 
4.4 Rs * 1 oth * - F £ 57% ff n v0 * - - 2 a . 933 
28 * 5 * SY I 2 4 2 * we , — OE 4 i ; , ” " , 1 
hs! AW FER TS I 4 LP I +, . $3 et en pt nk ie as , 8 * A var _ 1 r Y 
8 88 ants "Is . Sonata be as at ed hd! F 8 5 
1 er 1 n IT 
* 3 at EN » . 1 \ n » 7 29 K 


= ; 3 2 
8 . . 
Rd BC | \ 
1 2 FF --<" Fs 


D ANGLETERRE. 9 
I Ces differens bitimens s aſſem- 


ſe mettoient ſous la conduite du 


\ | 
; Roi, ou d'un Amiral qu'il nom- 
9 molt. | 
Lag plupart des auteurs An- 
+ glois pretendent que leur Na- 
23 tion Etoit diſtinguèe par ſes for- 
ces navales des le temps de Ju- 
les Ceſar. Les plus inſtruits den- 
trꝰeux ſe contentent de faire re- 
a monter les commencemens de 


ſon pouvoir maritime juſqu'au 
temps d' Alfred qui regna en An- 
que ce Monarque eut a ſoutenir 
contre les Danois, le forca d'e- 
quiper beaucoup de vaiſſeaux. Ses 


ſuccès, qui furent attribuès aux 


rine, determinerent ſes ſucceſ- 
ſeurs a ne la pas negliger. Ils fa- 
voriſerent le commerce: & avec 


Ay 


lorſque Poccaſion le requeroit. 


= bloient à un rendez-yous , où ils 


gleterre vers Van 871. La guerre 


ſoins qu! avoit donnes 2 la ma- 


A general 
treatiſe of the 
dominion and 
laws of the [ea 
by Alexan- 
der Juſlice. 


— 


The Iliws 
ordinances 
and inſtitu 
tions of the 
Admiralty 
of the Great 
Britain civil 
and Milua- 
9. 
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tant de bonheur que du temps 


d' Edgar, qui ſucceda a fon frere 
Edwin en 957. [Angleterre poſ- 
ſedoit 3,600. yaiſſeaux. On n'eſt 
point a portée de fixer le tonnage 
de ces batimens. On ſuppoſe ſeu- 
lement que, les uns dans les 
autres, ils Etojent montès de 50. 
hommes. 

C toit du nombre de ces na- 
vires appartenant à des Commer- 


cans du Royaume que les villes 


maritimes tiroient ceux qu'elles 
devoient preter a I Etat, a pro- 
portion de Perendue de leur ne- 
goce. Il exiſte un Rolle de la 
flotte - qu'avoit Edouard III. en 
1346. par lequel on voit quel 
Etoit le contingent de chaque 


ville. On y voit auſſi que les forces 


navales de VAngleterre qu Edgar 
avoit partagces en trois diviſions 
(Orientale, Occidentale, & Sep- 
tentrionale) nen compoſoient que 
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deux pour lors; ſcavoir une Meri- 


b 7 diona e & une Septentrionale. 


Londres 
RE ilford 
= Hoo 
TE Maidſtone 
Hope 
New Hyeth 
XIE Margate 
" 0 Notme 
XX Fevercham 
=X Douvre 
= Wight 
= Winchelſca 
Weymouth 
Lyme 
Seatori 
Sydmouth 
Exmouth 
Teymouth' 
Dartmouth 


| 3 251 de la Flotte d Edouard III. en 


1346. 


2 * 


Diviſion Meridionale: 


X Vitres: NAVIAES. CRTO URN. 


= + hs 
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* 


A 


»* 


662 hommes. 


24 
24 
FI 
39 
49 
160 
22 
504 
336 
220 
596 
263 
62 
21 
62 
193 
120 
57 


* 777 
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VII IS. 


Portſmouth 
Plymouth 
Loo 

Yalm 

Foy 

Briſtol 
Tinmouth 
Haſtings 
Romney 
Rye 

Hieth 
Shoreham 
Seaford 
Newmouth 


Hammowle-hook 


Hoke 


Southampton 


Limington 
Pool 
Wareham 
Swanzey 


Ilfra-Combe] 


Padſtow 
Polerman 
Wadworth 


NAVIRES. 


CuroUunkME 


— 


96 hommes: 


603 
315 
47 
770 
60 
25 


* 


Caerdiffe 
Bridgwater 
Caermarthen 


Cailcheſworth 


Mulbrook 


— 


Vaiſſeaux fournis 


par le Roi 


29 


47 5+ 
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Virziles% Navires. CurouRMEs; 


S 


51 hommes. 
15 
16 
12 
22 


419 


9,463. 


Diviſion Septentrionale. 


Bamburgh 
Newcaſtle 
Walwich 
Haſtlepool 
Hull 


V ork 
Ravenſpurgh 
Woodhouſe 
Stolkhithe 
Barton 
Sunfleet 


daltlleet 


17 


16 


Wm „„ We by 


9 hommes 3 
314 
12 
105 


4 
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Grimsby 11 171 hommes. 
Wainfleet z 4 
Wrangle 8 8 
Lynn 16 382 
Blockney 2 38 
Scarborough I 19 
Yarmouth- 43 1,075 N 
Dunwich 16 102 
Orford 3 | 62 
Geford 13 303 
Harwich 14 | 28 3 
Ipſwich 12 239 
Merſey I 
Brichelſea 6 
Colcheſter 5 90 
1 
2 
I 


Whitbanas' 
Malden 
Derwen 
Boſton © 4 361 
Suinhumber 1 32 
Barton 8 91 
223. 445 39." 
Les Totaux reunis des deux diviſions for- 


ment celui de 698 Nayires , & de 14,0 
hommes. | f 
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3 VUne ſemblable marine de guer- . ,.,,q 

re accidentelle & momentance, Zreiſed, | 

pour ainſi dire, ne pouvolt ſe 2% Le, o 

rendre fort redoutable. Henri“ ©* 

VIII. voyant dans ſes coffres des 

trèſors immenſes que ſon pere 

lui avoit amaſſes; & jugeant les 

circonſtances favorables pour au- 

XX 8menter fa puiſſance ſur mer, & 

pour Fetablir ſolidement, fit ba- 

tir des arſenaux, preparer des 

chantiers , & conſtruire des vaiſ- 

ſeaux, afin d'en former une flot- 

te permanente. Il inſtitua un bu- 

reau, auquel il en attribua Finſ- 

pection. Ce bureau s appelle the 

Navy-office. | 
Quoique ce Prince donnat le 

commandement de ces vaiſſeaux 

a quelques-uns de ſes plus chers 

favoris, qui Etoient des perſon- 

nes de qualite, & que lui meme 

les montat quelquefois en per- 

ſonne, on ne voit pas qu'il ait 


jamais pris ſoin de dreſſer aucun 
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 reglement concernant la diſci- 
pline navale , & TeEquipement 
de la flotte. De'cette inattention 
naiſſent les innombrables difficul- 
tes qui ſe rencontrent en Angle- 
terre, quand il eſt queſtion de 
raſſembler des matelots pour les 
vaiſſeaux du Roi, lorſqu'une 
guerre dure long-temps : difficul- 
tes telles, qu aucun des ſucceſ- 
ſeurs de ce Monarque n'a pu 
encore y obvier totalement. 
Edouard VI. & la Reine Ma- 
rie ne ſuivirent point les vues de 
leur pere. Elizabeth, qui monta 
ſar le Trone' apres eux , imita 
long- temps leur indifference a 
cet Egard par un principe d'ceco- 
Pyfoire . nomie. La guerre, dans laquelle 


ler por elle Sengagea avec Eſpagne qui 
dt. © Etoit alors puiſſante ſur mer, 
Vobligea de changer de ſiſteme. 
Elle prit un ſoin particulier de 


ſa marine, & la mit ſur un 


— — — 


bon pied. Ce fut cette Princeſſe 
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qui donna la premiere a des par- 
ticuliers permiſſion d' armer des 
vaiſſeaux, pour courir ſus aux en- 
nemis de Etat. 1 
= Jacques I. qui n'avoit pas d 
| penchant pour les armes , donna 


4 
, 
—_ 
"= 
2 
a” 
i 
be 
"= 


3 peu Cattention a ſes forces de 
8 mer. Charles I. ſoit pour reparer 


la faute de fon pere, ou plutor 
. dans la vue d'avoir un pretexte 
u de lever de Fargent ſur ſes ſujets, 

ſans le conſentement du Parle- 
„ment, ordonna la conſtruction 
de quelques navires. Pour ſubve- 
„ nir aux frais de Tentrepriſe, il 

Eetablit de fa ſeule autoritéè un = 
impot appelle Ship - money par f 
avis du Lord Conventry & du 
Procureur General Noy. Le peu- 
ple que cette dèmarche arbitraire 
aigrit, refuſa de payer ; & le 
projet du Roi Echoiia. 

Juſqu'ici on avoit pris parmr la 4 gn 
Nobleſſe les Commandans des Bale 


Dominien and 
yailleaux de guerre. Comme tres»: 4 be 


Ic 


18 ETar pu Commence 
peu de perſonnes de cet ordre 
tenoient au parti des rebelles qui ix 
detronerent Charles I. & Se mpa- 
rerent du Gouvernement, durant 


la guerre civile & le proteQo- 


rat de Cromwell, on fit Capi- 
taines de vaiſſeaux des gens de 
mediocre extraction. Ceux- ci de- 
voient leur promotion a leur ha- 
biletè dans Fart de la navigation. 
Au lieu que les gens de qualité 
qui recherchoient auparavant ces 
places pour Ihonneur du com- 
mandement, ne s attachoie nt qua 
la partie militaire; & ſe dèchar- 
geoient ſur le pilote des ſoins qui 
regardoient le gouvernement nau- 
tique du vaiſſeauuu. 
Charles II. après la reſtauration 
Sefforca d' engager la Nobleſſe 
dans le ſervice de mer. Dans 
cette Vue il crea le Duc d' Vork, 
ſon frere, Grand-Amiral d' Angle- 
terre. Et pour animer les perſon- 
nes de diſtinction à faire prendre 


D ANCTLE TERRE. 19 

ee parti à leurs enfans il èrigea 
une compagnie de volontaires , 

à qui il donna des lettres paten- 

tes & des penſions pour la depen- 
ſe de leur table. Cette compa- 
gnie fut appellee the order of re- 
formades, Il porta attention juſ- 
qu'a envoyer fur la flotte un de 
ſes fils pour y ſervir en qualité 
de ſimple matelot. 

La mediocrite des gages, que 
recevoient les Capitaines de vaiſ- 
ſeau au ſervice du Roi, porta le 
meme Monarque à leur - accor- 
der en forme de ſupplement de 
paie certaines permiſſions : com- 
me de s approprier le profit des 
priſes, de ſe charger de paſſa- 
| og & de certaines marchandi- 

S. 

Jacques II. qui ne déſiroit pas 
moins que ſon frere de $attacher 
les Officiers de marine, ajoiita 
a leur paie une gratification ſous 


le nom de table-money. Il leur 


20 ETAT DU COMMERCE 
promettoit de plus grandes mar- 
ques de fa bienveillance. Mais 
la rEvolution qui le priva' de la 
Couronne , Fempecha d'executer 
ſon deſſein: & meme comme les 
nouvelles gratifications qu'il avoit 
" fixees pour les Officiers de la 
flotte n'etoient pas aſſiſes ſur des 
fonds ſpecialement affectes a cet 
objet, elles ne ſubſiſterent plus des 
qu'il eut abandonnè le Royaume. 
En mème temps que ce Prince 
avoit Etabli cet accroiſſement de 
gages , il avoit été aux Offi- 
ciers de marine les permiſſions 
qu'ils tenoient de Charles II. 
Guillaume III. étant parvenu 
au trone ne les leur rendit pas. 
Mais par une eſpece de com- 
penſation il doubla leur paye. Ce 
nouveau reglement ne dura que 
ſix ans. II finit avec la guerre; 
mee que pour lors le temps de 
Facte qui aſſignoit les fonds ſur 
leſquels la ſomme nèceſſaire pour 
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XZ augmentation deyoit ſe lever, 
vint à expirer. Les Commiſſai- 


res de TAmiraute prirent le parti 
de reduire durant la paix les ap- 
pointemens des Officiers. Cet ex- 
pe dient plut infiniment a la Cham- 
bre des Communes. Outre Fe- 
pargne qu'il procuroit ala Nation, 
elle y voyoit une choſe qui ne 
ouvoit pas manquer de la flat- 
Ker. C'eft que ſans prejudicier à 
Ja ſurete de Etat, on rendoit 
Par- la le ſervice du Roi auſſi peu 
vantageux qu'il pouyoit Tere, _ 


* 


u 1704. Etoit compoſee de cent 
Fvingt-deux vaiſſeaux de ligne, & 
Na'environ cent ſoixante- deux bati-. 
mens de différente grandeur. Par- 
mi les cent vingt- deux vaiſſeaux de 
ligne, on en comptoit ſept du 
premier rang „qui portoient de- 
puis 96. juſquà 110. pieces de 
canon : quatorze du ſecond rang, 


ee 
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Le Royal Georges 1801. 
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preſque tous de go. pieces de 
canon: quarante-quatre dutroiſie- 
me rang de 70. a 80. pieces de 


canon: cinquante-ſept du qua- 
trieme rang, depuis 48. pieces 


de canon juſqua ſoixante. 
En 1746. la flotte Koyale toit 
plus forte. 


Ro EEx de la Flotte Royale en 1746. 


NAVIAR ES. 
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Perurkxx RANG. 


La Royale Anne. 


Le Londres. 1711. f 0. 10% 


Le Royal Souverain. 1883. 
Le Royal Guillaume, 1918. 


SECOND RANG, 


PoxT. Homes, Cano, 


Le Bar fleur. 156. N I 
Le Blenheim, mo 750. 50, 


Le Duc. 162 J. 0 
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NAVERES. 


Le Sandwich. 


E Union, 
- £ 


La Boyne. 
La Princeſſe Caroline, 
e Cambridge, 
1 ; e Chicheſter, 
e Cornouailles. 
| | e Devonshire. 
Le Cumberland. 
Wc Doriet- Shire, 
> Lancaſtre 
1 Newark. 


Wc No folk, 


8 
8 


— 


1 
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ROISTEME RANG. 


J Princeſſe Amelie. 


D'ANGLE TERRE. 
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24 Err DU COMMERCE 
NAVIAES. Ponr. Howes. Cano 

» TrorsreEMeE RANG. 3 

Le Ruſſel, 13 5 0 5 4 

Le Shrewſbury,] 1314" 3 

Le Somerſet, 1354; J 

Le Torbay. 1296 

Le Berwick, 1280 

Le Bedford. 1230 

Le Burford. 1147 

Le Buckingham. 1128 

Le Capitaine. 1230 

L'Eliſabetn. 1224 

L'Eſſex. 1126 | 

L'Edimbourg. 11194 196. 

Le Prince Frederic. 1225 

Le Grafton. 11 33 

L'Hampton- Court. 

LIpſwichk. 1142 

Le Kent. 1130 

Le Lenox. 1128 

Le Monmouth. 1225 

Le Naſlau. | 12251 

Le Northumberland. 1299 | 

Le Chene Royal, 1224 

L'Orford. 1099 
IL Princeſſe, 1709 
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NAVviIxESs. Port. Hours. Caro. 


a — — —ꝓ—q 


2 __ — 


TrorsrEMuE RANG: 


Le Prince d' Orange. 1228. 


La Revanche. 1258. 

Le Suffolck. 1224. | 

Le Chateau de Ster- pou _=_ 
ling, 1225. | 

L'Yarmouth. 3 

Quarrrens RANG. 

L'Auguſta. 1068. 

Le Cantorbery. 

Le Centurion. 

Le Deptford. 951. 

Le Dunkerque. 965. 

Le Sans-peur. 1093. 

Le Dragon. 1067. : 

Le Defi. Ae 60. 

LExeter. | 

Le Jerſey. 1os 5. 

Le Kingſton. 1068. 

Le Lyon. 1068. | 

La Princeſſe Louiſe [ 


La Princeſſe Marie, 1068. J 
Tome II. B 
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NAVI IS. Port, Homrs. Cayos WM 
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Do AaTRIZME RANG. 


| Le Medway. 00 = 
| Le Montagu, | © q 
[1 Le Nottingham, | | 4 
1 Le Pembroke. 956 | I 
1 Le Plymouth, 954 
F 
[ Le Robert. 1070 
[| Le Rippon, 1021 
I Le Stafford: 1067 
| Le Sunderland, : £400 
| Le Superbe. 1068 
| | Le Tilbury, | 
1 Le Vindſor. | 
| | | Le Warwick. 951 | | 
[| Le Weymouth. - 1065 
i Le Worceſter, . 1061 
x L'Yorcx. 987 } 
| j Le Melford, precedem- =) 
4 ment Avis, | 
L'Aſſiſtance. 750 | 
Le S. Albans, 853 >300 
L'Antilope. 860 
L'Argyle. 764 


Le Briſtol. 


1 
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2 Le Guernſey. 
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NavilxA ES. Port, Homrs. Cano. 


| — — —— — 


— — 


Quarzreme RAV. 


Le Chatham. 
Le Colcheſter. 
Le Cheſter. 

Le Dartmouth. 
Le Falkland. 
Le Falmouth. 
Le Greenwich. 
Le Glouceſter. 


756 


$56 
761 | 
759 


Le Hamp - Shire. 850 

Le Hitch-Field, 756| 

Le Leopard, 872 300 50. 
Le Harwich. 968 | 

Le Newcaſtle, - 759 

Le Nonpareil. 852 | 


Le Norwich. 


L'Oxford. 767 
Le Portland. | 
Le Preſton, 860 | 


La Panthere, 
Le Rubis. 


Le Romney. 756 


Le Maidſtone, precedem- 


Fro 
By 
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NAVIRES. Port, Howmts. Cano; 


— — — — — 
9 UATRIEME RANG» 4 i 
demment le Rocheſter, } 7 
Le Saliſbury. 756. 1 
Le Severn, 853 
Le Sutherland. 874 | 300 50. 
Le Woolwich. 866 
Le Wincheſter. 
| | | L'Aigle. 
[| | 
þ CrnQuIEME RANG» 
= | | L'Angleſey. 7170 
| L'Avanture. 683 
| Le Diamant, 697 
4' Le Douvre. 693 | 
q LEtham. 673 
| | Le Liverpool. 703 
| Le Folkſtone. 698 5 
| l Le Fowey. $28 >2j0 4 
3 | Le Feversham. 689 | 
| | Le Goſport. . e 
1 Le Haſtings. 632 
= L' Hector. 607 
| Le Kinfale, © 701 | 


| 
| | Le Launceſton. 701 
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NAVIRES. Porr. Homes: Cano. 


= lh Crnqurzme RANG. 


Le Chateau de Ludlou. 395 
LAloüette. 
Ve Entrepriſe. | 
Le Looe. 
Le Lynn. 638 

le Marie-Galleys 

FE : Le Milford. 714 

5 ; Le Marmeid. 707 2 mY 9 
La perle. 
le Rocbuck. 597 | 
Le Saphir. 686 
Le chateau de la Mer 95 
3 du Sud. | M8 
Le Torrington, 711 j 


' 


PAlderney, 904 
PAlborough. 506 
Le Biddiford. 433 4 
Le Bridgwater, 466 t 90 20. ; 
Le Blandford, 455 | 1 
Le Chateau de Bois, 375 | 1 
La Durſly Galley, 3720 
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Por. Homrs. CANnOs. 


— — 


NAVIR ES. 


2 


—— ů — TY 
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Sr XIEME RANG. 


Le Dauphin. 
L'Expèrience. 
Le Flamborough. 
Le Renard. 

Le Gibraltar. 

Le Levrier, 

La Guirlande. 
Le Kennington, 
Le Loweſtoffe.. 
Le Vivant. 

La Chaux. 

Le Phenix. 

Le Port-Mahon. . 
La Roſe. 

Le Rye, 

Le Cheyal-marin. 
Le Shoreham, 

Le Squirrel. 

Le Sea-Ford. 

Le Sheerneſs. 

Le Succès. 

Le Scarborough, 
Le Sole-bay. 
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NAVIAES. PorT. Hours. Cano. 
$7 x1EME RANG» 
Le Tartare. 430 
Le Winchelſea. 441 > 150, 20. 
Le Wager. 
Le Quienborough. 
La Royale Caroline. 116. 10. 
La priſe du Rippon. 

| BRULOTS. 
L'tna. 183 \ 
Le Mercure 117.2 
Le Scipion. 1718 2. 
Le Vulcain. 
Le Nazaret. 
STORESHIPS ou Vaiſſeaux magaſint. 

Le Deptford. 678 24. 
Le Portmouht. 694 24. 
La Princeſſe Royale. 5410 ay 18. 


Le Trelawney. 
Navikes-HoPITAU 8. 

Le Cheſter, 704 

Le Scarborough. 501 

Le Sutherland, 676 


111 


La Bouffée. 270 ( 


Le Mortier. 280 


32 ETAT Dou COMMERCE 


NaviRkes Port, Homes. CANO: 


5 * ** — — — 


GALIO TES A BOMB ES. 


, 


Le Bafilic.. + 271] þ 
La Carcaſſe. 274 | 
La Comete, 276] ! Pitces bs 
Le fire Drake. 183 Campagne 
Cano 
La Fournaiſe. 273 | 2 queize. 
La Grenade.. 270. U. 60.4 8. 14. 
L'Eclair. 275 | 


Le Serpent. 275 | 
La Salamandre.. 


Le Terrible.. 263 | | 
La Terreur. 278 | 
Le Tonnere. 272} ( 


CAHALO U ES, Batimens deſtines ade pert- 


tes traverſees , & qui en font quelque fois de 
grandes. 


La Bonete, 201] $ 12 
Le Baltimore.. 25.1 | 4-14-3884 
Le Croiſſant. 200 C100, 8 14 
Le Renard, 249 | 
La Mouche, 200 8 12 
Le Furet, 355), I 14 
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Le Grampus. 
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Navikres. 


K 


— 


Le Faucon.- 

Le Chien courant. 
Le Merlin. 

Le Loutre. 


ET  Hirondelle, 
| Le Vite. 


La Depenſe; 
L'Eſpion, | 
Le Goulu de Mer, 


Le Saltash. 
Le Loup. 


La Biche, * 


Le Vautour. 


xPpreuve. 


La Jamaique. 
La Renommee. 


Le Hinchenbroke. 


Le Taviſtock, 


4 32 


Port. Hours. Caxo 


” * © 4 2 4 . 


249) (14 14) 
206 f © - 
200 | | Sus | 
| 8 12 
247 | 4 14 
$ -20 031 
203 [1995 8 12 6 
207 ar hs 1 
201 8 12 
201 11 
248 14 14 | 
246. [ 14 140 


Larchrs, Barimens de mer tres-legers, 


La Charlotte, 

Le Dublin; 

Le Fubbs, 

La Catherine; 

La Marie, 

Le Guillaume Marie, 


155. 40. 8. 
148. 50. 12. 
157. x 
161 

DO. 40. 8. 
152 


B v 


Pieces d- 
4 41 19. ne 
LI Cancers 
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NAvIAZS. Port. Homes, Cano; i 
— — — — | 


PETITS YATCHTSs 4 


Le Bolton. 42-5 76-66. 
Le Guatham.. _ 74. 6. XI. ; 
Le Renard. 68. > 4. 6. „ 
Le Portſmouth 8 1 
Le Queensborough. 46. ) 7. C6. 


TRANSPORTS. 9 


La Fuite Royale. pgs. 
La Decouverte ( ce. Bati- 
ment eſt un Pink, 154 
Le Lion. 108 
La Marine. 109 
Le Plimouth. 166 
Le Renfort. 122 
Le Wool wich. 65 


HE us. 


L'Etranger. 125 
Le Heyting. 117 
L Amour fidele. 76 
Ia Concorde. 130> 


D' ANGILETERRE. 
NAVIRES-  PoRT, 
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Le Bot- „ 2 2 
111 — W . 2 — 
Le Sheerneſl. * 

3 La Boiice.. BY 


AL L E G ES. 


La Bonne volonte.,Þ 74 
La Minorque. 
La Nouvelle. 


Ovxzques, Batimens deſempares qui ſervent- 
de Magaſins. 


L'Alderney. 2563 
Le Berwick. 1,147 
Le Bukingham.. 1,065- 
Le Chatham, 714 
Le Deyon-Shire,. . 14304: 
Le Capitaine, 1,131 
Le Jerſey. 677 = 
L'Alloiiettee. 5980 | | ® 
Le Succès. 547 = 
Le Chiteau Sterling. 1,138 
L'Yarmouth, 15110 
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la Flotte Royale en 174 6. 


NAVIAN ES. 


4. 
14. 
215. 

6. 


5. 


Te. 
4. 

Jo. 
11. 


"Canon, 
ä 


RANG. 


Vaiſſeaux de Ligne. 
Brulots. 

Magaſins 
Hopitaux, 

Galiotes à Bom 
Chaloupes. i 
Yatchts, 

Petits Vatcht 
Tranſports. 

Heus. 

Alleges. 


Ourques, 


On eyaluoit cette Marine IX 


35205, 344 livres ſterlings, en n ap- 
pretiant que les Vaiſſeaux de li- 
gne. Voici les baſes de cette eſti- 
mation. Ce ſont. les. frais de la. 
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conſtruction d'un Navire de cha- 
que Rang: y compris mats , vor- 
les, cordages & huit mois de mu- 
nitions navales du Departement 
du Contre Maitre & du Char- 
pentier. 


Pour un Nay, de 100. p®, de Can. 41, 2 20. l. ſte- 


. 1 
- — n 4 + » v7 £45 \ 7 
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90s | 36,134s. 
380. 29,491. a 
70. 21,370. 
60. 17,788. 
I RP» Ne Ne 
Y 40, 9% 270. 
20. 55846. 
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Sur ce pied ſix Navires montes de cent pieces 
de canons a 41, 220. liy, ſtetl. coutent 247, 3 700 


13 dito de 90 Can. a 36,1 134 liv. ſter. 469,742 
16. 80. 29,491. 481,856. 
* | 257 : 70. 21530. 535250. 
30. IS 17,788. #333540» 
1 135654. 477,890, 
27. 40. 95270. 250,290. 
16. 20. 75846. 210,456. 


— —— 


Leſquels valent en tout 3,205,344, liv. ſt. 


Les Brulots Magaſins „ H6pi-- 
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taux & autres Batimens moins 
conliderables de la Flotte for- 
mant le nombre de 88, peuvent 
etre eſtimes les uns dans les au- 
tres 2,000 livres ſterlings & com- 
poſoient par conſequent une va- 

leur de 176, ooo. liv. ſterlings. | 

Quelque grandes que ſoient ces 

fommes , celle a laquelle monte 
annuellement l'entretien d'une: 
pareille Marine en tems de guerre, 
tant pour le deperiſſement des 
Navires, que pour les gages & la 
nourriture des matelots ne luĩ eſt 
gueres inferieure. On ne craint 
point de ſe tromper en avancant 
que VAngleterre: dépenſe alors 
tous les ans pour cet objet 80. 
millions tournois. La Nation na 
jamais fait difficulte de fournir 
des Subſides pour ſubvenir aur 
frais qui le concernent , & de tout | 
tems le Gouvernement a eu 
if moins de peine à obtenir- des 
| | fonds pour armer une Flotte entie: 


S GE NES 
723 . ads 22 1h 
1 JOINS? a al 
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re que pour lever un Bataillon. La. 
Marine de ce Royaume eſt à pré- 
ſent à peu près dans le meme crar.. 


Es ar de la Marine Angloiſe en 1751s. 


VAISSEAUX DELIGNE. 


© Nomb. Rang Can. Equip. Tot. des Equip. 


„ „* 2006 900... 4.500 

, IT. 2 90. 800. 8, 800 

4 3 6. 80. 700. 4, 209 
5 1 90s. 74% Joo. 6, 300 
10. BIKE 600. 6, oo 

22. 70. 500. 11,000 - 

26. 4. 60. 400. 10, 400 


FREGATES & autres batimens. 


32. 4. 50. 350. — II, 200 
42. F. 40. 300. 12,600. 
49. 6. 20. 150. 773 50. 
CHALIOOU P ES armees:; 
42 de 18 48. 100 4,00 
GALIOTES a Bombes & Brülots. 
27 de ro àã 6. 45= II 


Suivant. cet Etat., la Marine: 
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ETAT DU COMMERCE 


d'Angleterre Etoit forte en 1751. 


de deux cens ſoixante & dix-neuf i 

navires , parmi leſquels il y avoit 

quatre vingt-neuf vaiſſeaux de li- 

gne, cent vingt- trois autres vaij- 

ſeaux de guerre & ſohante- ſept 
batimens- plus legers. g 

2:4 pri. Quand la Flotte Royale eſt 
& 1: C. 3. raſlemblee elle eſt diviſèe en trois | 


Eſcadres, ſcavoir, la Rouge, la 


Blanche & la Bleüe, ainſi nom- 
mees des differentes couleurs de 
leur pavillon. L'Amiral de Ef. 
cadre Rouge commande les deux 
autres Amiraux. | 3 


Cour de Les forces maritimes de la gran- 
Amiraute, - - 
de Bretagne ſont ſous le gouver- 


nement du Grand Amiral ou des 5 
Commiſſaires qui rempliſſent les 
The laut fonctions de cet Officier. Ils font Wl 


ordinances 


ion of the 


Admiral qu'en vertu de ſon autorite. Le 
Grea - - 
Bianco grand Amiral d'An gleterre eſt chat- 


01d lun gé de Vadminiſtration- & du Com- 
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mandement de la Marine du Roi 


par ſes Officiers ou par ſes De- 
putés, de toutes les cauſes ma- 
times, ſoit civiles , ſoir crimi- 
Pelles. Il a pluſieurs Officiers ſous 


Nur terre, les uns dans une capa- 
ité militaire, les autres dans une 
Fapacitè civile; quelques- uns dans 
ne capacité judiciaire, quelques 
Putres dans une capacité exccu- 
gie. 


g Juriſdiction tend ſur les 
les Britanniques & ſur toutes les 


8 — h : 

les Tolonies qui en dependent en 
ont ſie, en Afrique & en Amerique 
ent n ce qui regarde la mer. Car elle 
Le a aucun pouvoir ſur ce qui ſe 
ir: paſſe a terre. Le Grand-Amiral , 


m- dans 14 capacité militaire F dirige 


i, les uns ſur mer, les autres 


14 


1 Il tient une Cour que Von iu erde 
Pppelle la Cour de P Amiraute.< 


ov, bs 


& la _ YI FR 
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les operations de la Flotte Roya- 8 
le, mais il eſt oblige de pren. | 


dre les inſtructions de la Cour, 
Elles lui font communiquses par 
un Secretaire d'Etat. 


Tous les Bureaux relatifs à la 
Marine , les Magaſins , les Chan- 


tiers, les Hopitaux pour les Ma- 
telots, dependent du Grand Ami- 
ral. Quand les fonctions de cet 
Othcier ſont attributes a une com- 
miſſion, c'eſt le premier Commiſ. 


ſaire de PAmiraute qui reEpreſente 
le Grand Amiral. Il peut diſpoſer 
de tout dans ce diſtrict ſuivant 
ſes lumieres. Il faut ſeulement 
que deux de ſes Collegues ſignent 
les ordres qu'il donne pour les ren- 
dre valides. 

La commiſſion qui remplit les 
fonctions de Grand - Amiral fut 
Erigee pour la premiere fois en 
1673. Le nombre des Membres 
dont le Roi la compoſe nt 
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D'ANGLETERRE. 43 
point limits. Ordinairement elle. 
conſiſte en un premier Commiſ- 
ſaire & en ſix autres qui pren- 
nent rang ſuivant la datte de leur 
nomination. Au reſte le Roy S' eſt 
quelques fois contents de reſ- 


traindre Vautorite du Grand-Ami- 
W ral en lui donnant un conſeil; 


& quelquefois il s eſt reſerve Iad- 

miniſtration de {a marine, ſe fai- 

fant alors ſeconder par un Secre- 

taire d'Etat. 
On conſtruit maintenant dans 2. u 

la Grande Bretagne les navires du“. . 

premier, ſecond & troilieme rang 

d'une ſi grande force, q lun vail- 

ſeau du ſecond rang eſt auſſi bon 

que toit autrefois un du pre- 

mier. En temps de paix quand 

la flotte Royale demeure dans 

ſes ports, elle coùte en repara- 

tions chaque année 40, ooo. liv. 


ſterlings. 


Pour la conſtruction & le ra- 
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The Un. 
verſal Dictio- 
mari of naval 
trade and 
commerce. 


ou ſe gardent les munitions na- 


44 Err pu CommeRcE -g 
doub des vaiſſeaux de guerre il y 
a des chantiers dans pluſieurs 
ports de FAngleterre. Les prin- 
cipaux ſont a Chatham, Dept- 
ford, Woolwich , Portſmouth , = 
Deal, Sheerneſs-, Plymouth. | 

C'eſt a Chatham a embouchureſ 
de la Tamiſe qu'on voit Farcenal|j 


vales, & tout ce qui eſt nece(- 
faire pour la flotte Royale. En 
temps de guerre il y a un maga-· 
fin a Harwich. Ceſt auſſi a Cha- 
tam que ſe retirent les plus gro 
vaiſſeaux durant Thyver. Y 

On conftruit les plus grand 
navires a Woolwich ſitue ainli 

ue Chatham dans la Province 
de Kent. La baye de Torbay fu 
les cotes de Devon-Shire ſert da. 
zile a la flotte Royale, lorſque 
eroiſant dans le canal elle eſt fur 


priſe par de gros temps. 


II eſt fait mention ici de lie 
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Kotte du Roi, parce que le nom- 


re des vaiſſeaux qui la compo- 
ent, & le bon état dans lequel 
Iss ſont entretenus, font reſpecter 
e pavillon Anglois dans toutes les 


1 0 — , 
ners, & procurent la ſüreté des 
re Faiſſeaux Marchands de cette Na- 


al ion. 

One flotte puiſſante protege le 
ommerce, & le commerce a 
non tour ſoũtient la flotte. Par- 
out ou il languit, il eſt impoſ- 
ble d'avoir une marine redouta- 
le. Ce n'eſt qu en fourniſſant a un 
rand nombre de vaiſſeaux Mar- 
WE hands Voccaſion d' etre employes 
WE ontinuellement , qu'on vient a 
out d'clever un grand nombre de 
lariniers & d'ouvriers en tout 
Fence pour le ſervice des Vaiſſeaux 
Ne Roi. 

De tous les commerces, le 
Wabotage , C'eſt-à-dire, le nẽgoce 
e mer qui ſe fait de proche en pro- 


An eſſai on 
trade 


reviennent ſouvent, plus elles en. 


46 FETAT DU COMMERCE J 
che & les voyages qui ne retien- 
nent pas beaucoup de tems en 
mer, fayoriſent le plus cet objet. 
Car les voyages de long cours 
detruiſent les matelots bien loin 
d'en engendrer. On y a beſoin de 
gens tout formes pour ſe tirer des 
dangers qui les accompagnent 
ordinairement. Il eſt rare qu'un 
vaiſſeau qui en entreprend rap- 
porte autant dhommes qu il en 
avoit a bord en partant d Euro- 
pe. I 
Ceux qui veulent embraſſer li 
profeſſion de marin choiſiſſent 
pour faire leurs premieres tenta- 
tives Foccaſion d'un voyage qui 
ne les Eloigne pas trop longtem 
de leur pays. Plus ces occaſion 
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2 # 
85 1 
—— * 
4a 
8 


gagent de jeuneshommes à eſſaye: 
ſi ce genre de vie leur convient. 
Les Hollandois ne recouvrent des if 
Matelots auſſi facilement qu'ils le 
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ont, que parce que le plus fort de 
eur commerce ſe fait preſque tou- 
ours, pour ainſidire, de proche en 
yrroche. 


5 


— 


* 
1 


2. Suivant Topinion généra- Marine Mare 

e, le commerce de la Grande- | 

. Bretagne occupe 7,000 bàtimens. 

l paroit par Veſtimation d'un Au- 

eur Anglois qui a écrit en 1749. 

ui en faut porter le nombre plus 

Haut. Il pretend que la Marine mar- 

EE hande d' Angleterre eſt compoſce 

e 1,600 mille tonneaux. Dans ce 

as en évaluant tant les grands 

aiſſeaux que les petits ſur le pied 

e 140. tonneaux chacun il en 

Wc lulteroit un produit de 11,4, 28 

Naiſſeaux marchands, leſquels 

raiſon de 14 hommes d'equi- 

Hage fourniroient de Voccupation 

= 159,992. Matelots. 

On comprend dans ce nombre The vn 

55 As . verſal Dictio- 

e batimens de mer ceux qui font; f re 
Employés aux différentes peches!* 4 


(ſenmmefrce. 


#3 Err Du Commence 


A Plan 6 nal 3 | b ; 
3 Jamaique, aux Barbades, en E 


que cette Nation exerce. 4 

Quinze cens Navires, dont 
cinq cens gros montes de canon 
depuis dix pieces juſqu'à trente, 
ſuffiſſent a peine pour le tranſpor® 
du charbon de terre. Le ſucre & 
le tabac nen chargent pas moin 


de 700. L exportation du Ris de 


<> 


Caroline a employs pres de 300% 


vaiſſeaux. Un grand nombre d 
ces Batimens peuvent porter 36.0 
40 pieces de canon; ſpecialemen 

ceux qui vont à la Virginie, a ll 


agne, en Italie & en Turqui 
Is ſont conſtruits fi folidemen 
que, dans le cas d'une declaration 
de guerre ſoudaine , FEtat ne fa 
as diffioultéè de les loiier & d 
$ armer. 4 
On peut juger de I'erendue a 
commerce de mer que font li 
Anglois par le grand nombre d 4 
matelots que le Roi force tou 
a coup ſur les vaĩſſeaux marchand 
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1 JW la declaration dune guerre. II 
en enrole. quelquefois vingt ou 
trente mille. Leur enlevement 
J 


n'apporte pas cependant une in- 
terruption fort ſenſible dans le 
cours du n&goce: la Flotte Roya- 
le n'puiſe qu'a la longue la mari- 
ne marchande. Lorſque la paix eſt 
x concltie , ce meme nombre de 
8 Mariniers que Etat licencie trou- 
ve auſli-rot de l emploi ſurles vaiſa 
ſeaux Marchands. 
Les Anglois diſent qu'il n'y a 
aacun Port de mer au midi de 
leur Iile, en Europe, en Afrique, 
& en Amcrique, ou, de tous les 
hatimens Etrangers qui y entrent 
Jie plus grand nombre ne ſbit for- 
Inas par leurs vaiſſeaux. Le denom- 
brement qu'on en lit dans les avis 
publics fonde aſſeʒ cette preten- 
nion. I arrive meme quelquefois 
aue les Navires de cette Nation 
aui ont motiille dans ces memes 
= {one II. CG 
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Ports durant le cours d'une annde i 
ſurpaſſent en nombre ceux de tou- 
tes les autres Nations étrangéres 
qui y ont abordè pendant le me- 
me eſpace de tems. La liſte d une 
des dernieres annces portoit qu'il Þ 
Etoit venu. | 


\ Vaiſleaux Frangois, 18; 
. 2 


| / Hollandois. 5. 3 | 
A Liſbonine. Suedois, i 
{| Hambourgeois, 1, : 

if Anglois. 50, 4 


{ Vaiſſeaux Frangois, 14, 3 1 

I Hollandois, 1 

A Cadix, 4 Hambourgeois. 2 Y 
| Suedois, 1 7 

Anglois. 18 I 


Vaiſſeaux Frangois, 1 J 
Hollandois, % 5 
Anglois. ** 


2 

1 
I 

© 
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A Livourne. 
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A Vegard de TAmerique les 
Hollandois ni les Frangois nepeu- 
vent en aucune facon leur Etre 
compares pour la quantite des 
ic Vaiſſeaux quiils envoyent dans 
cette quatrieme partie du monde. 
Les poſſeſſions des Etats GeEne- 
raux dans les Indes Occidentales 
ſe reduiſent a très- peu de choſe. 
Pour les Francois,quoique le nom- 
bre de leurs Batimens qui vont a 
(Quebec en Canada, qui saſſem- 
blent pour la peche dela Morue au 
banc de Terre-Neuve , ou qui 
ſont charges pour la Martinique, S. 
Domingue,la Guadeloupe &c.ſoit 
aſſez grand, il eſt encore bien in- 
ferieur a celui des Vaiſſeaux An- 
glois qui paroiſſent dans les mers 
de I Amerique. 

Les Ports les plus marchands 
de VAngleterre ſont , ſur la Man- 
che, Falmouth , Plimouth , Dar- 
mouth, Weymouth , & Ports 

mouth; Briſtoll pres de Em- 
Ci 
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bouchure de la Severne; Yar- 

a. mouth & Hull, ſur la mer du Nord; 

1 Liverpool & Whitehaven ſur celle 

i Irlande. 

1 Depuis quelques annees le com- 
merce de pluſieurs de ces villes 
eſt augmente; & pluſieurs Ports 
de mer, qui n'envoyoient point 

An of OU qui n'envoyoient qu'un petit 

— # nombre de Vaiſſeaux au-dehors , 4 

bj meritent aujourd'hui detenir rang 

= parmi les Villesde ce Royaume qui 

1 font fleurirle commeree maritime. 

al Ce qu'on vient de lire tombe prin- 

=. cipalement fur Briſtoll , Liver- M 


KK. 
1 
» 


pool, Whitehaven, Dumfreis , 


Glaſcow & ſur tous les ports qui I 


© 


2 


Aar ſe trouvent depuis Pembrok 9 
Textrémité de la Principaute de 
Galles, juſqu'à embouchure de 

la Clyde en Ecoſſe. 2 
Quoique ces Villes ayent us i 

grand nombre de Vaiſſeaux , la 

pltipart n'ont pas de Chantier pro- 

pre pour leur conſtruction, on i 

du moins il sy en batit peu. I! y 2 
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W autres Villes qui font commerce 25 le 
de Bitimens de mer. Ce, font les u 


ME habitans de Shoreham, Ipſwich , 
== Yarmouth , Hull, Whitby, New- 
== caſtle qui font conſtruire la plus 
grande partie des Vaiſſeaux mar- 


$ | 
$ FT chands dont ſe ſervent les An- 


it RY La nouvelle Angletetre & quel- 


„ gques autres Colonies en Ameri- 
g que leur en fourniſſent auſſi beau- 
ui BY coup qui ſont exeellens & qu'elles 
e. vendenta bon marché. On regar- 
n- de cette circonftance (qui con- 
2r- ¶ tribue a diminuer le prix du Fret) 
comme une des cauſes à quoi il 
faut rapporter l tendue du com- 
merce de la Grande Bretagne. 


4 
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Lrsrs des Ports d Angleterre ou il y a 
des Douanes , avec les Membres & les 


Criques qui en dependent. 


Ports, MuBRES. Crroves, 


— — 


De jure Mg. . — — — 

ritimo & Na- 

walior a trea- 

tiſe of affaires Londres, — — Graveſande 

Maritimes 

and of Com, 's Lei gh 
Malden, Burnham, 

Veit-Merlſey, 


Ea ſt-Merſey. 
Colcheſter Brickley, 
Wivenhoe. 


Maintree, 


Harwich, 


Ipſwich « 


; Fen ow. 
+ — __—____wGw_ 
—_ 


Woodbridge * 
ord, 
| Alborough, Danwick ; 
Yarmouth , Southwold, Walderfwick; 


Blakney , & 
L Clay, 


Wells, Burnham 

Hitcham , 
Lynn 7 — 4 Croſſ. Keys 3 
Wisbich, 


Leſtoff. 1 : 
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MENMRBRES Crroves. | 
— ——5ð — —— — SR. 6 Fl 


Spalding , 

Fosdiet , 
_ Wainfleet, : 

» =DBoſton; —  Numby- C 

- = J chapel, 
——_ Thetlethorp 
- > Salifleet ; 


Grimsby, Gainthorp , 
Bridlington, | | 
Scarborough. | J 


Whitby, 
Stoexton, Middlebo- 
Hartlepoole rough 


ewcaſtle | Sunderland, 
mp 1 Shields, 


n 


Seaton- de- 
; 1 — — la val, 


. ITT 


FAlemouts 
| Warnewa- | q 
ter, Holy-IC 

land. les Mar- i 

ches Orien- 
tales qui 

comprennent 
les cotes du 
| Northum- 
J berland du 
1 core de E- 


| coſſe, 
Ciijj 


Berwick, — 
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PorTs McmzREs Crrqurs, 
——— — — — — — — 
1 les Marches 
1 | Occidentales 


qui compren- 1 5 


— nent les. ci 


Carliſte | du Cumberland 
| 8 du cote de E- 5 


coſſe. 5 N 
Workington, 
Ravenglaſt, 


| Whitehayen, 1 
C Milnthorp,, 


Fradisham 5 
Rive Meèridio- 
nale de la Ri- 
viere de Merſe) 4 : 


F Hilbree , 
| | Dawpoole, 
| Neſton, 


Liverpool, 


— 
$ Le Fort de For 3 i 
] Lancaſtre, 4 dry * 
| Graunge , 
| 1 
| | Wyre- Water, 
| Boulton, 8 0 
% Water 3 4 . 
VE. Y 


1 * 
1 


Burtonhead, 
Bag - Hill, 
Moſtin 5 


2 A . -—= * * 
* 7 A * 0 
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Poxts | Memerers' Calouxs. 
Onan — — — — 
Aberconvey a 
Holy- Head, 
Cheſter. Bewraar! * px ==" 4 , 
C Pulhelly, 
? Carnaryan J Barmouth, 
(Abetdowy, - Aberuſtal + 
di Newport 
* ; Fiſcard , ; 
Milford, | Haverford Oc. 
Tenby, 
Pembrok, Carmarthen, 
u. North- Burris 
; 7 South- Burris, 
| Swenſe Neath ou 
Lewes fi Brittonferrys. 
TAL Newton. 
oy < ( Aberthaw, 
1 » I Penarth , 
Newport, 
U Chepſtow. 


"La Seyerne 
depuis Brid- 


Glouceſter. ge North juſ 
a 2 à King 
0 nd. 
1 § Pill. 
Briſtall. "0 Vphill. 


Bridge water Minehead 
Cy 


2 MA + "WW Fe” 
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Memmres. 


* 


' Padſtow. 

S. Iſves; 

Penſance o 
Helford , 


Plymoub, 0 Falmouth K 
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"FRO , 


S. Mawres 


Stonehouſe, 


. Lowe, 


{ 
Barnſtable. 


„„ 


Cow(lland, 


Clovelly , 
INE 


{San &Sea- Y 


Ae ache; * 
3 


Topsham, 


Dar tmouth, 


Pouldram, 8 
Sydmouth, 
Lympſon, 


Aylmouth, 5 


Brixham , 
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MEeMBRES. Crroues* 
3 


Lym e. nl Bridport 7 


Charmouth; 


Portland, 
Lulworth , 


L In f Swanidge, 


Weymouth. 


Wareham, 
Chriſtchurch, 


Limington, 


Yarmouth, 
Newport , 


Portsmouth Emſworth. 


- Cowes 


| 1 La Pointe ds 
Arundel, 3 Peigham, 
$37 C delley, 
Shoreham Brighthelm- 


ſtone, 


Chicheſter 1 Newhaven, 


Sea ford. 


Winchelſea, 1 
«-Lyd, 


Rumney. 


n 2 

2 4 | Folſton 0 
3» © nl x: 
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Pons, 
——— 


633 * 
1 - 


Sandwich 3 


On a vũ dans la premiere par- 


4 


4 


MemBreEs' Crroves; * i 


— — — — 


. 
Dover, 


e Deal, 
. 2 | Ramſgate 3. : 
'} Margat, 
Whit-Stable.. 


| 


| Fevercham , 


Milton 


Rocheſter, Queensborough. 


L 


tie, page 186, ce que les Anglois 
entendent par Port, & par Mem- 


bres d'un Port. Par Criques on en- 
tend dans cette liſte les places ou 


il eſt deffendu aux Vaiſſeaux de 


reldclier ſans une permiſſion - 


Yefle du Bureau de la Douanne 
Etabli dans le Port ou dans le Mem- 
bre de qui elles dependent. 
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CHAPITRE II. 


Suite du precedent. Reglemens & 
Statuts. 10. Fondation de Þ H6- 
q pital Royal de Greenwich: 20. 
Autres encouragemens pour les 
gens de mer: 39. De la Maiſon 
de la Trinité. 4% Des cinq ports. 


$ . T Es inconveniens qui rẽſul- 41 
tent de Vuſage d'enlever | 
par force les Matelots qui fervent 
ſur les vaiſſeaux Marchands, pour 
les tranſporter ſur les vaiſſeaux du 
F Roi, devenant très-préjudiciables 
au commerce lorſque la guerre 
WF traine en longueur, on a cherche 
a les prevenir en faiſant trouver 
dans le ſervice du Roi ſur mer des 
avantages qui donnaàſſent de l' em- 
preſſement pour y entrer. i 
Tel fut le motif qui porta Guil- 1 


TJ laume III. & la Reine Marie fa 3 
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dans les eaux, 


J. ſterlings à ſa conſtruction. Etant 


ſini, on laiſſa Vedifice fans Lache. 
ver: ſes dependances embra-* 


mens elevés deſſus acheves ou 


femme a ceder leur Palais de 
Greenwich, pour en faire un Ho- 
pital deſtinè a recevoir (autant 
que les revenus affeQtes pour ce 8 
ſujet & Pemplacement des lieu 
pourroient y ſuffire) les Marinicrs 
invalides & les veuves ainſi que 
les enfans de ceux qui vien- 
droient a perir par les armes ou 
lorſque ces Mari. 
niers ſe ſeroient enroles de bonne 
yolonte pour la Flotte Royale. 
Le Palais de Greenwich fut 
commence par Charles II. Ce 
Prince depenſa plus de 3 6,000.1. 
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venu a mourir avant que de avoir 


ſoient neufacres de terrain. Ce fut 
cet emplacement , avec les bat: 


commences , que Guillaume II. 
abandonna pour y criger PHop-W 
tal dont je viens de parler. a 
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e La donation en eſt du mois 7% 1% b. 
BI Otobre 1694. en faveur de Sir nd ini. = 
IF , tions of the þ 
Hohn Somers Grand-Chancelier „Aung : 
e Thomas Duc de Leeds Pré- ,n an = 
dent du Conſeil prive , de Tho- Hiram = 
mas Comte de Pembrok & de 1 
Mongommery Garde du Sceau A 
privè, de Charles Duc de Shrews- A 
Fury un des deux principaux SE- 1 
„retaires d'Etat, de Sidney Lord 
Godolphin premier Commiſſaire I 
e la Tréſorerie, & de pluſieurs f 
autres Seigneurs, leurs hoirs & 1 
Ayant cauſe, qui par- là ſe trou- 1 
Peerent charges de execution du 1 


Neſſein qu avoit le Roi de procu- 
rer une retraite aux Matelots de 
la Flotte. may 
Ce Monarque , quoiqu'engage 
dans une guerre diſpendieuſe avec 
la France, octroya Panne ſuivan- 
te par dautres patentes une ſom- 
me annuelle de 2, ooo. liv. ſterl. 
V prendre ſur VEchiquier pour 
ayancer Ventrepriſe : invitant en 
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meme-temps ſes ſujets a la ſecon- 

der , en contribuant aux frail 
qu'elle entrainoit. Il etablit auf 
pour lors des Commiſſaires-pouſ 
recouvrer ces contributions volon 
taires & pour regler tout ce qu 
concerneroit le gouvernement de 
PHopital:. mr 
2678 Le Parlement confirma ces'p+ 
tentes par un acte, intitule: An an 
for the encouragement and encrea/ 
of ſeamen, Ceſt-x-dire :* Ace 
pour Fencouragement & la multi 
plication des Mariniers. Cet Ace 
fut lui- meme confirmé Tanne 
ſuivante par un autre qui a pon 
A gener titre: An act to enforce the act fl | 


ereatiſe of the 
dominion and the encreaſe and encouragement' of | 


be ſeamen. On appelle commune 
ment ces deux Statuts, The regiſ | } 

ter- acts. c 

Les Grands-Officiers'de la Cou - 

ronne, les. Miniſtres d'Ftat , le 4 
premiers Magiſtrats du Royaum i 

font: Adminiſtrateurs nes de I'Ho-i 


tends WB Wa ww et  6{ #c iyqs =d 


3 -  D'ANGLETERRE 65 
"BY pital de Greenwich. On leur ., 
au aſffocie les Seigneurs les plus rd fi. 
tions of the 


WT qualifics & les perſonnes les plus 4e 


of} Great 


recommandables parmi la No- 


bleſſe. Le Prince de Galles der- «nd niluan. 


Hxier mort etoit auſſi du nombre des 


Adminiſtrateurs. Sous leurs ordres 
il y a difffrens Officiers, dont la 


2B qualite eſt exprimèe dans le catalo- 
aue ci-deſlous. X 


Car 4:0Gve perpetuel des Adminiſtra- 
teurs , des Officiers & des Domeſti- 
ques de. | Hopital Royal de Green: 


Wide +. mi 


ADMINISTRATEURS 
Le Grand Chancelier, 
Le Lord Preſident. 
Le Lord Garde du Sceau priy&.. 
Le Grand- Maitre, 
Le Grand Chambellan. 
Les deux Secretaires d'Etat. 
Le Chancelier de PEchiquier, 
Ee Threforier de la Maiſon du Roi, 


Le Grand Juge du Banc du Roy. 
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Les Commiſſaires de  Amiraute, 
Le Grand-Amiral. 
Les Commiſſaires du Treſor. 


Le Lieutenant general de I Ordonnance. 8 a 
Le Maitre des Rolles. 2 
Le Grand Juge de la Cour des Plaidoyen I 

communs. "0 
Le premier Baron de PEchiquier, & 
Les Juges du Banc du Roi. 4 


Les Juges de la Cour des Plaidoyers commum 
Les Barons de VEchiquier, 9 
Le Procureur General. 
Le Secretaire des Commiſſaires de la Tri 4 
rerie. MF 
Les Officiers generaux de la Flotte. 
Les Commiſſaires de la Marine, - 
Le Juge de YAmiraute, 3 j 


. 
"et; 4 . 
(as, Nr AS 
a > has 
N 


Le Lord Maire & les trois plus anciens Alders 1 
mans de la ville de Londres. Y 
Le Maitre & cing Anciens de la Maiſon de q 8 
Trinité. 9 3 
Le Gouverneur de PHopital, | Y 
Le Depute Gouverneur. | E 
Le Treſorier de 'Hopital, ; 
L'InſpeReur general. | 3 ; 
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— 


OFFICIERS. 


Gouverneur. Er le 1 Intendant. 
cet. duGouverneur, 1 Chirurgien. 
dyen e Lieutenant Gou- 1 Controlleur, 


4. 
8 


verneur. 
"I T rcloriers 
Capitaine. 


nuns, J Capitaine. 
Lieutenant. 
| Lieutenant. 
reſo. Lieutenant. 


Chapelain. 
cChapelain. 
Medecin. 


Lieutenant. 


1 Sectetaire. Et le 

Commis du Secretai- 
re. 

1 Auditeurs 

1 Braſſeur, 

1 Depenſier. 

1 Aide-Depenſier. 

1 Matrone, 

2c Matrone. 

9 Bas. Officiers & Do- 
meſtiques. 


En 1735 le Batiment de I'H6- 
Pital n'ctoit pas encore fini , le 


Farlement ordonna qu'une par- 4. 8; 4 
. y . Geo, II. 9 
ie des biens laiſſés par le Comte i 


e Derwentwater ſeroit employee 

le continuer. L'Amiral Sir John 4 

Wcnnings , qui en étoit Gouyer- F 
| 


Pour © Con- 
Fre, Tome of © 


Erat preſent 


de la G. B. 
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neur, y fit placer à ſes depens la 
meme annee dans la grande-cour, 
une ſtatue de George II. 

Le nombre d'Invalides-- ot 
Penſionnaires , ainſi que les An- 
glois les appellent , entrete- 
nus dans FHopital de Green- 
wich, eſt d'environ 1,000; Pour 
chaque centaine , on admet ſir 
veuves de Matelots, leſquelles 
prennent ſoin des penſionnaires & 
recoivent 6. L. ſterl. de gages pat 
an ʒcelles qut ſervent dans I Infir- 


merie ont 2. Shellings de plus pat 


ſemaine: Elles ſont au nombre do 
huit. | 

Il y a auſſi 100. enfans de Ma- 
telots. On reſerve pour eux Far- 
gent que donnent les cutieux qui 
viennent voir L'Hopital & les 
A qui Fembellifſent. On 
es prend depuis Vage de onze ans 
juſqu'a treize,& on les garde trois 
ans, Ils ont un maitre qui leur 


appren] Hydrographie. Cette 
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charics fut fondèe par le Lord 
Aylmer. 

Il ſe tient un Conſeil toutes les 
ſemaines dans I'Hopital. On juge 


dans ce Conſeil de tout ce qui 
a rapport a Tadminiſtration de la 
Maiſon & a la manutentian du 
bon ordre & de la diſcipline. 


nent rang parmi les Officiers de la 
{ Maiſon , ont ſoin de la lingerie. 
Les Penſionnaires ſont vetus de 
drap bleu. On leur donne du linge, 
des bas, des ſouliers &c. & un Shel- 
ling par ſemaine. Parmi ces Pen- 
ſionnaires, il y a 36 Boſſemans 
| diſtingues du 5 par un petit 
gallon d'or ſur leur habit & un 
large bord d'or à leur chapeau, 
| ils ont 2. Shellings 6. deniers par 


8 ſemaine. Chacun de ces Boſſe- 

mans a deux Aides qui portent 

$ 

alli un bord d'or a leur chapeau, 
mais plus Etroit, IIs regcivent 1. 

Ir 

te 


Les deux Matrones qui tien- 
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une livre de pain; un quarteron 


de pain & deux pintes de bierre 
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Shelling 6. deniers par ſemaine. r 
Les Dimanches, lundis, mar- v 
dis, & jeudis, les penſionnaite; p 
ont par jour pour ration une live d 
de mouton, de boeuf ou de porc; 


de fromage & deux pintes de bier. 
re. Les autres jours de la ſemaineÞ 
on leur donne de la ſoupe aur 
pois, une once de beurre , une 
demi-livre de fromage , une livre 


Les enfans ont du roti & dt 
Taile. ra 
Il eft a remarquer quaucu 
Catholique ne peut participer a x 
charitè de cettte fondation. Lot 
qu'il y vaque une place, ce ſont 
les Commiſſaires ſaiſant les fon: 
tions de Grand-Amiral quiy nom 
ment, en vertu du droit que i Ma 
Reine Anne leur en a attribue, ¶ Flo 
Aleſperance d'ayoir un azile cer pro: 
tain,l'a&tedu Parlement qui confiſ qu 
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me la ceſſion du Palais de Green- WM 
wich, ajoutoit d autres attraits ca- | 1 
pablesde diminuer la repugnance = 
des{gens de mer pour le ſervice de = 
la Flotte Royale. Il accordoit en- 3 


tr autres une gratification de 40. "0 
Shellings par an, aux trente mille 1 
M.ariniers qui s'y engageroient les 1 
6 premiers. Il eſt vrai que dun autre 1 
e cote il obligeoit les Matelots à 7 
ſouffrir qu on retint ſur leur paye = 
s. deniers par mois, pour Fentretien 7 
de FHopital de Greenwich. Ces 9 
réglemens ne produiſirent pas le 1 
bon effet qu'on en attendoit. Le I 
Parlement, en promettant des gra- *' 


tifications a ceux qui ſe preſente- 
roient pour ſervir ſur les vaiſſeaux 
de Guerre, n'avoit pas deſtinè de 
ſonds a cet uſage. Deſorte que les 
lo Matelots qui s engagerent pour la 
Flotte Royale, ſur la foi de ces 

er promeſſes, au lieu des avantages 

fi qu on leur offroit, virent diminuer 
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res. Ces circonſtances obligerent ] 
en 4710. la Reine Anne à en re. 


que la Reine ouvrit cet azile a un 


ou ſur les vaiſſeaux appartenans4 
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les gages ordinaires qu ils devoient 
xecevoir ; a cauſe des 6. deniers 
qu'on leur retenoit tous les mois. 
Il arriva de-la que perſonne ne ſe 
preſenta plus pour senroler ; & 
que PActte , relatwement a cette iſ 
diſpolition , tomba en deſuerude, 
apres avoir cauſè bien des murmu- 


voquer formellement une autre 
clauſe : celle qui ſtipuloit la ſpon · 
tancite de Tenrolement. pour 
qu un Matelot eut le droit d etre 
admis à VHopital de Greenwich. 

A peu près danse meme temp 


plus grand nombre de prexendans, 
elle ſongea à lui aſſurer des re venus 
capables de le ſoutenir. Dans ceite 
vuẽ, elle aſſujettit à la contribution 
de 6 demiers par mois, tous les Ma- 
ciniers employès {ur ſes vaiſſeauy 


ſes 


1 
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ſes Sujets, tant dans la Grande- 
Bretagne & Irlande, que dans 
les pays qui en dependent. Il pa- | J 
roit que les habitans de quelques f E ; 
parties des Domaines de la Cou- _- 


W conne Britannique & ſurtout ceux 4 

de ſes Colonies dans le Nouveau A 

Monde, defeErerent peu a ce Sta- Mn 

tut, ſoit qu'il fat concu dans des 4 

termes Eee qui donnoient 1 A 
lieu a des exceptions ſpécieuſes, | = 
ſoit quils fe cruſſent en droit par ; = 
d autres raĩſons de refuſer d'y avoir 4 
egard. George II. leur 6ta tout pré- . ,; 9 
texte en s expliquant poſitivement . 1+ * 
a ce ſujet. Des la ſeconde annee f 1 
ade fon regne, il declara que les A 
l divers actes concernant les 6. de- * 
1 | 


niers par mois, payables par tous 
les gens de mer, pour Fentretien 
le 'Hopital de Greenwich, s ten- 
doient a tous les vaiſſeaux de ſes 
ujets, dans les Iſles de Jerſey g 
uerneſey , Alderney , Sark & 
Man, & dans toutes les Colonies 
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Angloiſes en Amerique.Mais auſſi 
le meme Roi dèclara dans un ate 
ſubſequent , qu'un Matelot qui 
ſeroit bleſs a bord d'un vaiſſeau 
marchand, en combattant con- 
tre un vaiſſeau ennemi ou con- 
tre un Pirate, ſeroit rect dans 
FHopital de Greenwich, comme 
Sil eüt ſervi ſur la Flotte Royale, 
Un aſſez grand nombre de vaiſ- 
ſeaux & ſingulierement ceux des 


Armateurs, &ludoient le payement 


du droit de 6. deniers. En 1745, 
le Parlement y pourviit par un 
Ate , qui a pour titre: An aft 
more effectual recovering and col- 
lecting of certain duties granted 
towards the ſupport of the Royal 
Hoſpital at Greenwich. Ty 

Outre les 6. deniers par mois 
que Fon retient fur la paye des 
Matelots , pour Ventretien de 
PHopital Royal de Greenwich, 
le Parlement donne tous les ans 
une ſomme de 10,900 livres ter 
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Wings pour le meme objet. Cette r ir 
Maiſon jouit de plus du produit pulick fe 
un fort grand nombre d amen- 


| des qu on applique : a ſon profit, 


20 Ce neſt pas. Ia le ſeul encou- 42 


ragement que recoivent les gens Four ies gene 

: de Mer, An glois. Tous! les vaiſſeaux 

e cette Nation, qui mouillent 5 
dans les Ports du Portugal, à Ca- Goo, . 
ix, à Ste. Marie en Eſpagne; a 

Livourne en Italie, payent un _ 

droit qui ſe nomme the conſulage c. 1. 

Aug), dont le produit $'employe 

Eu ſoulagement des Matelots nau- 

? Rf: os ou au rachat de ceux qui Ge. 11. 

Wont pris par les Corfaires de Bar- 

| barie. Outre cela Georges II. a - 

Elloiic aux veuves des Mariniers 3% "wms' 

Nui ont peri ſur Mer au ſervice de f= (6, 

Etat, une annee de la paye de 

eurs maris en forme de bounty. Si 

e decede eſt mort ſans femme ni 

znfans, & sil laiſſe une mere indi- 

gente & agẽe de 50 ans, elle recoit 

a meme alloance que la veuve. 
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$1.14. Le Parlement en 1741 a confir. u 
55 . 


ma la gratification qui regarde la Nc. 
veuve. d 
Les Reglemens precedens con- va 
cernent ſeulement LG ſimplos Ma- ra 
telots. On a pourvũ par d autres m 
reglemens a la ſubſiſtance des ¶ Et: 
Officiers de Mer qui ont merits MW Ot 
la veterance. Elle leur eſt accor- ¶ qu 
dee ſur un certificat de Medecins IM liv 
& de Chirurgiens commis pour W out 
les examiner, qui atteſtent leur in- M ver 
validitè; & on leur conſerve les ¶ {ce 
memes appointemens dont ils per 


Joliifſoient tandis qu'ils ſervoient. ¶ que 
A Tégard des Officiers qui ſont ſerc 
bleſſes ou eſtropiés au ſervice de I 
Etat, il n'y a rien d'arretè en leur ve c 
faveur. Le Roi ſe reſerve de les lont 
recompenſer ſelon le rapport qui rent 
lui eſt fait à leur ſujer par le Grand Héxe 
Amiral ou les Commiſſaires de ble. 
FAmiraute. cour. 
Les veuves des Officiers de Mari 
Marine ne recoivent que dep} atio: 
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une vingtaine d'annees les ſe- 


dhui. La plüpart Etoient aupara- 
vant dans une condition deplo- 
rable Les Commiſſaires de A- 
mirautè, conliderant leur triſte 
tat, propoſerent au corps des 
Otficiers de $'engager récipro- 
quementa accorder 3. demiers par 
livre ſur leur paye pour ctablir, 
| outre les bienfaits qui pourroient 
venir des perſonnes bien diſpo- 
WW {ces , un fonds deſtiné a faire des 
|. penſions a celles de leurs femmes 
que leurs maris en mourant laiſ- 
ſeroient denuees de fortune. 

Les Commiſſaires, ayant trou- 
ve dans les Officiers la bonne vo- 
lontè qu'ils deſiroient, demande- 
rent au Roi ſon agrement , pour 
Execution d'un deſſein fi loũa- 
ble. Le Prince s empreſſa de Fen- 
courager; il rEunit les Officiers de 
Marine en une eſpece de corpo- 
tation relativement à cet objet, 


D iy 


cours dont elles jouiſſent aujour- 


The lav. 
ordinances 
and inſtiti- 
tions of the 
Admiralty 
of the Grear 
Br tain civ I 


and Militas 
ry * 
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& leur donna des Lettres Patente: 
en datte du 30 Aout 173 2. Par ces 
lettres il remit le gouvernement 


Compagnie, de m&me que l 


la Corporation aux Lords Commi WM : 
ſaires dePAmiraute, ou au Grandi 
Amiral, au Garde du Thrèſor, au 
Commiſſaires, au Thréſorier, & au 
_ Caiſſier de la Marine; conjointe 
2 ment avec vingt Capitaines , di 7 
= Lieutenans, cinq Maitres, cin © 
3 Boſſemans, Fray eee „cin 1. 
= . Charpentiers, cinq Ecrivains d ! 
4Y Vaiſſeau & cinq Chirurgiens n 
= ces Officiers devant @tre les plu * 
=. anciens de leur claſſe. fl 
 $ Parmi ce nombre on prend P 
| le Preſident , deux Vice - Pre p 
3 dens, un Thréſorier & quine 
4k Aſſeſſeurs, pour former un com- L 
= mitts aux ſoins du quel la geſtion La 
C i des affaires dépendantes de R La 
" corporation eſt remiſe. Ca 
U Le Grand Amiral ou le preſſ F. 
| mier Commiſſaire de PAmiraFy .. 
4 te eft Preſident ne de cette 
= 


'Threſotier de la Marine en eſt le 
'Threſorier n. Mais les deux Vice 
Preſidents & les quinze Aſſeſſeurs 
font Eli tous les ans. Les Off 
ciers & les Setviteurs de cette 
genẽreuſe corporation, ne tegoi- 
vent point de ſalaire. 

Le premier ſoin des Gouver- 
neurs fut de pourvoir a la ſubſiſtan- 
ce des veuves qui avoĩient perdu 
leurs maris depuis le mois d'Aont 
1732. Leur nombre, des la pre- 
miere anne, montoit a vingt- qua- 
tre. Elles eurent chacune une pen- 
ſion ſelon leur rang, dans les pro- 
portions ſuivantes. 


Pzxs1ows accordees aux veuves d Offers * 


La veuve d'un Capitaine, par an. 45 l. ſt. 
La veuve un Lieut. ou d'un Maitre. : 30 

La veuve d'un Boſſeman+, d'un 

Canonier , Cun Charpentier „d'un 

Ecrivain de vaiſſeau ; Gun Chirur- 

gien, un Maitre d' Lacht. 20 


D i 
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So FrarT pu CommERce 
Les veuves , dont les maris 
Etoilent morts avant T'ttabliſſe- 
ment de la Corporation, n'avoient 
point de droit au partage de ſes 
fonds, * dailleurs ne montoient 


pas au-de-la de 1,200 livres par 
an. En leur faveur, les Commiſ- 


ſaires Saddreſlerent de nouveau 
au Roi. Le Monarque les recom- 
manda au Parlement. Le Parle- 
ment, touche des malheureuſes 
circonſtances où ces veuves lan- 

uiſſoĩent, arrèta qu'il ſeroit al- 
ig ſur les livres de chaque vail- 
ſeau de Guerre en pleine paye 
la depenſe d'un Matelot , tant en 
gages queen nourriture , ſur cha- 
que centaine dhommes dont VE- 
quipage complet ſeroit compole, 
pour ètre appliquee a leur ſoulage- 
ment. 

Cette conceſſion augmenta ſi 
conſiderablement le fond deſtine 
pour les veuves , que les Gouver- 
neurs de la Corporation ſe yirent 
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en Etat de les avertir de venir tou- , 
tes prendre part aux ſecours qu on 
leur avoit meEnages. Il Sen preſen- 
ta au deſſus de fix cens. On leur 
donna a chacune une penſion con- 
venable. | 
Le nombre des veuves entrete- 
nues par cette charite monte au- 4 
jourd hui a environ ſept cens. 1 
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39 Il y a en Angleterre une Del Maifon 


. de la Tzinite. 
Compagnie de gens de mer, a 


qui Fuſage & la legiſlature ont 
confie pluſieurs articles de police, 
concernant la navigation des cotes 
& des rivieres, & particulierement 
ce qui regarde le lamanage (a) & 
le leſtage des Navires. Elle doit 7% + 
ſon origine a Henri VIII. qui par 2 n of 
des Lettres - Patentes du mois des . 


| tain civil 
- Mars de la quatrieme anne de and Miluarg. 


4 (a) On appelle lamanage on pilotage , le 
travail des Mariniers qui conduiſent les vaiſ- 
ſeaux a l'enti e ou à la ſortie des ports, havres, 
F ou rivieres , pafticulierement dans les lieux ol 
Ventree eſt diffigiles Dict de Com. Th 
D y 
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82 Err po ComMERCr 
fon regne , incorpora les Mari- 
niers Anglois ſous le nom de 
Multres, Gardiens & Aſſiſtans de 
la Societe ou Confrerie' de la très- 
glorieuſe Trinitè & de S. Clement. 
Cette Confrerie fut Erigee dans la 
Paroiſſe de Deptford-Strond , dans 


le Comte de Kent, où elle eut fa 


premiere Maiſon. Depuis elle 
en a Cleve quelques autres en di- 
vers endroits qui ſont celle de 
Newcaſtle fur la Tine, dans le 
Northumberland; celle de King- 
Rone-ſur-Hull, dans I'York-Shire, 
& celle des Cinq-Ports. La Mai- 
ſon de Deptford-Strond eſt com- 
me le. chef-lieu de la Confrerie.. 
Henri VIII. en formant cette 
Societe Vobligea à fournir des 
Pilotes pour la Flotte Royale tou- 
tes les fois quelle en ſeroit requi- 
fe ; & lui donna une ſorte d'inſpec- 
tion ſur les vaiſſeaux qui la com- 
poſoient & ſur T&quipage de ces 
xaiſſeaux. Ceſt ce qu on voit pat 


— 
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le preambule d'un Acte du Parle- 
ment, paſſe en 1585. dans la hui- 
tieme annee du regne d' Elizabeth. 

L Acte que je viens de citer, 
attribue a la Maiſon de la Trinite 
(a) ( Ceſt ainſi qu'on appelle com- 
munement la Confrerie dont je 
parle) le droit de placer ſur les cõ- 
tes de Angleterre, les tonnes,les 


bouèes (b), les baliſes (c), les fanaux 


qu'elle juge a propos pour la ſurets 


(a) En Anglois Trinity-Houſe. 

(b) La bouèe eſt un morceau de bois ou de 
liege; quelquefois un baril vuide & bien clos, 
qui flotte ſur Peau, attache a un petit cable, 
retenu au fond de la mer, pour faire con- 
noitre aux Mariniers les endroits on les ancres 
lont moüillées dans les Ports, ou celles qui ont 
et6 laiſſèes dans les rades pour ne les avoir pu re- 
tirer ; les pieux & les bois de vaiſſeaux qui ſont 
enfonces dans la mer, & autres choſes ſem— 
blables, qui peuvent nuire à la navigation: 
Dict. de Com. 

(c) La baliſe eſt une marque qu on met ſur 
les c6tes de la mer, ou a l'entrèe des Ports „ 
Havres & rivieres navigables, a l'effet d'aſſurer 
la navigation & d'indiquer la route que les 
vaiſſeaux doivent - tenir pour ſe garantir des 


dangers, Dit, de Com. k 
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de la navigation; & Tautoriſe x 

donner aux gens de mer la per- 
miſſion d' exercer ſur la Tamiſe le 
metier de Batelier fans que qui 
que ce foit puiſſe leur apporter au- 


cun empechement. 
Yhe Grant of A ces priviléges la meme Reine 
Queen Elixa· . 


6th of theBal- en ajouta de nouveaux, dans la 
ugh *<* trenre-{ixieme annèe de fon re- 


buoyage to the 1 
Tech- beft. gne. Elle accorda pour lors a la 


Maiſon de la Trinite ( a Vegard de 
tous les vaiſſeaux qui navigue- 
roient dans la Tamiſe) le droit de 
leſtage, dont 14 (he temps au- 
paravant (par ſes Lettres- Paten- 
tes du 8 Juillet de la vingt - ſep- 
ticme annce de fon regne ) elle 
avoit gratifis le Grand-Amiral 
d'Angleterre. Ces Patentes, qui 
attachoient à la dignitè de Grand- 
Amiral le droit de leſtage, en fai- 
foient auſſi dependre celui d'cta- 
blir les baliſes & autres marques 
de mer le long des cotes. Par-la 
elles privoient la Maiſon de la Tri- 
nite dun droit que le Parlement 


F D*'ANGLETERRE:. By 
lui avoit defere. Soit que cette 
Maiſon le reclamat , ſoit par quel - 
ques motifs particuliers, le Grand- 
Amiral ſe deſiſta de la conceſſion 
= lui Etoit faite; & la Reine 
Zliſabeth, a fa priere, non ſeule- 
ment rendit le droit d'etablir les 
baliſes, &c. aux Confreres de 
la Trinits ; mais de plus, ainſi 
| qu'il vient d'etre dit, elle leur 
tranſporta celui de leſtage. 
A peine Charles II. &teit- il rE- The Granr of 
tabli fur le Trône de ſes' peres f ts ir. . 
on dépoüilla la Maiſon de la 9 
rinitè du droit de leſtage en fa- 2 the 
veur du Colonel William Carlos. 
Ses Patentes à ce ſujet, en date du 
moisde Février 166 1. n õtent point 
a la vèrité formellement ce droit 
ala Confrerie; mais ce qui revient 
au mEme, elles accordent au Co- 
nel le privilege exclufit d enlever 
dans la Tamiſe, le ſable & le li- 
mon neèceſſaire pour leſter les vaiſ- 


Laux qui y ſont a Vancrey 
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Le nouveau conceſſionnaire ne 
fe fut pas plitot mis en devoir de 
zoliir de fa prerogative , qu'il ſe vit 
attaquè juridiquement par la Mai- 
ſon 5 la Trinitè. Le Roi craignant 
que cette affaire netournat pas à ſon 
avantage prit le parti de Faccom- 
moder. Par de nouvelles Patentes, 
i reſtitua aux Confreres leurs an- 
ciens droits environ deux ans après 
les leur avoir enleves. Les termes 
de cette derniere conceſſion ne- 
tant pas aſſez clairs, le Maitre & 
les Gardiens de la Trinitè la remi- 
rent à la Couronne, & en recurent 
en 1665. une autre plus preciſe & 
plus detaillee , pour laquelle la 
Cour exigea que la Confrerie 
payeroit mille Marks (a) par ana 
William Carlos, durant le nombre 
danncesque ſon pri vilège qui etoit 
de 31 ans, avoit encore à courit. 
(a) La Marx &toit une piece de monnoye 
anciennement Evaluce zo shellings. Elle eſt 


priſe aujourdhui pour 13 shellings 4 deniers, 
An uni u. Etyme English Dit, by N, Bailey. 
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A Vavenement de Jacques II. — 2 
le Maitre & les Gardiens de la onfprmaion 
Trinité crirent devoir ſe munit 5% ew 
des la premiere annèe du regne 5 Ks 
de ce Roi d'une Charte de cons #: Tri 
firmation , pour Ecarter' tout ſu- eld 
jet de conteſtation ſur la quali- 
tE de leurs titres. Jacques II. 
leur accorda la grace qu'ils de- 
mandoient. La Charte qu'il leur 
donna le 8 Juillet 1684. non ſeu- 
lement porte confirmation de 
leurs droits, mais encore les in- 
corpore de nouveau, & entre 
dans tous les détails de leur conſ- 
titution & de la police de la Con- 
frerie.. #1 | 
La Corporation de Ja Trinité 
eſt compoſèe d Anciens & de Jeu- 
nes Confreres. Il y a trente & un 
Anciens, le nombre des Jeunes 
neſt pas limitè. Tout Marinier 
peut pretendre d'y Etre admis. 
On tire les anciens du nombre des 


jeunes. Quand une fois ils ont 


1 


88 ETAT DU COMMERCE 
etẽ clus, ils conſervent cette qua: 
lite toute leur vie, a moins que 
par quelque malverſation ils ne ſe 
faſſent caſſer. On choiſit annuelle- 
ment entre eux un Maſtre, quatre 
Gardiens & huit Aſſeſſeurs. Le 
pouvoir accords a la Corporation 
W | par la Couronne Sexerce par le 
3 Maitre, les Gardiens, les Aſſeſ. 
4a ſeurs & les Anciens. 
_ 7» Autrefois la plipart'des cauſes 
4 —_— Maritimes ſe plaidoient devant 
Fan eux. Quoiqu aujourdhui elles 
_ 7-4 doivent aller à la Cour des Plai- 
=. Military. | k | 
8 doyers Communs , on ne laiſſe pas 
4 de leur en apporter encore, & de 
W | '  Fentenir au jugement qu'ils ont 
rendu. De plus la Cour de FAmi- 
rautè les charge d'inſtruire cer- 
tains proces & de les lui rapporter. 
Comme ce ſont eux qui doivent 
placer les baliſes, les tonnes, 
les botices , les fanaux , &c. Ils 
ont ſoin de faire viſiter frequem- 


ment toutes les cotes , pour com 
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noitre & marquer les differens 
changemens des bancs de fable, . 
& les autres particularitEs qui in- 
tèreſſent la navigation. Ils font 
ces viſites le plus ſouvent de leur 
propre mouvement, quelquefois 
en vertu d'un ordre du Parlement, 
d'autres fois ſur celui de l Amiral 
| ou mème des Commiſſaires de la 
Marine. 8 

La Corporation de la Trinité 
Joliit du privilege excluſif de four- 
nir des Pilotespour conduire les na- 
vires hors de la Tamiſe & du Med- 
way juſqu' aux Dunes, & des Dunes 
dans le Medway & dans la Tamiſe. 
Elle peut faire tels reglemens 
quelle juge nEceſlaire pour le bon 
ordre, le ſoutien & Vaugmentation 
de la navigation & des Mariniers. 
Quoique la police de la Tamiſe , 
depuis le pont de Londres juſ- 
1 la mer, ſoit particulierement 

e ſon reſſort, ſes ſoins ne laiſſent 
pas de $'ctendre encore au- de- là. 
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Mais la Tamiſe en eſt l' objet prins 
cipal, a cauſe que le courant du 
commerce y eſt plus anime. 
Juſqu' en 1716. les droits de la 
Maiſon de la Trinité fur le la- 
manage & ſur le leſtage , ainſſ 
que celui de faire des reglemens, 


furent aſſez precaires. Un long 


uſage à Vegard du premier de 
ces droits, diverſes Tm Pa- 
tentes des Rois d'Angleterre 


a Fegard des deux autres fon. 
doient fa poſſeſſion. Dans la trois 


ſieme anne du regne de Geor- 


ge I. la Corporation commen- 
ca à acquerir des titres plus folides, 


Le Parlement ſtatua pour lors 


qu aucun Lamaneur ne pourroit 
piloter un vaiſſeau de Douvres, de 
Deal, de IIfle de Thanet dans 
la Tamiſe ou le Medway, avant 
que d'avoir Ete examine par le 
Maitre & les Gardiens de la Mai- 
fon de la Trinite des Cinq- Ports, 
&admis au nombre des Contreres, 
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Ce ne fut que quatre ans apres, 
il donna pouvoir aux Maitres 
& Gardiens de la meme ſociëté, 
de faire des reglemens ſur les ma- 
tieres de leur reſſort, conjointe- 


ment avec le Gouverneur des 


Cinq- Ports. 
La Maiſon de la Trinite de 


| Deptford-Strond recut en 173 2. la 


meme confirmation de la legi(- 


J. 74 


Geo. I. 


SS. Fs 


Geo. I Is 


lature. Et en 173 3. elle ſe vit affu- . 


rer le privilege excluſif du leſtage 
des vaiſſeaux par un Acte tres-am- 


ple qui en regloit la police. 


Suivant cet Acde, les Capitaines 
de vaiſſeau qui ont beſoin de bal- 
laſt doivent s'adreſſer a un Bu- 
reau Etabli par la Corporation. Les 
Alleges qui portent le ballaſt ſont 


meſures. On a Eprouve combien 


ils tiroient d' eau; & on a marque 


a Vavant & à larriere de chacun 
deux , combien il Senfonce dans 
Feau pour chaque deux tonneaux 
& demi , ceſt-a-dire pour 4, 00 
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92 ETAT DU COMMERCE 
livres peſant. La Corporation eſt 
ſujette a une amende de 10.1ivres 
ſterlings, ſi elle employe d'autres 
Alleges que ceux qui ſont jauges& 
marques. Il y a une amende ègale 
pour. quiconque efface les mar- 
ques du jaugement. Si les Capi- 
taines ſoupconnent que ces mar- 
ques ne ſoient pas exactes, ils 
peuvent faire meſurer les Alleges 
de nouveau. Cette operation ſe 
fait a leurs depens , lorſque les 
marques ſe trouvent juſtes ; quand 
elles ne le ſont pas, la Corporation 
en ſupporte les frais. Le prix du 
ballaſt eſt fixE ſelon les eſpeces de 
batimens. 

[ On peut moyennant une li- 
cence prendre pour ballaſt, de la 
claye, du moilon, des cendres, 
de Pengrais , &c. en le declarant 
au Bureau de la Trinité & lui 
payant un denier ſterling par ton- 
neau. Faute d'une licence & de 
cette declaration, on eſt ſujet à 
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5 livres ſterlings d'amende. Mais 
tout navire qui prend pour ballaſt, 
des briques, des tuiles, de la 
chaux & autres choſes qui ſont 
marchandiſes ne doit rien à la 
Corporation. mes 

La Corporation à deux Hopi- 7helos, r= 
taux en Deptford-Strond, de-Fad- inſtitutions of 
miniſtration deſquels ſes Mem- „ ce. 
bres ſont hs Lo (leplus an- r ee, 
cien) eſt ſituè proche ! Egliſe, & a as 
vingt-unlitspour autantde pauvres 
Maitres ou Pilotes, L'autre qu'on 
nomme I Hopital de la Trinite eſt 
plus grand, il contient trente-huit 
chambres de charite. Le bãtiment 
en eſt beau , Je jardin ſpacieux & 
bien entretenu. L emplacementen 
fut donne par Sir Richard Brown 
de Sayes-Court en Dept-Ford, 
t Chevalier Baronet , Maitre de la 

i W Trinite, en 1672. L'edifice fut 

- I Þati en partie des fonds que le Ca- 
pitaine Richard Maples légua a la 


Confrerie, Ceſt dans le premier 
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94 Err pu Commerce 
de ces Hopitaux que les Confre- 
res tiennent leurs alemblces 

Ils ont encore un autre Hopi- 
tal a Mile-End, dont le batiment 
eſt fort joli. L' emplacement eſt 
un preſent du Capitaine Henti 
Madel. La Societe fit Elever e- 
difice en 1695. On y retire vingt- 
huit Maitres de vaiſſeau, hors 
detat de continuer leur profeſſion; 
ou leurs yeuves. 

Chacun des Maitres admis dans 
les trois Hopitaux de la Trinits 
recoit 16. shellings par mois: ou- 
tre 20. Shellings par an pour ſon 
chauffage & un habit tous les deux 
ans. Independamment de ces fon- 
dations , la Confrerie de la Trint- 
te fait de petites penſions par mois 
a plus de deux mille Matelots ou 
a leurs veuves. Ces charites mon- 
tent annuellement a 5,000 & 
guelquesfois 6, ooo livres ſter- 
lings. n 

Non - ſeulement cette Corpora: 
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tion ſecourt les Mariniers que la 
vieilleſſe ou les accidens mettent 
hors d' état de gagner leur vie; 
mais elle Ecend mème ſes au- 
mönes ſur tous les gens de met 
qui languiſſent dans Findigehce 
ſoit par defaut d occupation, ſoit 
par quelqu' autre raiſon. Si un 
Matelot mis a terre tombe mala- 
de, s il manque d' argent pour al- 
Wer rejoindre fa famille, la bourſe 
Ide la Confrerie lui eſt ouverte. 
On lui octroye plus ou moins ſui- 
vant Vexigence du cas ou il fe 
trouve. Noel eſt le tems ou les 
onfreres font les plus grandes 
diſtributions. En 1705. au tems de 
cette fète, ils donnerent au deſ- 
ſus de 200. livres ſterlings, qui fu- 
rent repandues ſur plus de douze 
ens perſonnes. 

Les droits que 1a Corporation 


ercoit pour les fanaux, les botices, 
es baliſes , le leſtage, & les dona- 
lons des Confreres & des perſon- 


4 
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d' où ſortent les fonds qui la mei. 
tent en Etat de faire de pareilles li. 


nom ſans Vaccompagner de le 


ſont exempts de ſervir dans la Mi 
lice, d'etres Jurés, &c. 
The Royal Par un article de la Charte de cons 


Charter 


confirmation firmation accordee a la Confreri 
bir mel excel de la T rinits par Jacques II. il el 
Leg fade defendu à tout étranger de pilote 
II. 1. he Tui, un vaiſſeau ſur les cotes de la Gran 
nity - Houſe Fs 
Deptford de- Bretagne, du moins ſans une 
wy permiſſion expreſſe des Maitres 
& Gardiens de la Corporation ; 6 
cela, ſuivant les termes de la Char 
te, afin que la connoiſſance des 
Ecueils,des bancs de ſable, & des 
baſſes qui environnent UIſle, de- 


meure ſecrete parmi la Nation. 
Outre 


nes charitables ſont les ſources 


beralit6s.En conſideration des ſer- 
vices. importans qu'elle rend au 
public & qui lui ont meritE que lei 
Anglois ne prononcent point ſon 


pithete d Eminente, ſes Membraf 
joũiſſent de diverſes franchiſes. I 
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DOutre les revenus que nous cg. 
6 | iO ven of - 

avons marques , la cy ror Publick ſatu 
recoit-encore le produit d'un fort? 
grand nombre d'amendes qui ſont 
appliquees a ſon ee 551 

Les Maitre, Gardiens & Aſſi f. Orders eff. 


futions , 


tans de la Trinité ont VautoritE blows mee 
d'appeller devant leur Cour tout 7,” wid 


ter, ar- 


Maitre, Pilote, Matelot ou hom-7; e 
I me de mer employè ſur un vaiſſeau see. 
pour lors ſur la Tamiſe; & de 5 of the 

condamner à une amende cou 57 — 


1 der .ble Tramy 
quirefuſent de comparoitre. 3 z 


4%. Les Cinq-Ports ſont ſur la ve: cing 
cote Orientale de PAngleterre du 
cote de la France. Ils furent ap- 
pellès ainſi par excellence. On a 
cru devoir veiller a leur conſerva- 
tion d'une maniere ſinguliere, 
parce qu'ils ſont les plus expoſts a 
une invaſion Etrangere. Les regle- 
mens, qui les diſtinguent des au- 
tres villes maritimes, leut preſcri- 
vent d'entretenir un certain nom- 


4 Tome II. 1 
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bre de vaiſſeaux pour ſervir Etat au 
premier ordre qu ils en recoivent MW; 
du Roi. En conſidèration de cette 

 depenſe ,. ils ont obtenu differen- 
tes Chartes qui leur accordent 
des privileges tres-fayorables. Les 
plus anciennes dont T'Hifſtoire 
faſſe mention ſont d'Edouard 
„ae, le Confeſſeur. Guillaume le Con- 
gleterre, 2 fut le premier qui leut 
; onna un Gouverneur particulier, 
oO que Jon nomme: The Lord War- 
den of the Cinque-Ports , Le Lord 
Gardien des Cinq- Ports. Il y joit 
aq des memes droits, & de la m6- 
me autoritè qu'un Amiral. 
Le detail le plus exact que 
3 Ton ait ſur ces cinq villes mariti- 
= mes qui ſont Haſtings , Rumney, 
Y Hith , Douvres , Sandwich; & 
4 ſur le contingent d hommes & de 
yg vaiſſeaux que chacune d elles doit 
fournir, ſe trouve dans un Ate oF 
. portE par Hackluyt , qu'il a tir 
; pl — 2 de la Alle de Hith. I 5 
Jen donne ici un releye. 


* 
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F ELEVE des details de Pacte de Fleith 
concernans les Cing-Ports. | 


- 


Nous Vars*.q'* EqQuiracs Mzusxzs i de- 
les Ports doivent des Vaifſ*. pendent de ces Porto. 
fournir. 


„ 
| (Seaforth 
| Pevenshey 
: | Hodeney. 
: 71 Winchelſez : 
r | Fattings 21—2T homm. — y 
i Moule, | TR a 
N | esbourne. 
J | Grange. 
fa | ; Northie. 
4 | Butwerheth. 
it pn omenal Promhell, 
6 : xe l'on | Lede. 
ne an- > zr be Im. A Eaſt Weſtone. 
F ourd*hus | Denge- Metys. n 
Penner. 8 Le. vieux 05 


* 


ith. —— F—zr 5 t m. VPef-hill. 


Folkeſtane. 
ouvret. 21 —2T h. 1 m. 4 Feversham. | 
Ste. Marguerite. 


Ford wich. 
Reeulver. 
Serre. 


Deal. 


dvich. > 1 ar h. 1 m. 


On voit par ce Releve que Haſc 
ings, Hith, Douvres , & Sand- 
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Vich, ętoient ng d'Equiper; 
elles cinq pour PEtat 57 vaiſ. 
ſeaux montes de 1,197. hommes 


& de 57 Mouſes. De ces villes o / 
les quatres dernieres fant ſitutes 
dans le Comte de Kent. La pre- © 
mere fait partie de la Province ce l 


tinguces des autres villes mariti· 
mes, divers accidens ont altere 
la bontę du Port de trois dente 
elles, ſcavoir Hith, Rumney, & 
Sandwich. On y a ſupplee en 
Etendant leurs privileges a trois 
autres places maritimes: Win- 
chelſea, Rye, & Seaford , tou-ſ 
tes les trois  dependantes du Su. 
ſex & auparavant membres de 
Haſtings. Ces huit villes & le 
lieux qui leur appartiennent rel 
ſortiſſent du Connetable du Chi 
teau de Douvres. Elles envoyert 
chacune deux Deputes au Parle- 

ment, que l'on appelle: Les bs 

rons des Cing-Ports, Ces Baron 
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doivent ſervir Etat (quand le cas % e 
le requiert ) quinze jours par an ger 
2 leurs dépens, a compter du 
ůñjour qu ils mettent a la voile pour 
ſe rendre au lieu deſigne' par leurs 
ordres; & les quinze jours expi- 

reés, aux dEpens du Roi autant de 
tems qu il lui plait. 
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CHAPITRE 111 H 

Suite du precedent. 1. Actes con. 1 
cernans la Navigation. 29, N. 4 
compenſes promiſes pour perfec- 8 
tionner la Navigation. 30 fl. F 

tes pour accrottre le nombre da © 
Mariners. 4. Actes divers. by 
IC Vant que Henri VIII. ba 
Navigation. to 


ett mis une Marine ſu 8 
pied , les Anglois avoient den 
ſenti de quelle importance les for 
ces de mer Etoient pour la pro 

eritè de leurs affaires. C toit dans MW _. 
Ja vue den avoir toujours de pi. . 


tes au beſoin que dans les pre 8 
mieres annees 1 regne de Hen M, 
Ha, vt. VII. le Parlement paſſa un Att, N 
dont Peſprit participe de celui qi .* 
a dictè le fameux Ae de Navigi- ow 


tion. Par ce Statut, il ne fut plus * 
permis d apporter en Angleterre 1 ſer 


ANI E TERRE. 105 
en Irlande, dans le pays de Gal- 


les, ni à Berwick des vins du 


cri de la Guyenne & de la Gaſ- 


cogne, non plus que du Paſtel 


de Toulouſe, autrement que ſur 
des vaiſſeaux appartenans à des 
Sujets du Roi d Angleterre, & 
dont le Maitre & Ie<quipage ſe- 
roient Anglois , Irlandois ou ha- 
bitans de la ville de Berwick. Il fut 


tous les Sujets du mème Roi, d' af- 
freter aucuns vaiſſeaux Etrangers. 
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& en ordonna FexeEcution ſous 
peine de confiſcation. Elle exce 


| Galles & les Ports du Comte de 
Montmouth on elle permit aux 
Navires Etrangers d'apporter des 
vins de la Rochelle. 5 
Olivier Cromwell auroit voulu 
etendre ce Reglement à toutes les 


ſortes de marchandiſes que les 
E uy | 


J 


auſſi deffendu par ce reglement a 


Edouard VI.revoqua cetAQte,mais;.. .. & 5; 
Elizabeth le remit en vigueur; e r. 


ta ſeulement la 3 Elixabeth, 
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Anglois tiroient de I Etranger. 

Mais meſperant pas que les Pui(- 

ſances de Europe le ſouffriſſent, 

1. ſe contenta d approcher pat 
d'autres voyes le plus pres qu'il 

lui Etoit poſſible & but qu'il  Þ 
propoſoit.. L Ade de Navigation 

d Cl«-que ſon Parlement paſſa en 1651. 
* doit ſon origine au deſſein qu'il 
avoit d' enrichir fa nation, & d'en 
rendre la Marine floriſſante, en 
mettant les Anglois à 2 den- 

tretenir un plus grand nombre de 
vaiſſeaux & en leur procurant le 
benefice du fret, Quelques Ecri- 

vains ont dit que fa principale.in- 

tention lorſqu'il dreſſa cet AQe 

: avoit Etc de chagriner les Hollan- 
___ dois & de les faire repentir de ce 
quils avoient dedaigne ſon allian- 

ce. Mais il neſt gueres vraiſem- 

blable qu'un Politique Eclaire tel 

* Cromwell ait été guide par 
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es motifs auſſi petits dans un pro- 
jet que les intèrèts de PAngletene 
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deyoient luiſuggerer , & dont on 
voit déja le germe dans un regle- 
ment Etabli ſous quelques regnes 4 

ecEdens. Des faits poſitifs ſem- 3 
5 meme depoſer en faveur du i 
$ ſentiment particulier que Joſe "8 

| 
| 


| produire ici. En effet durant Vad- 

S miniſtration d'Olivier FAGte de la 20%, on mes 
Navigation fut a peine mis en vi- gation. 
gueur. Le Gouvernement & les | 
Marchands de concert le laiſſerent bY 
pour ainſi dire dormir. L'Angle- 
terre continua de ſe ſervit comme 
auparayant de vaiſſeaux Hollan- 
dois pour une grande partie de ſes 
exportations & de ſes importa- 
tions; parceque ayant alors la 
guerre avec IEſpagne dont les 
Armateurs couvroient toutes les 
mers , ſon commerce eũt EtE in- 
terrompu dans pluſieurs de ſes 
branches fans  Fentremiſe des 
Hollandois qui Etojent en paix 
avec les Eſpagnols. 


Charles II. ayant e , 
"x 
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tous les actes qui avoient te faits 

durant les troubles ſe trouverent 
annulles par les principes qui fon- 

-doient ſon rerabliſlement. Celui 

qui concernoit la navigation tom- 

ba de meme que les autres. Com- 

me le pretendu defaur d'autorits 
dans ce Statut n'en anéantiſſoit 
ni la ſageſſe ni la néceſſité, le 
1333 Parlement convoquè par 

le nouveau Roi s empreſſa de le 
-revetir du degré de force qui lui 

toit nëceſſaire pour ſortir ſon 

plein & entier effet. Il le paſſa de 

ch. nouveau en 1660. & il le confir- 
in ma en 1661. 
Tee Ade deffend à tous vail- 
ſeaux Etrangers de commercer 

-dans les Colonies Angloiſes en 

en Aſie, en Afrique, & en Ame- 
rique; de faire le Cabotage dans 

les Iſles Britanniques; & d'y ap- 

porter aucune marchandiſe des 
parties du monde que je viens de 
nommer. II ne permet ces trois 

y | 
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. qu aux vaiſſeaux de 
conſtruction Angloiſe ou apparte- 
nant à des Anglois, & x7 82 le 
Maitre & les trois quarts de I- 
Furage ſont nationaux. 

En vertu du meme Reglement 
les vaiſeaux Anglois doivent aller 
chercher les marchandiſes ctran- 
geres d Europe dont ils ont beſoin, 
dans le lieu de leur cri, ou dans les 
Ports ou $'en fait le premier em- 
barquement.Ellespeuvent a la ve- 
rit6 entrer dans ceux de FAngleter- 
re & de Irlande ur des vaiſſeaux 
batis dans l'endroit meme do 
elles proviennent & montEs par 
des naturels du pays; mais on 
les charge * ors de droits ſi 
exceſſiſs qu une re abſo- 
luene leur donneroit pas une ex- 
cluſion plus reelle. 

L' Acde de navigation n -obtint 


Fapprobation de tous les Po- J Child, 


itiq — 1 Eprouva auſſi de Vop-» 


part +” * 
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Corps de Marchands dont il alte- 
roit le commerce, ſurtout de la 
part des habitans des Colonies en 
Amerique a qui il faifoit un tort 
direct. Quoique depuis on ait dc- 
roge à la plũpart de ſes diſpoſi- 
tions, on en convient pas moins 
genèralement aujourdhui que ce 
ſtatut, vis les circonſtances du 
temps oi on le dreſſa, a etè un des 
mieus combinès & un des plus fa 
ges. que le Parlement d Angleterre 
ait paſſes; & qu'il eſt la fource des 
forces maritimes qui font depuis 
plus de 50 ans confiderer la nation 
Angloiſe comme une des princi - 
pales Puiſſances de l'Europe Il a 
doublè en moins de vingt ans la 
marine de cette Nation, & a donné 
en meme tems un Echec très-rude 
a la puiſſance des Hollandois par 
les mains de qui les marchandiſes 
de preſque tout le monde paſſoient 
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avant cette Epoque. 
A meſure que les inconveniens; 
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'D"ANGLETERRE. roy 
qui tẽſulterent d abord de FexE- 
-Eution de ce Reglement, de- 
Lvinrent ſenſibles; à meſure que 
d'autres, depuis qu'il eſt en vi- 
gueur, en ſont nes par les va- 
riations que le temps a amences 
dans la poſition reſpective des 
diffèrens états de I Europe, la 
L ẽgiſlature d' Angleterre na pas 
manqus dy pourvoir. Ceux qui el- 
le laifſe ſubſiſter dans les effets de 
Ade dont je parle, ſont ample- 
ment compenſcs par les avantages 
qu'il produit a la Grande: Breta- 
gne : avantages qui mauroient 
peut- Etre pas lieu, ou du moins 
qui ne ſeroient pas auſſi confidera- 
bles pour un Etat differemment 
| fitusE. Car il faut avouer que, fi 
TARQe de navigation nexiſtoit pas, 
les productions naturelles de FAn- 
gleterre & les ouvrages de ſes Ma- 
nufactures ſe vendroient plus cher 
au dehors ; que les marchandiſes 
Etrangeres ſe donneroient a meil- 
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leur marché dans ce Royaume;; 
& que le benefice du fret ne dé 
dommage peut Etre pas la Nation 
de ce —.— perd par ce regle 
ment ſur ſes ventes & fur ſes 
achats. b 

Je m'explique. Suppoſons que 
PAn 3 Aale 2 du Con p 
tinent & quelle tienne par ſe: 
confins a des Nations puiſſantes 
dont ſes forces de mer ne lu 
ſerviroient que foiblement a ſe 
faire reſpecter; voila les reſtrictions | 
quelle a impoſces ſur fa navig» WM 
tion devenues inutiles dans leu 
effet le plus eſſentiel, puiſqu'es 
ceptè ce qui regardoit le com 
merce des Colonies, le principi 
objet de la Legiſlature Etoit d aug 
menter la marine du Royal li 
me. Au contraire , la poſition i "* 
de la Grande-Bretagne au milieu MW Po 
des mers, rend ces Reglemens Se 
- tres-intEreſlans pour elle. Cat & 
il ne ſuffit pas pour une Nation I te. 
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d*tre riche, il faut qu elle ſoit 
porte de ſe faire craindre. L An- 

leterre denuee de ies flottes, 
Ren loin den impoſer a ſes voi- 
fins, ſe verroit expoſce aux inſultes 


qu ils voudroient lui faire, ou du 
moins n obtiendroit deux qu une 
conſideration prècaire. 6 


$i un grand Etat environne de 
yoilins puiſſans Etablis dans inte- 


nieur des terres, & riche en pro- 


ductions naturelles „ en Manu- 


factures , &c. faiſoit un Regle- 
ment ſemblable à lActe de na- 
vigation, une pareille adoption 
nauroit pas gres 
Cutilitéè capables de balancer les 


r lui des degres 


deſavantages qui en ſeroient la 
ſuite. II paroit que la ſeule po- 
lice que I tat hypothetique dont 
nous parlons puiſſe etablir ſur ce 


gers le commerce de ſes Colonies 
& le Cabotage fur ſes propres coõ- 
Is leur ouvrant d ailleurs tous ſes 
N ores, | | 8 99592 


point, eſt d' interdire aux Etran- 
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Dans la treizieme anne du te. 
v. 11 gne de George II. le Parlement 

_ deja porte atteinte à plu 
fieurs articles de Fafte de la Navi: 
gation , derogea à un des plus eſ. 
fentiels II déclara que les tro 
quarts de FEquipage des vaiſſeau Þ 
Marchands,des vaiſſeaux de Guer. 
re, des vaiſleaux armes en courſe; 
&c. pourroĩent etre compoſès d E. 
trangers, nonobſtant tous Ades 
contraires; & il accorda le droit de 
'naturalitE a ces Matelots qui ſer- 
viroĩent deux ans fur les vaiſſeau 
Anglois. II eſt vrai que le droit de 
naturalite dont il les e ne les 
rend point capables d occuper au- 
cune place de confiance, ſoit ci 
le, ſoit militaire; ſoit dans le Con- 
ſeil, ſoit au Parlement. 
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A. mant, 2 Le Parlement ne s eſt pi 
pour perfee= Hontrè moins attentif pour pet 
Lnaviga-s fectionner la navigation que pou! 
Non. augmenter la marine. Paus la 


douzieme anne du regne de h 
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Reine Anne, il propoſa des'/16+ 12. 4 
compenſes pour ceux qui donne- 
rojent des methodes _ leſquelles 

on put-dEcouyrir les Iongitudes ſur 
mer; & il Etablit une commiſſion 
pour juger des problèmes prèſen- 

= tcs a ce ſujet. Cette commiſſion 
eſt compoſce du Grand-Amiral ou 
du premier Commiſſaire de FA- 
mirautè; de l Orateur de la Cham- 

bre des Communes; du premier 
Commiſſaire du Comite de com- 
merce; des Amiraux des trois 
Eſcadres, rouge, blanche, bleue; 
du Maitre de la Maiſon de la Tri- 
nité ; du Preſident de la Societe 
Royale; de FAftroneme Royal 

de Greenwich; de trois Profeſ- 
ſeurs de Mathematiques choiſis 
dans les Univerſités d' Oxſord & 

de Cambridge; & de deux autres 
perſonnes au gre de la Cour. Ces 
5Commiſſaires ou cinq dentreux 

Le tant aſſembles deivent recevoir - 
r les mEmoires qu'on leur adreſſe 


* 


ſterlings à celui qui la determine- 


de cette meme diſtance. Une 
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concernans la decouverte des lon. 
_ Si la methode preſentte 
eur paroit avoir aſſezde probabili. | 
te pour en tenter Fexperience, ih 
ſont obliges d'en donner certificat 
aux Commiſſaires de PAmiraute; | 
leſquels ſur ce certificat delivrent 
une Ordonnance de 2,000. livre; 
ſterlings au plus pour les frais def 
cette experience. 
Dix mille livres ſterlings de r& 
compenſe ſont aſſignès a celui qu 
dererminera le premier la longi- 
tude a un degre de grand cercle iſ 
49 , C'eſt-a-dire à ſoixante milles 
eographiques : 15,000, livres 


2 1 . OWE. 


ra aux deux tiers de cette diſtance, 
& 20,000. livres ſterlings a celu 
pon la déterminera a la moitié 


moitiè des rEcompenſes doit tre 
payee lorſque les Commiſſaires 
certifieront que les vaiſſeaux peu- 
vent avec ſarets ſe conduire fub 
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vant la methode preſentee dans un 
eſpace Eloigne des cõtes d une diſ- 
tance de 80. milles; & autre moi- 
tic , lorſqu un vaiſſeau apres Etre 
parti de la Grande - Bretagne, 
par les ordres des Commiſſaires 


pour Eprouver la methode, ſera ar- 
E rive dans un Port des Indes Occi- 
dentales , ſans s'Ecarter de la lon- 


gitude au-de-la des limites fixces 


ci - deſſus. 


Le paſſage a la mer du Sud par 
le Nord- Oũeſt eſt encore un objet 
ſur lequel le Parlement a cherche 
A encourager les recherches. II 
promit par un Acte publié en 


The Tondea 


1745. une rEcompenſe aux Navi- Majaxine. 


gateurs Anglois qui en feroient 
la dEcouverte. Ceux quipropoſent 
des viies ſur cette matiere ont 
Teſperance. d'obrenir une gratifi- 
cation quand meme leurs ouver- 
tures n'auroient pas les degres 
d'utilitè qui ſont ſpecifies dans 
TAte. II ſuffit que leur ſyſizme 
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püiſſe etre de quelqu avantage 
au public pour que les Commiſſai. 
res ayent le droit de leur aſſigner 
une récompenſe „ N 
au meèrite de leur travail. | 


Ades pour 3 o. On a vudans le couts des 


gccroitre le 


Mariniecs, 


nombre des Chapitres precedents que la ſu- | j 


retE de la natiom qui depend 


du bon &tat de la Flotte Roya- 


le „a autoriſe en Angleterre lu. 
ſage fort dur, qui ſe pratique du- 


rant la guerre, de ſaiſir par force 


non · ſeulement tous les gens de mer 
employes ſur les vaiſſeaux Mar- 
chands; mais auſſt les Bateliers, 
les Pèecheurs & les Vagabond 
pour recruter PEquipage des vaif- 
feaux du Roi lorſqu'il n'eſt pas 


complet. Les plaintes des Com- 
merqcans & ee qu'il y a reellement 
dodieux dans cette violence ont 


portè a imaginer des moyens de 
urvoir a Pequipement de la 


lotte par des voies plus dou. 
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4 On ne seſt Pas contenté de ren; 
= dre le ſervice de mer ſur les vaiſ- 
ſeaux de Guerre moins rebutant 
qu'il n toit. On a cherchè a mul- 
tiplier le nombre des Mariniers, 
afin que dans le beſoin il y en eit 
davantage qui ſe pꝑreſentaſſent 
FX deux-memes. Differentes polices 
dont je vais rendre compte ont 
Etẽé Etablies dans cette ve. 
Par un Atte paſſe dans les ſep- 
tieme & huitieme années du re- 
ene de Guillaume HI. quiconque 
r meſt pas deja Marinier de profeſ- 
ſion & deſire ſexvir fur des vaiſ- 
ſeaux Marchands, peut demander 
, une permiſſion * TAmiraute; 
1 Cette ſoùmiſſion garantit pen- 
dant deux ans celui qui ſe fait 
Matelot, de la crainte d' etre en- 
levè par force pour le ſervice du 


: Roi. Il faut pour obtenir la per- 
4 miſſion des Commiſſaires, que 
celui qui-la demande ſoit accom- 


pagne par deux perſonnes fam&esg 


ui atteſtent qu il na point encore i 

te ſur mer en qualite de Marinier. 

_ La Reine Anne Etendit le- 
am. xemption a trois ans. Elle au- 
toriſa dans le meme” temps les 
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Adminiſtrateurs des Maiſons de 
Charité à mettre les garcons de 
Tage de dix ans & au deſſus, qui 
font commis a leurs ſoins , fur des [ 
vaiſſeaux Marchands pour y ſervit jt 

comme apprentifs,juſqu'a cequ'ils BE” 
ayent atteint vingt-un ans. Ces n 


apprentifs ne peuvent &tre enleves MW 
pour la Flotte Royale qu'a Vage 
de dix-huit ans. Les Adminiſtra- 
teurs des Maiſons de Charite ne 
ſcauroient diſpoſer ainſi d'un ſujet 
ue de concert avec les Juges 

e Paix, les Maire , Aldermans, 
Baillifs & autres Magiſtrats du 
lieu. Tout proprietaire ou Maitre 
de vaiſſeau de trente à cinquante 
tonneaux eſt contraint de prendre 
un de ces enfans. Si le vaiſſeau 


porte au-de-la de cinquante ton: 
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4 neaux F faut qu'il en recoive deux, 
& un de plus par chaque centaine 
Ne tonneaux qui compoſent ſon 


Mais on ne {cauroit Lobliger à cela 
ue le ſujet wait treize ans. Les 
We mioirarcurs de la Charite doi- 
ent lui donner 50. shellings pour 
habit & le matelas de Fapprentif, 
Les Maitres de metier, ſous qui 
n a mis en apprentiſſage un en- 
Want de la Charité, ont auſſi le 
Poir d'engager cet apprentif a un 
Naitre de vaiſſeau, en obte- 


num 


ZF ͤ c EY... DA won! 
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Wicu où il demeure. 

George II. dans la premiere an- 
Mee de ſon regne offrit des avan- 
Wages a ceux qui ſe preſenteroient 
x 'eux-mEmes pour ſervir fur la 
Flotte Royale. Les gages de ces 
Mariniers volontaires , ſelon les 


=. © 


oh 


doivent courir du jour oh ils s' en- 


pagent s ils ſe rendent a bord 


port au de- là du premier cent. 


An. 


Want Fagrement des Magiſtrats du 


ermes de Hacte qui les invite , . It. 
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quatorze jours après, en cas que le 
vaiſſeau ne ſoit pas Eloigne de plu 
de 100. milles du lieu on ils ont 
ſigns leur engagement; vingiM 


zours apres , quand le vaiſſea 


en eſt a une plus grande diftance;ÞM 
& trente jours après, 4 cet 
| 


te diſtance paſſe 200. milles. On 
doit Egalement leur donner une 


leve Vancre. 


d On critiqua beaucoup ce ſtatut | 
2 lorſqu il devint public: tant pa- 


ment of ſea- 


men , to enter: CE qu'on 1 que uel- 
voluntarily . : 
in to his M&qUES-UNEs de ſes diſpoſitions Ero. 


ouvroient la porte a des abus, qu 
Parce que le Parlement n'ayait 
pas deſigné de fonds pour fats 
faire aux promeſſes quiil failoit, 
on apoit lieu de craindre quel 
Jes neũſſent pas plus d'effet qt 
celles qui furent faites ſou ' Guik 

| | aumy 


ſomme pour les frais de leu 
voyage; & leur avancer deu 
mois de paye avant que le navi 
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Jaume III. dans les Aces appellés: e. 
x The Reg ſte acts. Elles ont cepen- tions m—_ 


HE danterdremplies; & le ſtatut ſaub- G 

dite encore aufourd hui. (. 

Ces méthodes n ont pas mis en 

tat dabolir entierement'Taſage 

des enròlemens forcés; mais elles 

ont ſourni aſſez de reſſoutees pour 

een affranchir les vaiſſeaux Mar- 
chands dans pluſieurs circonſtances 

qui intEreſſent davantage le Com- 

merce. Par un Atte paſſe dans la 

ſxieme annèe de la Reine Anne, 5. 6. 4 

il n'eſt plus permis aux vaiſſeaux de 

Guerre d'dter des Matelots a un 

vaiſſeau Marchand ni à un Arma- 

teur qui ſe trouve ſur les còtes de 

Amèrique. La meme eemptioon 

ayoit CtE accordee des la premiere 2 2 ; 2 

annce du regne de la meme Reine, 

aux Haeponneurs qui travaillent 

a la peche de la baleine. Mais 

pour que les vaiſſeaux de Guerre, 

qui croiſeroient dans I'Amerique , 

ne reſtaſſent pas depouryiis,, le 

Tome II. 


Ft. 6» Ann. 


> od 1 
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Parlement ordonna que chaque 

.-» .. Vaiſleau, Marchand & chaque pa- 

gquebot qui feroit voile pour I A- 

merique prendroit à bord & tranſ- 

porteroit au port où il devoit tou- 

cher un certain nombre de Ma- 

telots engages au ſervice du Roi 

au- deſſus du complement de Ma- 

riniers qui lui Etoient-neceſſaires, 

Ce nombre fut fixe-acinq, Le Roi 

tient compte de la depenſe de ces 
Matelots durant la traverſce. 

nn d . 6 On vient de voix que la Reine 

Anne voulant favoriſer la peche de 

la baleine, accorda aux Harpon- 

neurs qui y travaillent le privilege 

de ne pouvoir &tre forces, George 

2 11. II. dans la meme vie , V'erendita 

Ee. 1. tous les Peècheurs & Mariniers qu 

V ſont occupeès. 11 ᷑tablit la meme 

franchiſe pour les Matelots ctrat- 

gers employes ſur les vaiſſeaux Ar- 

. Slois, & aux Matelots Anglois au 

deſſous de 18 ans, & au- deſſus de 

G55. = N 


r 


„ 
8 8 % 0 v bo 
Oey] Bt - ; " 


contre Pennemi, declara que les 
priſes qu'un vaiſſeau de Guerre fe- 


vaiſſeau. Il accorda en outre une 


— 
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44. Lorſquun vaiſſeau Anglois aac . 


attaquẽ par des Pirates s eſt defen- 
du, & arrive a bon port; s i a 
des Officiers ou des Matelots bleſ- „ 
ſes dans le combat, les Juges de :. c. U. 
TAmiraute peuvent obliger ceun 
qui ont un interet ſur le vaiſſeau a 
.Payer deux pour cent de la valeur 
(premier coùt) des marchandiſes 
dont il eſt charge. La ſomme qui 
provient de cette contribution eſt 
Partagee judicieuſement entre les 
hommes de Fequipage. qui ſont 
bleſſes, & les veuves de ceux qui 
ont EtE tuèẽs. | | 
Durant la derniere guerre en 5, „ 


1744 le Parlement, pour aug- I 


menter Pardeur des gens de mer 


roit appartiendroient entierement 
aux Officiers & a FEquipaye du 


recompenſe de cinq livres ſterlings 
par chaque homme qui fe trouye- 


2x 


wars 
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124 ETAT DU COMMERCE 
roit a bord d'un navire ennemĩ, fi 
ce navire venoit à ᷑tre pris ou coulẽ 
a fond. On Sen rapporte au ſer- 
ment des priſonniers pour en con- 
noitre le nombre. 
e abridg-. On ne * omettre, en par- 
men! Je. lant du ſoin des Anglois par rap- 
%% ½ Port à la navigation, 'quiils ont 
pourvi par nombre d' Actes a ren- 
dre les rivieres d'Angleterre nayi- 
gables. ' 4 
Je noffre ici que les reglemens 
lesjplus gEneraux en vigueur dans 
TAngleterre concernant la Ma- 
rine : ne croyant pas que le genre 
de ce Traitè admette le detail des 
loix particulieres de ce Royaume 
ſur le m&me objet. Il ſuffit de dire 
27 general qu'elles font un compoſe des re- 
preatiſe of the 1 


er glemens que les Rhodiens (a) & 


(4) Les Rhodiens ne ſe ſont pas rendus 
moins fameux par leurs loix maritimes, que 
— la puiſſance de leurs forces navales. Les 

omains adopterent ces loix, Feckius en a raps 
portè deux différens fragmens dans ſes Com- 
mentaires de re nautica. 


— 
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ſes Romains &tablirent pour leur 
Marine, des loix d'Oleron'& de 
celles de Wiſby (a). Dans les 
nouveaux réglemens qui regar- 
dent cette partie, les Anglois ont 
copie TOrdonnance de Louis 
XIV. donnee a Fontainebleau au 
mois d'Aotit 168 1. On regarde 
dans la Grande- Bretagne cette Or- 
donnance comme ce qui exiſte de 
plus parfait dans ce genre. 
Il eſt remarquable qu il y ait 
peu de pays ou Fon voye mieux 
qu'en France ce qu'il eft à pro- 


(a) Richard III. Rei d' Angleterre, à ſon re- 
tour de la Terre Sainte, ayant pris terre dans 
Vile d'Oleron fituce ſur la cote d Aunis, y 
dreſſa pluſieurs reglemens concernant la Ma- 


dentaux de l'Europe, & connus ſous le nom de 
Loix d'Oleren. Les habitans de Wiſby, capitale 
de l'iſle de Gothland dans la mer Baltique, 
ville libre alors & fameuſe par ſa Marine, les 
adopterent auſſi, mais avec les changemens & 
les additions nèceſſaires pour les adapter à leurs 
colitumes. En cet état, elles furent long- tems 
les ſeules en vigueur dans les mers du Nord, od 
elles Etoient appellces les Loix 1 0 
110 


rine qui furent adoptes dans les Etats occi- 
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pos de faire, & où peut tre lex: 


cution rẽponde {i mal a la ſolidité 
des vues. Cette contradiction en- 
tre la theorie & la pratique, nait 
de ce que les Francois ont plus 
de lumiere dans l'eſprit que de 
zele dans le cocur. On ne connoit 
pas parmi eux le mot de Patrie. 
Chacun deux ſe conſidere ſepare- 
ment de ſes concitoyens , & ſem- 
ble ne pas ſentir qu'il fait partie 
d'un tout, de la proſperitè duquel 
depend ſa profperite particuliere. 
Il n'y a pas cinquante ans que le 
mot Nation , que Fon commence 
à entendre retentir en France, - 
toit pour ainſi dire dans ce pays un 
terme pottique abandonne aux 
Venſiſicateurs & aux Orateurs. 
Une collection de loix ctablies 
par diverſes Nations Etrangeres, 
ne peut former pour le Peuple qui 
les adopte qu'un ſyſteme de Juriſ- 
prudence obſcur, & ſujet à beau- 
coup d'embarras. C'eſt ce que on 
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à teconnu dans le corps des Loix 
maritimes de PAngleterre. Le Par- 
lement, qui en a ſenti les incon- 
venicns, a ſonge à les fondre dang 
un ſeul Acte. En 1749 la Cham , 24 
bre des Communes examina un M 
Bill qui lui fut preſenté ſut ce ſu- 
jet, intitule : A Bill for amending, 
explaining and reducing into one 
Aft of Parliament the lau relaty 
to the governement of his Majeſty's 
gips, veſſels and forces by ſea : Bill 
pour perfectionner, expliquer & 
rEduire en un AQ de Parlement 
les loix qui concernent la Marine, $ 
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cHAPITRER IV. 


5 Du Commerce exterieur. Du Cons 


merce des Anglois dans les Indes 
Orientales : ce qui comprend auſſi 
celui qu ils exercent ſur les cotes 
de I Arabie, de la Perſe, & d la 


_Chane., . Commerce de Bombaye. 


. Commerce de Madras. Commerce 


de Golgotha ou Coli- Cotta. Com: 


merce de Bencouli. 


TL; importe infiniment à toute 
Nation commercante d exa- 


miner juſqu à quel point chaque 


branche du Commerce extérieur 


qu elle exerce favoriſe ſa Marine 


i elle enentretient une; & facilite 
le debit des productions naturelles 


de ſon pays, ainſi que des ouvra- 


ges qui sy fabriquene. Ses Legitlas 
teurs doivent s inſtruire de la quali- 
te & de B quantite de magchan: 
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| Litesqu'elle vend 5 qu'elle achette 
cou quelle recoit en change; de 
— * maniere ce trafic ſe prati- 
que, & de quel cote penche Ta- 
vantage qui en reſulte. lle 
Ce neſt quia Vaide de ces cons: 
noiſſances qu ils peuvent ſe mettre 
Wen Etat de ſavoir quelle eſt la 
branche qu'il convient de ſoutenir, 
& quelle eſt celle qu'il faut gener. 
Afin d'en rendre le diſcernement 
plus aiſé, qu'il me ſoit permis de 
poſer quelques regles generales : 
Tj oſe croire que perſonne ne les 
conteſtera. noun 
io. Un commerce eſt avantageux 
à une Nation, lorſqu'il lui ouvre des 
debouchès pour fe dEfaire des ou- 
vrages de ſes Manufactures, & des 
productions naturelles que four- 
niſſent les contrees qu elle habite. 
20 · Lorſqu il lui procure des ma- 
tieres propres à Etre manufactu- 
Irées 5 OU lorſqu il avgmente ſa 
caiſſe. 3 
Ev 
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39. Eorſqu'il facilite Timporta⸗- 
tion des matieres ſans leſquelles le : 
commerce de mer ne peut Etre' 
eXecrce ; ſi la fituation du pays ou 
elle demeure lui permet ou la force 
de lentreprendre, & ſi elle man- 
que de ces matieres. 

Enfin, dans la meme ſuppo- 
ſition, lorſqu' il contribue a Paug- 
mentation de la Marine en for- 
mant des Matelots. 

Au contraire, un commerce qui 
nexporte ni manufactures, ni pro- 
ductions naturelles du pays, ou qui 
n en exporte quꝰ en petite quantite; 
qui n importe aucunes matieres 
propres à Etre fabriquees ; qui 
moccupe qu'un petit nombre de 
vaiſſeaux; un pareil commerce, 
dis- je, ne ſauroit ètre cenſcé pro- 
firable à la Nation qui le fait, 
quoiqu'il foit poſſible qu il enti- 
chiſſe quelques particuliers. Cette 
propoſition eſt vraie ſur- tout quand 
ce commerce envoye de L argen 
chez lttranger. 
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Na troiſieme propoſition exige 
une explication. Par les matieres 
ſans leſquelles le commerce de 

mer ne ſauroit etre exeree , j en- 
tends les munitions navales: telles 
= que la poix, le gaudron, le chan- 
vre, les toiles à voiles, les matu- 
tres, les bois de conſtruction, &. 
marchandiſes ſi nEcefſaires a tau- 
tes les Nations qui naviguent (& 
ſur · tout aux Anglois qui manquent 
de la plupart de ces productions, 
& qui font obligés de naviguer 


* 


Je mai pas voulu parler des mar- 
chandiſes 2 Jon importe ſeule- 
ment pour les rEexporter, Ces der- 


beaucoup), qu'elles ne peuvent ſe 
diſpenſer d'en acheter à quelque 
prix que ce ſoit, lorſqu elles en 
1 manquent. aun 


de certaines circonſtances. Pour 

un pays riche par lui- meme elles 

n ont pas le meme degrè d avan-· 

tage que pour un pays 2 
vi 


nieres ont une utilitè qui depend! _ 
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. 
* 


| 


productions ne ſont niabondant&s3 


La Hollande , qui ne poſſede 
qu'un tresperitterrein, ſe ſoutient 
principalement par le bènèfice 
qu'elle fait fur les marchandiſes 

u' elle achette pour les revendre 
& non par le debit de ſes produc- 


tions naturelles, ou des ouvrages 


de ſes Manufactures. Au contraire, 
PAngleterre qui eſt dune Etendue 
conliderable, & dont les produc- 
tions ſons nombreuſes, tirent ſes ri- 
cheſſes Felle:mEme. H.n'eft queſ- 


tion pour les habitans de ceRoyau- 
me _ de mettre a-profit les biens 


que la nature leur offre. 
Jeſpere qu'on me pardonnera de 
repeter ici, que pour aflurer qu'un 
negoce apporte opulence dans un 
Royaume, il ne ſuffit pas de voir 


des particuliers qui y ont amaſſꝭ 


de grands biens. Om concoit aiſẽ- 
ment que des Negocians habiles 


peuvent acqueriy des richeſſes pro- 
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© Tipicuſes , ſans que celles de IE. 
at recoivent le moindre accroiſſe- 
ment. Ce que j'avance regarde 
également le commerce intérieur 
& le commerce extérieur En effet, 
gue le Marchand detailleur ſurven- 
Ne des babioles, que I Artiſan in- 
genieu faſſe payer ſon travail fort 

her; ce ſont des membres de la 
Nation qui élevent leur fortune 
Bux dépens des autres membres. 
Al en eſt de meme du nëgoce qui 
fait au dehors. Si les véritables 
Ficheſſes de la Nation ſont Echan- 
es pour des marchandiſes pure- 
nent de luxe, rien rempeche que 
Feux qui en trafiquent ne faſſent 
es gains immenſes, tandis que 
Neẽtat s appauvrit. Suppoſons qu on 
Importe cent tonneaux de vins 
Frrangers, & que importeur en 


onſommeès, la Nation, bien loin 
len ètre plus riche pat le gain de 
importeur, a de moins tout oe 


tire un benefice de cinq cens li- 
res ſterlings; lorſque ces vins ſont 


* 


* 


* ; 


commerre Es Anglois ne font con- 
des Anglois 


dan; iesludes merce dans les Indes Orientale 
Oricutales, 


que ces cent tonneaux ont coùtꝭ 


moins favorable que celui des li 
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e premier achat; & tout ce qui a 
Ete debourſs pour les frais de tran . 
port, {i ces frais ont cre payes a des 
Etrangers- Les vétitables profis 
dun Royaume conſiſtent comme 
ceux des particuliers dans la ba : 
lance qui reſte après qu on a d edu 
la dEpenſe de la recette. 

l eſt inutile d etendre davantaę 
ces reflexions preliminaires J 
jouterai ſeulement que, des ifo 
rens commerces que les Anglo 
font au dehors, les plus avantageuſ 
ſont celui de F Afrique & celui df 
leurs Colonies en Amerique ; & 
qu'il n'y ten a point pour eur di 


des Orientales. 


Ss erer. er 


que par le canal d'une Compagnie 
& Actionnaires de leur Nation, qu 


en a le droit excluſif, Ils ont dan 
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Nees contrees divers Etabliſſemens , . 
i diſtribucs ſous: trois Gouyerne- genre 
WM I | 10 cei· 
wens généraux diſtans les uns des ang 
autres denviror trois cens lieues. 
Ces Gouvernemens genèraux ſont 
Madras, Bombaye & Golgotha, , fe 
au comme quelques - uns Fappel- jew 4 1s 
Went. Coli-cotta- Dans TLétendue 
des cores où ils trafiquent, ils poſ- 
ſedent en propriets 1 Iſle de Bom- k- 
baye au Royaume de Viſapour „ fer | 
Talichery pres de Cananor & le {4,66 
= 7 bh A | en p<, Man, 
Fort Moelan ſur la eote: de Mala-44mwlle., , 
bar, Madras ou S. Georges, Gou- 


4 delour ou S. David ſur celle de 
Coromandel, & Bencouli dans 
Ye de Sumatra. Golgotha ouu . » 


Coli-Cotta, un de leurs Gouver- 
nemens generaux , n'eſt quun 

Comptoir conſiderable ſituè en . 
Bengale, ſur la rive occidentale du 
bras du Gange qui vient d Ougli. 
ale A ces {ix Etabliſſemens repon- 
dent les Comptoirs , les Factories, 
les Loges quiils entretiennent em 
Orient, Mais le centre de tous 


— 
* 


z Erar n C qe 
leur nõgoce dans cette partie de 


by dence des Gouverneurs geEnEraux, Þ 
Les vaiſſeaux des Anglois qui com- 
mercent d Inde en Inde, en Perſe | 
& ſur la Mer rouge, rapportent 
leurs cargaiſons dans le Port de 
Tune ou de Fautre de ces Places, 
C'eſt de 1a que Von charge les na- 
vires qui reviennent en Europe. 


—_— 


 Conimeret Pour le commerce du Mogo li- 
de Bombaye 45 BE ae) 
T de surate. tan, outre Bombaye, les Anglois 
ont des Loges a Surate, a Cam- 
baye, à Barokia, &c. Les Comp- 
toirs qu ils poſſedent dans cette 
Bic, de Cow, derniere ville, ainſi que ceux de 
Surate, ſont tres-anciens. Ces der- 
niers, quꝭ ils avoient obtenu la per- 
miſſion d etablir des Fan 1609, ont 
6te autrefois dans un ætat plus flo- 
t ſſant que celui on on les voit au- 
44 K. l. jourd' hui. Avant que les Portugais 
euſſent cEdeE FIfle de Bombaye 4 
FAngleterre (ce qui arriva en 1662 


* 


PAſie oft dans les lieux de la rl. 


DATEI: 177 
whaveur du mariagede Catherine, | 
Intent de Portugal, avec Charles 
I.), Surate ſervoit aux Anglois 
Entrepôt general. Ceſt à Amed- 
bad quiils font teindre les toiles 
weils achettent aux Indes. A Ser 
gur fournit de indigo. N 
Sur la c6te de Malabar, outre gn, den N 
alichery & le Fort Moelan , cette 91,5117. 
ation à un Fort & des troupes à 
ninga ou Anjinga, & des Loges, gal- 


Calicut, à Carvar; a Dabull. II 14 fr 


e demeure pour Fordinaire dans 4. 35 

1 es Loges que des Agens noirs 
uon nomme Topais. | 
Les vaiſſeaux Anglois, qui font Pi uc 
traite ſur la cote des Indes & de 
Malabar, viennent ſe décharger 
Wans le Port de Bombaye & dans 
"ir de Surate ;:d'un autre cote, il 
Part de ces deux Villes pour Gain” 

on ou Bender-Abaſſi, Balzora & 
Moka, des navires qui y portent 
tes marchandiſes & des proces 


ions naturelles d'Europe & dey 
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138. Eran, BU Commerce | 
Indes. Les toiles de cotton, les 
Etoffes des Indes, les draperies 
d' Europe, les Epiceries; le plomb, Mu 
Letaim, les ouvrages d orfevrerie; on 
de quincailletie, le papier, les pie. 
ces d argent, compoſent la plwf 
forte partie de ces cargaiſons. C. Du 
batimens rapporterit en retour dM 
caffe , des parfums , des perle; cu 
des pierres precicuſes ,. des dio un 
gues, de la foie, des toiles pein- 
tes, des Etoffes de ſoies. Ils cha: u. 
ent a Gamron des marchandiſe 
a fret pour Surate. ; 
The comple Les Anglois ſont les premien 
qui ayent ports les draps d Europe : nc 
en Perſe, par le cap de Bonne es 
Eſpérance; ils ne laiſſent pas di ui 
en vendre. Le nEgoce qu ils fou 
dans ce Royaume, les oblige dx 
voir a Iſpaham une Loge ou rel 
dent leurs FaQteurs , avec un Dire 
Qeur general qu'on nomme IA 
gent de la Compagnie. Le Compi an 
toix de Gamron depend de lui 
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La Compagnie entretient à Bal- 
ra ou Baſſora un Agent, moingaà 
uſe de la facilite que cette Ville 
nne pour faire paſſer par terre 
s lettres qu'on veut envoyer 
omptement en Europe, (a) que 
pur y percevoir certains droits 
u'elle leve ſur le commerce par- 
ulier; pour elle, elle n'y fait au- 
Jun négoce. HT es 
Les vaiſſeaux qui vont à Moka, 
Puchent quelquefois à Socotra, 
e de Ocean oriental, un peu 


By 


a- deſſus du cap Gardifu. 
Le commerce de Bombaye eſt 
Wncore augmenté par je concours 
| es vaiſſeaux Indiens & Arabes, 
Hui moüillent dans ſon port. Pour 
Es y attirer, après que les Anglois 
rent les maitres de la place, ils 
n firent un port franc pendant 


(a) De Balzora, des Couriers Arabes qui- 
ont ſur des chameaux, portent les lettres à 
Pamas on a Alep, d'ou elles parviennent a leur 


—— — — — —— 
- Y * 


— — - 
: — — — — - ah = — 
K ky - . _— - —— — — 
l [3 9 ” - = F oe Af 2 — _ 2 # 
: — 8 a * Mz a 8 F4 \ —_—" A N F 
2 — 83 ha +* = | Yu ds . _ * A ES - 
\ F =—_— * bd = 4 ry * 2 * s 4 = 
—_— — _ r — = 3 «„*— - 
4 = = b i G - * 2 8 E = _= - 
- * » — = ws - — 
acl * 8 * » ,@ 4 a =, 3 = \ - = 
=_ 3 " N. 9 =_ 2 2 Ly 4 an _ Q . > » ©, N * | = 
q lj —_ 0 = ' we =" * 1 | ,' 1 o 1 1 o —_— N 
L i A N * 14 1 "> i =— . . * 3 3 en me 9 = _ — » \ * 1218 
= Ss nd" = —= . = 1 1 * 1 1 9 =_l = = 9 - N 2 ME | = = . 


ER 


+ w - a 2 
= 5 1 'F l \ 6 7 * 4 ——_ 0 
5 \ _—_ E = 


Cc ompanye 


To. ETar Du Commerce | 
Veſpace de dix ans. Dans cette 
ease ville & dans celle de Surate abou 
2 tiſſent les diffèrentes branches du 1 
nadt. commerce que les Anglois exe 
cent ſur les cõtes de VAſie, depuyſM 

le dètroit de Babelmandel juſqu u 

cap Comorin. L'air qu'on reſpi ni 
. a Bombaye eſt fort mal ſain. Oni 
phiquer for ls comptoit cependant 50, ooo ame 


rg de I Ine en 1 689. 


Commerce Madras ſur la cote du Coromat 
1 Madras. del eſt comme la metropole de 
tous les Etabliſſemens de la N 
tion Angloiſe en Orient, au- deu 
de la cote de la Pecherie. Avant 
Seba que les Francois Veulſent priſe a 
oprietor o we | = 7 
the Eaft India 1746, on y comptoit deux cem 
cinquante mille ames. Les impots 
que la Compagnie, a qui elle ap- 
partient , y levoit , montoient a 70 
mille pagodes. La pagode vaut en- 
viron- huit shelings. Cette vile . 
devoit un accroiflement. ſi prodi: {Wis 


gieux a la ruine de S. Thome, WW” 


D*ANGLETERRE: © III 
Le Ga qui eſt peu Eloi- 
e de Madras, n'eſt pas auſſi puis 
Ent; la Douane n'y rapporte pas 6 
us de 10 mille pagodes. Les An- 
Jois raſſemblent dans ces der 
Indroits les marchandiſes convee - 
Jables pour Europe. Ils ont ſur la lane. 
eme cöte en deſcendant vers le 2 
1 ap Comorin, un Fort a Tivur 4 — 
Rottey , & un Comptoir a Potto- 
Jovo, ville Indienne ainſi nom- 
Pee par les Europeens, laquelle 

s Maures (a) nomment Mah- 
Tud- Bender „& les Indiens 1 0 
nghi-pettey. 

De Lautre cõtè de Madras L on 
montant vers la Province d'Ori- 
1, & toujours dans le Coroman- 
el, ils occupent des Comptoirs à 4s arcone 
etapoly ou Petta- pili, & à Viſi- n . i 
. patnam, doù ils tirent dequoi 27 


old and Ne w- 


:mplir leurs Magaſins. Ils ne Se 
cop 
towards an 


(a) Par le nom de Maures dans les Indes on Lrement. 
Plene les Mahometans qui dominent dans ls 
ays, a la difference des Naturels. 


5 
\ 
d 


1 


 Thecaſeofthe En 167 1 ils obtinrent du Roi 


e, annuellement 1, 200 pagodes. Ia 


, 5 
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Fit. d l payent aucun droit pour Vent 
Da. der & la ſortie de leurs vaiſſeaux du 
I es Etats du Roi de Golconde. 


l Cores; Golconde ce privilege pour M 
ewe dras, en s engageant de lui pay 
commerce dans cette ville n 
pas alors fort anime. N 
Les habitans naturels, les A 
glois qui s'y ſont établis, & ll 
Facteurs de la Compagnie tui 
quent au Pegu, a Siam, a Can 
boya, au Tunquin, aux ifles Ma 
nilles ou Philippines, & a la 
ne. f ; 
Tes deux dernieres branches 


leur negoce d'Inde-en Inde, ll 
les plus importantes; ſuivant di 
que Fon lit 4 le Dictionnaire 
M. Savary. Cependant une pet ur 
ne tres-inſtruite dans ce qui col d 
cerne les Indes Orientales, mai lo 
ſurè qu'il partoit ſeulement de M ct 
cr 


dras chaque anne un vaiſſeau pol 


| - -D'AnGLETERRE II 
ies Manilles, & un autre pour la 
Ch ine 24 # 
A egard de la: cote-d'Aracan ; 
ies vaiſſeaux n'y mouillent point, 
moins quils ny ſoient forces pat 
le temps. Ceux qui doivent char- 
ger a Madras, & qui ſont obliges 
de reſter dans Inde durant Fhyver 
qui eſt fort orageux a la cote de 
Coromandel, paſſent cette ſaiſon 
a Merguy. 357 
II eſt a remarquer que les vaiſ- 
ſeaux qui vont aux — n'y 
ſont recus que ſous pavillon gen- 
ci. Les Anglois d Europe ne font 
point le commerce d Angleterre à 
ces iſles a droiture. 

Outtre diverſes ſortes de marchan- 
diſes Indiennes, les negocians de 
Madras envoyent aux Philippines 
une aſſez grande quantite de celles 
d Europe: entr' autres des came- 
lots, des draps, des ſerges, des 
chapeaux, des bas de laine, des 
criſtaux, des dentelles de Flandres, 
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des perperuannes, du vin de Gra 


* N. 
. 
* 
5 
* 
5 — 
. * 
0 
4 
4 
= 


_- & de Feau-de-vie de Nantes. : 
4 Les marchandiſes quiils recoil 4 
1 vent des Eſpagnols ſont en pant 
des productions naturelles des ia 
=. memes, & en partie des dente : 
apportees du nouveau Monde pu 
| les vaiſſeaux d Acapulco. Le f- 

= cre & les cauris , petit coquillag | 
i qui ſert de monnoye Gele Ben. 
| gale, forment Vobjet le plus for : 
. de ces retours. ; 

I Quelquefois auſſi ils entrepren-| « 
N nent le voyage de Madras a lM © 
. Chine a droiture. Alors ils rei- = 
. chent a Malaca, Etabliſſemem Wl © 
. , cElebre des Hollandois , ou ils de: 5 
=_ bitent quelques marchandiſes en 

14 fraude. To tems du depart eſt de ; 

_—_— puis Mai juſqu'en Juillet au ple 

=_ tard. On ne peut faire le commerce 5 

1 de la Chine ſans pieces d' argent. :i: 

=_ Les. autres marchandiſes qu on a 


porte de Madras a Canton, font ie 
du plomb d'Angleterre , du Ar ca 


DD ANGLETERRE; 14 1 
& del etaim du Pegu , (on nomme 
kalin ce dernier metal) du ſtorax li- 

uide de Malaca (a), des rottins 
& mEme enJroit (h), du hing ou 
"BY aſſaferida, du bois rouge de Ma- 
"BY ras, dela mirrhe, des perles fines: 
Les marchandiſes de retour font, 
de lor , du cuivre du Japon, du 
cuivre de Canton, de la toutena- 
gue ou zinc, de Falun, Gy vikat- 


(J) On diſtingue deux eſpeces de ſtorax li- 
dies, le pur & le groſſier. Le ſtorax liquide 
pur eſt un ſuc reſineux, d'une ſubſtance tenace 
& mielleuſe, ſemblable à la t*rebentine, a de- 
mi transparent; brun , ou d'un brun rougeatre, 
cou meme d'un pris brun; lune odeur forte, & 
aqui approche un peu du ſtorax liquide, mais 
preſque deſagreable a cauſe de ſa violence; d un 
gout un peu acre, aromatique, huileux. On ef 
time celui qui eſt gluant jaune, tranſparent & 
tres-odorant, Le ſtorax moins pur ou groſſier, 
eſt un ſuc rẽſineux, ſemblable a de la lie, brun 
ou grifatre , opaque, gras, peu odorant, & qui 
paroit tre la lie du precedent. Trait de 10 ma 
tiere medicale, & c. par M. Geoffroy. 

(b) Le rottin eſt une ſorte de roſeau qu'on 
apporte des Indes Orientales , dont on fait en 
le fendant par morceaux , des meubles de 


canne On en fait auſſi des cannes a main. Dict. 
du Commerce. 


Tome II. '© 
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gent, du vermillon, du ſucre blanc; 
du ſucre candi, de groſſes porce- 
laines, pour Fuſage des Indiens, 

Il y avoit beaucoup a Bagner 


autrefois par Fechange qui ſe fai- 


ſoit de Lor contre Vargent dans ce 
commerce. Mais c'eft un benefice 
furlequel on ne peut plus compter. 


Il y a eude la perte ces dernieres 


années. Ci - devant on y trouvat 
communement un gain de douzei i 
dix-huit pour cent, Dans le temps 


que cet change Etoit avantageur, 


les Anglois, en revenant des Ma- 


nilles, touchoient à la Chine, ol 
ils convertiſſoient en or les piaſtres 
quiils avoient recues des Eſp 
gnols. | 

Dans le Dictionnaire de Com: 
merce on lit qu Autrefbis il Lſe fab 
ſoit un aſſez, bon commerce d Bate 
via par les Anglois de Madras; 
mais que la Compagnie Hollandoiſe 
Je leur a interdit. Il eſt conſtant que 
les Anglois vont encore à Batavia; 


—- — a . co. f@@*. 4 ik -_ CS Goa „ | onal 


Pn? 


ſur les cotes du Royaume de Ben- 


Les plus conſiderables ſont a Ba- 


d Entrepòt aux marchandiſes qui 


1 


De ANGLETERRE: 
& que le port de cette Place eſt 
ouvert à toutes les Nations. 5 


De Coli-cotta , qu on nomme Commenee 
auſſi le Fort Guillaume, depen- . 


dent pluſieurs Factories cepandues 
gale, & ſur les bords du G ange 


\ h | The U 
laſſor, a Daka , a Patna, a Caſim- n Die- 


: nars of naval 
baſar. Le Fort Guillaume ſert 77,7 "x 


ſe tirent de ces divers endroits. 
Suivant le Capitaine Hamilton, il , 
y 2 a Coli- cotta plus de 50,000 Ti«buper 
habitans ſous la protection du Fort, =; berween 
2 0 the old and 

La Compagnie des Indes Orien- wew-z4f.:«. 
tales paye annuellement en Ben- 
gale 3,000 roupies, pour tous S. 
droits d entrèe ou de ſortie. Mais 
elle eſt ſouvent ſujette à des ava- 
nies. 2 

Les Anglois établis dans ce 
Royaume commercent d'Inde en 
Inde, de meme que ceux de Ma- 

G ij 


ces derniers. La 


Bengale ne vont ni a la Chine, 


tot que pour un autre. 


-- nEment de ſix a huit lacs de rou- 


a-deux millions monnoie de Fran- 
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dras. Les envois qu'ils. font font 
auſſi les mèmes que les envois de 

ee quity ; 
a entre eux eſt que les Anglois de 


ni au Tunquin. Mais ils envoyent 
des vaiſſeaux à Bombaye, en Perſe, 
ſur la Mer rouge, aux Iſles Mal- 
dives, & a la cote de Malabar, 
C'eſt Fayantage ſeul du commerce 
qui les decide pour un voyage plu- 


Coli- cotta qui anime tout ce ne- 
goce, raſſemble aſſez de Marchan- 
diſes pour en envoyer tous les ans 
ſepta huit vaiſſeaux charges en Eu- 
rope. La cargaiſon de chacun de 
ces batimens eſt eſtimèe commu- 


Mb . — 1 


ies, qui font un million & demi 


CE. | 
Les vaiſſeaux qui navigent au 
Royaume de Bengale, ſoit qu ils 


* chargent pour I Europe ou pour 


md —B -& Pri ws _ tes 2 * 2 


of 


\ 
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le nẽgoce d' Inde en Inde, vien- 
nent toujours mouiller devant cet- 
te ville, pour y aſſortir leur cargai- 
ſon, ou pour y debarquer une par- 
tie des marchandiſes qu ils portent, 
& les èchanger pour des proviſions 
de bouche. | 


- Bencouli, ſituè ſur la rive occi- Commerce 
dentale de Sumatra, eſt le ſeul Eta- NEW 
| bliſement que les Anglois ayent 
dans cette Ile. Ils ne sy maintien- 
nent que pour achat des poĩvres. 
La Compagnie en tire deux car- 
gaiſons par an. 9 et: 
Les vaiſſeaux qui partent de 
Bencouli , de meme que ceux qui 
partent de Bengale z ne manquent 
pas derelacher a Madras. Le com- 
merce de cette derniere place en- 
tretient à ſa rade un ſi grand nom- 
bre de bãtimens, que Fon y eh a 
vu quelquetois juſquà quarante & 
cinquante -en meme tems, tant 


| Europeens: qu Indiens 


4 


G ij 


J 
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a Dans ce commerce d'Inde: en 
Inde, la Compagnie na que le 
moindre intérèt. Il fe fait pour la 
plus grande partie par les Gouver- 
neurs de ſes Comptoirs , & les au- 
tres Commis particuliers qu'elle 
employe, auſſi - bien que par les 
Negocians de la Nation, & pat 
les naturels du pays qui ſont do- 
miciliés dans ſes Etabliſſemens. 

L'Ifle de Sainte-Helene, que 


Ml les Geographes regardent comme 
1 une dẽpendance de! Afrique, quoi- 
= 2 ſoit preſque auſſi Eloignee 
=_ de cette partie du Monde que de 
_ FAmerique, ſert de lieu de rafrai- 
_ chiſſement aux vaiſſeaux Anglois 
=_ qui vont aux Indes. Il y a un Fort 

& un Bourg compoſe de quarante 


ou cinquante maiſons. 


The Uni Les vaiſſeaux quireviennentdes 
e niverſ. A 

DiF. of trad Indes importent en Angleterre du 
ot cafe, des parfums, des drogues, 


a »'AncLettrRt Tf 
Gange en Bengale , au- deſſus de 3 
Patna, que les Nations d Europe digs for 
ui font commerce dans FInde fe 4. 
furnifſent de falpetre & d opium); 
du poivre, de la foie de Perle, de 
Bengale & de la Chine; des Etoffes 
de ſoye, de la laine de Caramanie, 
des toiles de coton blanches, qu on 
appellent en Anglois callicoes, 
(les mouſſelines ſont compriſes 
ſous ce nom), des toiles peintes, 
du the, de indigo. On eſtime 
qu il entre par cette voie en An- 
leterre chaque anne 64700,000 45.2177 
ivres de thé; 3 A 400 tonnes de . 
caffè, & la charge de deux vaiſ- 
ſeaux de poivre. Une grande par- 
tie de ces marchandiſes eſt reex+ 
portèe. 

10. Tout le poivre. Il ne ſe con- 
ſomme qu' environ 6, ooo ſacs de 
cette Epicerie en Angleterre. Le 
reſte ſe vend en France & en Ita- 
lie; ceſt-2-dire , dans cette der- 
niere region , a Liyourne , a Gen- 
nes, a Veniſe, Gil 


152 Err pu Commerce ' 


t e 20 · Une aſſez grande quantite 
e in- de caffe. 
tituled Eng= 


land and EH 30. Beaucoup de drogues. 
India inconn- d 


_ /,c. 4% Toutes les toiles peintes & 
1 toutes les Etoffes des Indes. 


. La Compagnie fait un tres- 
* grand bènëfice ſur ces reexporta- 
B tions. Elles fe debitent a Liſbon. 


i The London | . 
une nc, aux Maderes, aux Canaries, 


* - E& dans les pays du Nord. A Te- 
gard du the, malgre la quantite 
que ies Anglois en rapportent des 
Indes, les Francois leur en ven- 


4 deennt qui entre en fraude dans la 
1 Grande - Bretagne. Ceſt la hauteut 
. des droits impoſes ſur le the , qui 
=_ a encourage cette contrebande, 


Un nouveau Reglement vient de 
les diminuer. | 

| Les envois qui ſe font d' Angle- 
terre aux Indes, ſont de Lor en lin- 
got en petite quantite , des piſtol- 

es d' Eſpagne, beaucoup de pia- 
ſtres ou pieces de huit, de Pargent 
en barres; & meme de la monnoie 
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c' Angleterre battue a la Tour de 
Londres: poarviimeanmoins qua 
la ſomme de cette derniere ex- 
cede point 50,000 liv! ef. dens 
chaque voyage. 

Cet or & cet argent font ordinai- 
rement les trois quarts qu les ſept 
huitiemes de la cargaiſon des vaiſ- 
ſeaux que la Compagnie envoye. 
Le reſte conſiſte en plomb; en fer 
de Suede & q Eſpagne, en canons 
de fer, en poudre, en meches, en 
cochenille, en vif- argent, en ver- 
millon , en corail brut d' Italie, 
en ambre en grain; en drap d An 
gleterre, en ſerges, & autres peti- 
tes Etoffes , & c. On ſe ſert de ces 
laineries a Surate, en Bengale & en 
Perſe, pour faire des tentes, des 
houſſes de chameaumy & c. On y 
joint auſſi des bas de laine; des 
chapeaux, &c. pour Vaffortiment 
2 vaiſſeaux qui vont aux Manil: 


f 
\ 74574 TT . 
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LISTE des Navires envoyes:d' Angles 
terre en divers endroits des Indes Orien- 
5 £ 0 , *. 
1 tales, depuis Octobre 1737. ju wen 
3 Aollt 1739, pour le compte de la Com- 
i . pagnie des Indes etablie dans ce Royaus 
me: 9 p 
Txxrs Nos -. Port. LII UX 4d 
| au depart.” dei Navire. - | debarquement, 
1 — — — — — 
1 rote 210% 
„ Octob. La Néſolution. 4% Madfas & 
4 1728. | ee e eee. 
3 | Avril. Le Maborough. 497 Bencouli. 


n ; 
a = La. — — OT) 
. 

— 


. 


* Juill: Le Rattisgton. 499 Bombaye, Ca- 
4 $197 09 nay 23; 115 52 ton & Born. 
4 Ce Vaipoole. 49 Borneo & Cary 
3 WL | Jia E510 00 + 79 aol: it: 
= Nov. A Te Doc de Lorraine. 49 5, Fort 8. Georg 
: h * | & Canton. 
| XI. Deffenſe. | 2 48 5 Moka. 


| Le Shaftſbury;” | 49% Ea Corc&Bayd 
£02 © ND 13% 551594045 - te Binge. 
p 2 ste. Helene & 


i Dt 
He. I La Britannia, : 
: 7 | = — . Boencouli. 
3 Ce Richemond. 460 La Core&Burt 
: F? | . p . / ; - de Bengale. 
b | 7 J 9— 5 a 0 ö | 
J 2 { Le Northampton. 495 Y 
= Te IE La Cdte&Baye 
F | „ Le Lyun. 495 > 26 Bonde 
h Le Granthanv. - 490 Wa , 
Wu Mars, 


Le Prin. Guillaume, 495 Madagaſcir & 
ö BombayF- 
Le Hraghton, 495 I: 


„ Txxcvs MS? - 
du depart. des Navirec. 


© p'AxcieTeRRE 155 


NON II UN de 


PorT. debarquement. | 


1739+ 
— 


be Le Wincheſter, 


Le Sommerſet. 497 Bengale & 


Bencouli. 
Le Vat wick. 497 Bengale & 
15% Bombayec 
Le Harſlingfield, 490 Bombaye. 
Le Duc 490 Bombaye & 
5 Biencouli. 
Le Royal Cardien. 490 Bombaye & 1a 
Chine. 
Le Montaigu. 490 Moka. 
Te Wilnington. 490 La Cdre&Baye 
La princeſ. de Galles, 4.9 5 de Bengale. 
Le Bedfort, 495 Ste. Helene & 
Bencouli- 


49 | 
La Princeſſ. Emilie. 49 5 Ca Chine, 
Le Due de Dorſet. 49 f 
Le Durrington. 91 Madere & la 

7-718 Care, | 
| Le Ceſar. 495 


| Le Heathcote. 490 »LaCdre&Baye 
Le Colcheſter, 495 J de Bengale, 


La Princeſfe Louiſe. 4.90 Bombaye & 


Le Notthingbam. 49 6 — 
Le Hallifax, 490 Bombaye. 
| Le Hardwick, 495 Zengsle & 
Bencouli. 
1 Edgbaſton, 497 Madagaſcar & 
; Bencoults 


8 


6 — SO ET 


2 . * 
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On voit par cette Liſte, que 


du mois d' Octobre mil ſept cent 
trente- ſept, au mois d Aot mil 


ſept cent trente · neuf incluſive- 


ment; c eſt- a- dire, durant le cours 
d' environ deux ans, il Etoit parti 
de la Grande- Bretagne, ou il avoit 
ce ſur le point de partir, trente- 
fix, navites pour les Indes Orien- 


ales expedies par la Compagnie 
Angloiſe: ce qui fait dix-huit par 
anne. e 


4 


. ] 
- 


CCS, inne I-34 
Il paroit que Jon peut ſixet à ce 
nombre de vaiſſeaux, celui qu'exi- 


gedit le courant du commerce 


de la Compagnie dans les temps 
qi edvitoancht F&G6g1ue que nous 


marquons. La Liſte de ſes vaiſ- 


ſeaux revenus en Angleterre des 
Indes Orientales dans Vann&e mil 
ſept cent trente-neuf, en porte un 
pareil nombre, La voici. 


LISTE 


1 


15 


Na 


D ANGLETERRE. . + 1 57 


LIS TE tes Navires revenus de Indes 


Orientalet in ea in Tanne 
* 1 * ee at he 

* * 739˙ f 14 } | 

Tt Ms de No Ms Kip LI1IzUX.. 

PArrivees des Navires, F REO; 


— — — — — — 

Avril, ee 10 4% n 
4 Wilmiogeon. 490 Bombay 

| 2 La Heiße Cat6litie.'s 490 Bencouti, 

„te RHyel. goiÞ © 12 710 bt 
Le Roi Georges, 490 Fo b iD, «ol [ 

Le Roi Guillaume, 400 Moka. K 

Le Beanfotts. as 490 Fort S. Georg. 

Le OnſſowWw. 490 Bombaye. 

Le Goldophin. 480 La Chine & 


g La Princeſ. ds Feller ge Fi Core. * 2 nnn 


. <Le Londres. . GE i = «361 
ngd. 4.86 (154 Chines ,. 

LePrinced!Orangs, 4.86 (1! . 
La Prince fl. Royale. 490 4 0 

Le Vager. 490 oi 

Le Naſſau, 480, Bengale: | 

Le Scarborough. 170 Bengale & 

|  Aencopllie - 5 


Leb. de Cu bet land. 480 'Bombiye. F 


, La Princeſſe Marie. 48 Bengale & P. 
| | 8. ernte 


, 
* 


4 
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CHAPETRE V. 


Stite du precedent. Reglemens 6 
Statuts. Origine de la premiere 
Compagnie des Indes Orientales 
etablie en Angleterre. Origine de 
la ſeconde Compagnie. Origine de 

la troiſieme, qui eſt celle qui ſub- 
fifte aujourd hui. 


im F Es ſoins & les depenſes que 
Henri VIII. prodigua pour 
Tinſtitution d'une Marine réglee 
dans le Royaume, ayant animè le 
gout des Anglois pour la Naviga- 
tion, ils reſolurent de prendre patt 
aux dècouvertes dont depuis plus 
d'un demi ſiecle divers 1 — 
de I Europe avoient aceri leur do- 
maine. I andis que quelques avan- 
turiers arboroient I'&tendart de 
FAngleterre ſur les c6tes du valte 
Continent de Amerique, di autres 


Af 
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Excites par les richeſſes que les 9 
Epiceries procuroient aux Portu- 1 
gais, chercherent à Souvrir un 
chemin aux Indes Orientales. Des % 
papiers concernans ce commerce, iu. 
qui ſe trouverent æ bord d une ca- 

raque richement clargee, que 
Drake enleva en 1587, en allant 
de Cadix aux Azores, leur en don- 


nerent Videe, © | 


En 1591 trois grands vaiſſeaux,  Origine d8 
f la premiere 
fous le commandement du Capi- Compagnie, | 
taine Raimond, en fornierent Ja cicumestra 
premiere entrepriſe. Une autre eſ- e. 
cadre commandeèe par le Capitaiæ 6 . 
2 > | * | + b4 

ne Wood, ſe mit en mer dans le — .. 
mème deſſein en 1596. Ces ten- 
tatives furent ſans ſucces. Enfiri 
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ts , au nombre de cent e 
eee ee eee 
fn duragnę d e 
ter des Jumieres de ce Marin, La 
Reine leur accorda_ en 1599 une 

The 4er Charte qui, en Jes incorporant, 
we been, leur permettoit d exercer pendant 
0 pan) III! a „ 1 1 Ii enen 

of Merchants quatorze ans, en fonds communs, 
of London tra- . OTOL EL ALS XS oh 


ding to the & exclulivement A tous autres, le 


— e commerce aux Indes Or ientales , 


* 
">. 


e, Toms be: tera de Morchange gener: 


21 itt W 
— 45 TI" 17 Neg. 1 Ain *% 


NI ss firent partir quatre vaiſſeaur 


TY * pour [ Orient en 1601 » Quatre ans 


- 


tems. Cette Compagnie comme: 


pdDAxcrErERR. IF 
ea avec un fonds de 72, ooo liv. ſt. 
Elle en mit ſur ſes vaiſſeaux, tant 
en marchandiſes qu en eſpeces, 
environ 27,000 liv. ſter. Le reſte 
fut employe pour Pequipement de 
la Flotte. | 
Jacques I. ſuivit les viies d'Eli- 4 reetf 
ſabeth; il protègea cette Compa- u of 
gnie naiſſante; & dans la ſeptieme 8 | 
année de ſon regne, il rendit pe- 
petucl le Privilege dont elle jouiſ- ,, 7% <4 


the Governour 


W ſoit, Ce Prince lui donna encore 2 Company 
.Þ | | . . . of Merchants 
d'autres marques de fa bienyeillan- enden 
lance. En 16 15 il deputa Sir Tho- ZL, 
mas Roe vers le Grand Mogol, 
pour faire en ſon nom un Traite de 
Commerce avec ce Monarque, 54s. 
g - " rique des Ac 
Charles I. ne favoriſa pas moins la 4 de H 
Compagnie des Indes. Cepen- 
Sk 
dant ſous le Regne de ce Roi, 
elle commenca d tre inquiẽtèe vi- 
vement , mEme avant que les trou- 
bles qui le conduiſirent ſur Pechaf- 
taut, euſſent Eclate. Ha 


Des Tannee 1615, quelques 


44 


ee pluſieurs 
I Merchants pl 

Z- Violentes & ſi generales vers 1628, 
Eid. ue la Compagnie des Indes, NE 
Am 37:3: fe voyant expoſce à Panimoſits 


rea Err pu Commercs g 
Politiques S'Etoient Eleves contre 
te Commerce des Indes Orientas 
les. Ils pretendoient qu'il Epuiſoit 
la Marine par ls nombre de vail⸗- 
ſeaux & d hommes qui periſſoient 
dans des voyages d auſſi long court 
& qu'il affoibliſſoit ſans dẽdommæ. WW ©0 
gement le negoce que les Anglois 
Exercoient en Moſcovie & dans le 


kau Echelles du Levant Ces ck. po 


France of the 


meurs , _—_ contredites par MW un 
crivains, devinrent (i WW mn 


de la Nation, ſupplia dans ce 
tems - IA les deux Chambres du 
Parlement d'examiner la qualité I . 
du commerce qu'elle exercoit; de WM r. 
le prohiber, gil etoitſ defavorable I Sa 
a Etat; ou de Vautoriſer par une En 
Declaration publique, Sil leur pa: ter 
roiſſoit avantageux; afin de la di- fie 
culper aux yeux du Peuple, quef 
qu opinion qui reſtart ſur ce ſujet, 
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Elle pretendoit occuper alors dou- 
28 mille tonneaux d embarque- 
ment ,- & entretenir quatre mille 
Mariniers. Elle eut recours à la 
meme demarche en 174. 

De quelque eſpsrance que les 
commencemens du commerce 
de PInde-euſſent flatte-la Compa- 
gnie quiTentreprit ,-la faite n'y're- 
pondlt pas. Quoiqu elle eũt alors 
un fonds de 1,500,000 liv. ſterl. la 
maſſe de ſes gains durant Veſpace 
de quinze ans, à compter de Fan- . 


nee 1715 à Tannée 173 a, ne pro- T te 


turkey Com- 


duiſit pas douze & demi pour cent.z-v 1 0, 


Ses 


thers gn 


nefices ſe trouverent a la fin E., 


au- deſſous de ſes depenſes. Les 
murmures qui ne ceſfoient pas con- 
trelle, la Guerre civile m vint a; 


Sallumer dans la Gran 


e Breta- 


gne, empechant de nouveaux In- 
terefſes de joindre leurs fonds aux 
ſiend; elle ſe vit hors d' tat de 
payer ſes dettes. 


Pendant la Rébelliom les Mar- 


„ + wm... 
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chands particuliers s'empareretif 
de ſon commerce. Le. concours en 
fut ſi grand dans les Mers orienta- 


tales, & la quantité de marchan- 


WM. 


* 


- — 


; Propoſals for 


ſettling the 
EMt-India 
"yp 


diſes qu'ils- en rapporterent {1 im- 
menſe, -quiils ſoùvendirent les 
Hollandois dans tous les Marches 
en Europe. On dit que ces der- 
niers , dans la crainte de perdre 
tout à fait leur negoce , ſi celui des 
Anglois reſtoit libre plus long- 
tems, pratiquerent quelques per- 
ſonnes aupres de Crom wel, pout 
le porter à former une Compagnie 
excluſive qui trafiquat aux Indes 
en fonds communs. Les princi- 
paux d' entre les Marchands partt- 
culiers Anglois, qui y nẽgocioient 
alors, ſeconderent eu mèmes ces 
menees , attirès par Ieſperance de 
faire des gains plus conſidérables 
ſur leurs dentèes, lorſqu tant les 
ſeuls vendeurs, ils ſeroient les mat- 
tres d'y mettre le prix qu ils vou: 
droient en Angleterrme. 
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Cromwell, trompè par les faces Ocigine de 
ſous leſquelles on lui preſenta les Compagnie. 
choſes, limita pour ſept ans, en .4 Medeftand 
16575 le commerce des Indes 225 
Orientalesa une ſeule Compagnie. , Ee i- 
Cette derniere, a la Reſtauration, 4:« ch. 
obtint de Charles II. une Charte 
qui la confirmoit, & qui lui attri- 
buoit a perpètuitè, dans les termes 
les plus prècis, le droit excluſif de 
trafiquer au- delà du Cap de Bonne- 
Eſperance. Cette Charte eſt du z 
Avril 1661. ” 4 
Des qu'elle devint publique en 
Angleterre, le Parlement ſe decla- 
ta contre le privilege particulier 
qu'elle contenoit. Ce n toit pas la 
premiere fois qu'on avoit mis en 
queſtion, ſi une pareille conceſſion 
dependoit du Prince. Jacques I. ven, 
ppres avoir tait la paix avec IEſpa- , Eu 
ene, dans la ſeconde annee-de fon 28 
Regne, ayant Etabli une Compa- . 
nie excluſive pour le Commerce 
de ce Royaume, le Parlemens * 


* 


— 


8s Err pu ComMect 
caſſa lannte ſuivante, par une Loi 
celebre (ſt. 3. Jac. 1.) la Charte 
qui Vincorporait., & rendit à tou 
les Anglais la liberté d exercer ce 
5 negoce. Charles II. n E prova pa 
lememe dèſagrément. Laqueſtion 
: fut port6e dans la Cour des Pla. 
doyers communs, ou elle fut jugee 

en faveur du Roi; a cauſe que k 
commerce des Indes s exerce avec 

des Infideles: circonſtance qui, 

: Pavis des Juges , mettoit le Prince 
4 Gerd en droit d'empecher tous ſes St: 


. ow een 5 —_ . He 

wal trade and jets dy concourir indifferemment, 

demme ce. 0 50 
dans la crainte que la pureté & 8 
leur foi ne s altérat. 7 


The caſe of En 1668 ce Monarque donna! 
the Govern la Compagnie des Indes le Portd ſes 


and Company 


dg wow Iſle de Bombaye , ſituès A la cote 
ding to the de Decan, avec tous les droits rh 
galiens, revenus, rentes , chi. 
teaux, bitimens , fortifications! 
privileges, franchiſes, &c. tel 

wils lui appartenoient par la ce 

Pic. decom. ſion que lui en ayoit fait Sa Ms 


. 


eh 
5 
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jeſtè Portugaiſe; ne S en reſervanc 
quelaSouverainete & Fhommage, 
comme relevant a Fayenir du Chas 
teau Royal de Greenwich au Com- 
te de Kent; & pour toute rede van- 


Septembre au Bureau de la Doua- 
ne de Londres. Il ajouta à la con- 
ceſſion, en 1673, Flfle de Sainte- 
Helene, comme lui appartenant 
par droit de 5 

' Les Actions de la Compagnie 
neétoient originairement que de 
50 liv. ſterl. En 1676, les Direc- 
teurs ayant un dividende conſide- 
rable a faire, ils jugerent a propos 
avec le conſentement des Intereſ- 


{cs , d ajouter ces profits au capi= 


pital. Il n'ttoit que de 369,891 J. 
ſter. 5 shel. Cette addition le dou- 
bla. Les Actions furent par con- 
ſequent de 1 00 liv. ſterlings. Tout 
Anglois avoit droit d'en acquerir ; 
& ainſi de prendre part dans cg 


ce la ſomme de dix livres ſterlings 
en or, payable chaque anne le 30 
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fonds, en payant ſeulement cinq 
abs, , livres ſterlings pour fa reception; 
Laab child. aulieu qu autrefois, c'eſt-a-dire , 
dans le tems que ſubſiſtoit la Com- 
pagnie qui avoit été formee ſous 
Eliſabeth, on payoit 5 o livres ſter- 
lings de bien-venue. Aujourd'hui 
Padmiſſion eſt encore moins dith- 
cile, Il ſuffit d'achetter des Ac- 
tions pout ętre membre de la Com- 
Th Univeſs pagnie actuelle. Toutes perſonnes 
ef trade and y ſont recues , Anglois, Etrangers, 
Sm Homme, Femme indiſtinctement. 
Jai omis de dire que les Anglois 
ayant commence de faire le com- 
merce de la Perſe en 1613; Scha 
Abbas concut le deſſein de les op- 
poſer aux Portugais , & de Sen ſer- 
vir pour chaſſer ces derniers de 
FIfle d'Ormus, & de quelques au- 
tres Places qu ils occupoient ſur les 
cotes de fon Royaume. 
II les engagea en 1620 à ſe li- 
guer avec les Perſans dans ce deſ- 
ſein, Une des clauſes du Traits fut 


que 
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que les Anglois recevroient la moĩ- 
tides droits que le Sophi perce- 
vroĩt fur toutes les marchandiſes 

u' on introduiroit dans le Golphe 
Berfique , fi par union des forces 
des deux Nations, les Perſans ve- 
noient a bout de ſe rendre mai- 
tres d Ormus. Les Anglois four- 
nirent ſept gros vaiſſeaux, a Tai- 
de deſquels la ville fut priſe en 
1622. Ils jouirent long-tems de la 
moitiè des droits qui leur avoit et 
accordee. Elle montoit a quarante 
mille livres ſterlings pour Fannce 
1674. 


eu à ſe ene. de ſon inexactitude 
aremplir cet engagement, ceſſe- 
rent de lui faire part des droits dont 
la moiti lui Ecoit due, & en trans- 
Tome II. H 


Ce revenu avoit ètè abandonnE e 
a la Compagnie Angloiſe, qui de 8 


lon cõtè devoit entretenir pour la he Fag. 
India trade is 


furete du Golphe Perſique un cer- A mop ne 


tain nombre de vaiſſeaux ſtipulé ge. S 


par le Traits. Les Perſans, ayant“. 


Aa 
SY =_ 
- ® j 
—— l 
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- formerent-le produit en une ſoms 
me annuelle de 3, ooo liv. ſterlings. 
Depuis 1662 juſqu'en 1682 & 
1683, les affaires 4 la Compa- | 
gnie eurent le cours le plus heu- 
reux. Dans les dernieres de ces 

The allege. années ſes Actions gagnoient 260 
tion: of the pour S; & ſon fond ( deduQtion faite 
22 de ſes dettes, qui montoient a 
4 the Ee Tn. 5 50, O00 liv. ſterl.) Etoit &valué 
4 cenpam. 1,700,000 liv. ſt. Une profperits 
: * auſſi brillante excita Tavidite des 
* Interlopes. Ils s empreſſerent de 
4 prendre part au commerce des In- 
2 des Orientales , fans Egard pour le 
4 privilege excluſif ports par la Char- 
4 te de la Compagnie, & par une 
: proclamation du Roi. 

20 fs: Charles II. que ſes prodigalites 
4108 * WL 
ade, envers ſes Maitreſſes épuiſoient 

toujours d' argent, gagnè, dit- on, 
par les guinces de la Compagnie, 
pour arreter le tort qu'elle recevolt 
des Marchands particuliers , ot- 
donna par un ſupplement a leu 
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Charte, l&rection d'une Cour d A- 
mirautè compoſce dun Legilte & 
de deux Marchands dans chaque 
Place de Inde, à qui il remit le 
jugement de tous les cas de ſaiſies 
& conteſtations au ſujet des vaiſ- 
ſeaux ou marchandiſes allant aux 
Indes en contra vention. 
Jacques II. à ſon avenement i 
la Couronne, confirma tous les 
privileges de la Compagnie par 
une Charte du premier Avril 1685. 
qu il accompagna d'une Proclama- 
tion dans laquelle il menagoit les 
Interlopes des peines les plus ri? 
goureuſes. Selon quelques Ecri- ee 
vains, la bienveillance que ce f ,. 


frons and inju. 


Prince & ſon frere marquerent 1, which the 


lat- managers 


pour cette corporation avoit fon E Ta- 
1a Compa 


origine dans Tengagement. ſecret have afted o 
quelle avoit- contraQte, de leur 1 liver, li- 


berties and 
donner annuellement dix - mille he 
PUINCES. — 
Malgré Fappui que la Compa- 
pnie recevoit du Trone, fa proſp6- 
H ij 
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172 ETaT DU Commerce -C 
rite ne ſe ſoutint pas. Divers Eye: 
nemens malheureux lui donnerent 
des Echecs dont elle ne ſe releva 
point. Le pillage de ſes Magaſinsa 
Bantam, d'oitles Hollandois chaſ- 
ſerent ſes Facteurs en 1680, lorſ. 
que, fous pretexte de ſecourir Sul- 
tan Agui contre Sultan Agom ſon 
re, ils s emparerent de cette 
lace ; le trouble que cette revo- 
lution apporta dans leur nEgoce 
furent les premieres atteintes qu'el- 


le recut. Sur la ſin de 1683 & dans 


les annces ſuivantes les profits di- 
minuerent beaucoup par le grand 
nombre d Interlopes & de Mat. 
chands à qui Charles II. vendoit 
des permiſſions particulieres de tra- 
fiquer aux Indes, en mEme temps 
qu'il tiroit de la Compagnie des 
ſommes d'argent pour Pautoriſer i 
pourſuivre ceux qui entreprenoient 


de prendre part a ſon negoce. 


En 1686 les frais de la guerre 
dans laquelle elle s engagea contre 
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le Grand Mogol, & les ſuites de 
[interruption que ces demeles , 
pendant leſquels elle fut con- 
trainte d'abandonner fon Comp- 
toir de Surate, apporterent dans 
ſon negoce vinrent ſe joindre aux 
pertes qu'elle avoit faites depuis 
cinq ans. Enfin la guerre qui ſui- N. ew 1 
vit dans FEurope la revolution ar- e 
rivèe en Angleterre en 1688, du- 
rant laquelle les Armateurs Fran- 
COIS * à la Compagnie 
pluſieurs Flottes, la rEduiſirent a 
une ſi grande foibleſſe qu en 1693 
elle ne pouvoit charger en Angle- 
terre aſſez d argent fur ſes vaiſ. 
ſeaux pour rapporter ſes retours 
ordinatres. | 

Sa decadence fortifia les mur- 
mures de la Nation, qui , depuis 
que la Compagnie exiftoit , n'a- 
voir jamais ceſſè de Fattaquer. Le 
Parlement réſolut de caſſer fa 
Charte, & dattribuer le Commer- 
ce d' Orient à une nouvelle Corpo- 
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* 174 ExrAr Du ComMERCE 
=_ ration ſous des conditions qui, fans 
- Nuire aux progres de ce commer- 
ce, reſtraigniſſent moins les liber- 
tes des Sujets. La Compagnie des 
3 Indes fit les plus grands efforts 
| pour parer ce coup. La Cour qui 
o ne voyoit pas de bon ceil le Parle- 
=_— ment entreprendre de lui arracher 
= la prerogative qu'elle avoit tou- 
_ jours pretenduavoir d'accorder des 
| privileges excluſifs, la ſeconda au- 
= tant que les diſpoſitions du Public 
1 The ca of le lui permettoient. Le Roi en 
the Governeur . 
and Company 1693 lui donna une nouvelle 
7 bse ue, Charte, où en conſervant Feſſen- 
lad. tiel des articles de la premiere, on 
avoit tache par des arrangemens 
particuliers de pallier les inconve- 
niens qu'on lui reprochoit; & afin 
d'adoucir les eſprits, il ſe reſerva 
de retirer cette Charte meme, ſi 
la Compagnie n'accedoit pas aur 
changemens qu'il pourroit y faire 
durant le temps qui s &couleroit 
du jour de ſa date au mois de Sep- 
tembre ſuivant. 
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Tes changemens ne tarderent 
mY à paroitre. Ils ra pprochotent 
a Compagnie du pied ſur lequel 
la Legiſlature vouloit en etablir 
une. On crut done ſon état cer- 
tain, Cette 'confiance augmen- 
tee par les intrigues de ſes Di- 
recteurs, fit remplir en tres-peu de . 
temps une Souſcription qu'elle ou- 
vrit, & qui produiſit 744,000 liv. 
ſterl. Pour pre venir les objections 
qui pouvotent naitre encore con- 
tre elle, le Roi ajouta au mois de 
Septembre 1694 quelques regle- 
mens a ceux qu'il avoir deja faits. 
Quelqu adroites que fuſſent les, eg 
mences de la Compagnie, elles ne Compagnie, 
detournerent point le Parlement 
du deſſein qu'il avoit de la diſſou- „ 
dre, & den &tablir une autre dans ie 
9 | g [4 
une forme plus avantageuſe a VE- eee 
tat. Envain mit- elle dans ſes inté- | 
rets le Duc de Leeds, en lui propo- 
fant 5,500 guinées, $'il lui obte- 
noit la confirmation de fa Charte: 


H uy 
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176 ETAT DU-COMMERCE 
envain auſſi offrit- elle de fournir 
A lEtat une avance de 700,000 |, 
ſterl. à quatre pour cent par an, 
| Les Macchands particuliers qui 
commergolent aux Indes ſous des 
| permiſſions particulieres, ou en 
| contravention, ayant promis deux 
| millions à huit pour cent d'inte- 
=_ ret, ſi le Parlement vouloit les 
= * incorporer, & conſentant de H etre 
| | 


dans une. forme qui, ſe rappor- 
= 7he dier tOit aux vues du Parlement, ils eu- 
_— 2:5" rent la preffrence par Vappui que 


„trale and 
Commerce, leur preta M. Montague, Chance- 


lier de FEchiquier. M. Shehperd 
Etoit a la may ces Marchands. 

1 Le Parlement paſſa donc le; 
Septembre 1698 un Ate que Lon 
appelle commun ment . Acte pour 
Fetabliſlement du Commerce des 
Indes (the Act for the ſettling the 
trade to the Indies) (a) par lequel 
il autoriſa le Roi a emprunter d eux 


(a) Son titre entier eſt : An Act for raiſing 
«um not exceding two millions upon a fund for 
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une ſomme de deux millions ſter- 
lings 4 huit pour cent par an; & a 
unir les Souſcripteurs en corpora- 
tion, en leur accordant le droit de 
commercer aux Indes. | 
Lancienne Compagnie preſen- 
ta des remontrances contre cet 
Acte; elles n'empecherent pas de 
paſſer outre en faveur de la nou- 
velle. On la nomma : The general 


given by an Act of Parliament for 
advancing a ſum not exceeding tw 0 
millions for the ſervice of the crown 
| of England.C'eſt-a-dire,Socicte gè- 
ncrale jouiſlante des prerogatives 
accordees par Ade du Parlement, 


qui autoriſe a prEter deux millions 
» WW fierl. pour les beſoins de la Couron- 
ne d' Angleterre. Le payement de 


Pinterer qui lui Eroit du ſut aſſigns 
ſur certains imports du produit deſ- 


payment of annuities aſter the rate of 8 liv. per 
cent. per annum and for ſenling the trade 10 


Toſt- Indi 4. 
| Hy 


Society intitled to te advantages 5. s. . * 
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178 ETAT DU CoMMERCE 
quels on devoit diſtraire a cet effet 
160, ooo liv. ſterl. 


Les Membres de la nouvelle 
Compagnie pouvoient faire ſeparẽ- 


ment le negoce dans les Indes, & 
dans tous les pays qui ſe trouvent 
au-dela du Cap de Bonne-Eſpe- 
rance juſqu'au Detroit de Magel- 
lan. Il leur étoit libre meme de 
tranſporter leurs droits a qui ils ju- 
geroient a propos. Mais il ne leut 
Etoit pas permis de mettre chaque 
année dans ce commerce, ſoit 
qu'ils Fexercafſent par eux- mèmes 
ou par leurs ceſſionnaires, des 
Fonds qui ſurpaſſaſſent la part qu'ils 
avoient dans celui de la Societe 
generale. 

Le meme Ate autoriſoit le Rot 
a former en Corps politique parti- 
culier, ſous le nom qu'il lui plar 
roit de donner les Membres de la 
Compagnie qui voudroient s aſſo- 
cier plus Etroitement pour trafi- 
quer: de maniere que la Societe ge. 


1 
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nerale pouvoit Etre compoſce d In- 
tEreſles qui negocioient aux Indes 
pour leur compte propre; & d au- 
tres IntEreſſes reunis entre eux qui 
trafiquoient en fonds communs. 

IJoutes les marchandiſes impor- 
tees des Indes par les membres de 
la Societe generale, & des Compa- 
gnies ſecondaires qu elle pourroit 
comprendre, furent aſſujetties aun 
droit de cinq pour cent de leur va- 
leur, pour — des Forts, 
les frais d Ambaſſade & autres de · 
penſes communes. Ce droit fut 
ſupprimé pat le ſtatut 6, Ann. 

Lancienne Compagnie ne de-, le , 


voit ſubſiſter que juſqu à la S. Mi- Parliament 
chel 170 1, terme juſqu'auquel on 2 of the 
lui ayoit permis de continuer ſon ij 4. fc 
commerce. Se voyant a la veille 4 . 
de ſa diſſolution, elle offrit dans ö 
le cours de cette annèe de rem- 

bourſer les deux millions ſterlings, 

que la nouvelle avoit avances aux 
Gouvernement, & de ſe borner à 
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180 Err DU CommeRct 
un intẽret de einq pour cent. La 
nouvelle Compagnie apprchenda' 
- cette; propolition ne rentat le: 
arlement. Elle en vint a propoſer 
un accommodement.- | 
Les premieres edaftrotcies qur 
ſe tinrent à ce ſujet entre les deux 
Corporations furent ſans effet. En- 
fin, 'preſices par leur interet reci- 
proque , elles convinrent de ſe reu- 
nir. Les principaux articles de cet 
Accord furent : 15. Que Vancien- 
ne Compagnie, dont le fond ne ſe 
erouvoit Etre que de 31 5,000 liv; 
ſterl. (a) afin de Fegaler a celui de 
la nouvelle qui Etott de 1 ,662,000 
hv. ſt. achetteroit des Actions de 
cette Compagnie pour 673,500 


liy. ſterl. que cette derniere $'enga- 


{ 4) Depuis la Souſcription ouverte en 1693; 
par Lancienne Compagnie, elle avoit perdu 
douze grands vaiſſeaux qui lui ayoient étẽ en- 


levés par les Francois. Elle Eyaluoit cette perte 


a: 1,500,000 liv. ſterl. The caſe of the Gover- 
nour and Company of Merchants of London tra- 
* . | 


| y 


1 


8 
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gea a juifaire ceder par trois de ſes 
n 


9, Que les fonds morts de Fan- ee 
cienne Compagnie étant Evalues ſel inthe ram 
33,000 liv..ſterl. & ceux de la nou- the ol id and 
velle 70, oo0 liv. lancienne paye- „, = 


roit 35,000 liv. ſter. a la nouvelle 3 


& que celle · ci tiendroit compte Ys 
Fautre de 16, 500 liv. ſterl. 

30. Que durant ſept ans les deux 
Compagnies ſubſiſteroient comme 
deux Corporatiens diſtinctes „quoi- 
que unies d' intërèt pour les afaes 
poſterieures à l Accommodement. 
Que durant ces ſept années elles 
auroient une part Egalea Padmini- 
ſtration du Commerce; & que pour 
le diriger on nommeroit vingt- 
quatre perſonnes , dont douze ſe- 


| rojent tires de l'ancienne Compa- 


gnie, & douze de la nouvelle; lef- 
quelles porteroient le nom d Eco- 
nomes du Commerce uni des In- 


| des : Managers of the united trade: 


to India. 
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49. Qu au bout de ſept ans toute 


diſtinction ceſſeroit entre les deux 


Tes Merae-· Compagnies; que Vancienne re- 


mettroit {a Charte au Rot j quꝰ auſ- 


gate. ſi. töt apres ce deliſtement elle ſe- 
roit confondue avec la nouvelle; 


qu'au nom que portoient l'une & 


Iautreon ſubſtitueroit celui de Con- 
pagnie ume des Negocians Anglois 


commerpans aux Indes Orientales. 
50. Que nonobſtant ce change- 
ment, la Police & le Commerce 
de la Compagnie ſeroient regles 
ſur la Charte du y Septembr. 1698. 
La Reine Anne approuva cet ar- 
rangement. Elle accorda en 1702 
une Charte qui autoriſoit leur 
Union, & qui etendoit rèciproque. 
ment les droits de Pune a Tautre. 


Le Parlement la confirma fix ans 


après. | 
Cette Compagnie eſt celle qui 
ſubſiſte aujourd'hui. On lui fi 
achetter ſa Charte un peu cher. 
Le Gouvernement profita de l 
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concurrence de Fancienne , & des 
offres qu'elle avoit faites pour re- 
duire a cinq pour cent Finteret de - 
argent que la nouvelle avoit prets 
ſous Guillaume III. Comme Etat 
avoit beſoin de comptant, à cauſe 
de la guerre dans laquelle PAngle- 
terre Etoit engagee ; aulieu de pro- 
poſer a la Compagnie une rèduc- 
tion de Fannuite qu'on lui devoit, 
on lui demanda une ſomme de 
1,200,000 liv. ſterl. qui augmen- 
toit le capital de la dette pour la- 
quelle elle Etoit creanciere de la 
Nation, dans la proportion néceſ- 
2 ſaire pour que la ſomme de 160, 
ul WW ©00 liv. ſterl. qui lui Etoit payee an- 
& WW. nucllement , ne fut plus que le pro- 
e. duit d'un fond place a cinq pour 
n BW cent. | 
Pour la mettre à portèe de four- 


nir cette ſomme, on Vautoriſa 4 
ft faire elle meme un emprunt de 
% 1,500,000 liv. ſterl. au- deſſus de la 


ſomme de deux millions, qu il lui 


14 


$34 Erær du Counter 


etoit permis d'emprunter par le ſta. 


tut 9g & rode Guillaume III. Cette 
grace Etoit fondèe ſur laugmenta- 
tion de ſon capital qui par Facceſ- 
ſion du fonds de Tancienne Com- 
pagnie, & par la nouvelle creance 
de 1,200,000 liv. ſterl. conſtituees 
fur le Gouvernement, montoit 4 
355 15,000 liv. ſterl. 


Ceux qui Etoient intéreſſès dans 


le premier prèt de deux millions 
pour une ſomme de 7, 200 l. ſterl. 
& qui commercoient aux Indes 
pour leur compte particulier, fu- 
rent laifſes les maitres de contri- 
buer ou de ne pas contribuer au 
nouveau pret de 1,200,000 liv. | 
au prorata de leur part. Mais la 
Compagnie eut le pouvoir de les 
rembourſer trois ans apres les en 
avoir prevenus par une affiche pu- 
blique dans la Place du Change 4 
Londres; & alors ils devoient etre 
prives du droit de faire le neEgoce 
des Indes qui paſſeroit à la Compas 


gnie. 


2 
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L'ancienne Compagnie nen- 
tretenoit vers 1685 que vingt a 
vingt-cinq vaiſſeaux, & n'exportoit 
qu' environ 500, 000 liv. ſt. Celle- 
ci doubla d abord fon commerce, 
eut mème au- delà de quarante 
vaiſſeaux, & n'envoya pas moins 
d'un million ſterling tous les ans en 
eſpeces dans les Indes. Il ne faut 
pas inferer de cette circonſtance A 71 
comme Font fait divers Auteurs, J l. 
que le négoce des Anglois dans Pin. 
cette partie du Monde augmenta 
dans la mème proportion. 

Vers 1677, dans le temps que 
Fancienne Compagnie jouiſſoit de 23. x.6.19- 
ſon privilege excluſiſ avec le moins a meſs 


4 profitable tra 
de trouble, elle avoit communè-4 to theKing: 


ment en mer trente a trente-cinq 
vaiſſeaux du. port de 300 a Soo 
tcnneaux. Quoique les Interlopes 
& les Marchands partic uliers fuſ- 
{cnt rares alors, il ne laiſſoit pas 
den paroitre toujours quelques- 
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uns dans Terendue de ſa conceſ. 

3 | ſion. On peut par conſequent po- 
i fer que la Nation Angloiſe occu- 
= poit dans ce temps · là au negocede 
Orient a peu pres le meme nom- 
bre de vaiſſeaux qu'au commence. 
ment de ce ſiecle. 

A meſure que le nombre des 
Interlopes s accrut, celui des vaiſ 
ſeaux de la Compagnie diminua, 
Lorſqu elle Etoit foible en 1698, 
les Marchands particuliers qui 
commercoient aux Indes Etolent 
très - nombreux. L'Acte, qui in- 


1 corpora ces derniers, reunit ce 
= qu'il y avoit de Negocians en An- 
_ gleterre tefites de trafiquer dans 
_. N ces contrèes. Ainſi tout le com- 
4 The trade Merce qui S exercoit aux Indes, ſe 
5 India conjde-faifant lègitimement, on le voyoi 
5 tout entier; ce qui Vagrandiſſoit 
1 en apparence, tandis qu au fond 
* il n'avoit regu aucune extenſion. 
1 Les exportations de la Compa- 
uo gnie ont baifle depuis. En 1718 
, 
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elle ne chargea fur ſes vaiſſeaux 
que 602,844 liv. ſt. 8 sh. 6 den. 
| Mais les exportations generales 
d Angleterre pour la meme deſti?-- 
nation n'ont pas change. On eſti- 
me que dans la meme annee il ſor- 
tit furtivement de FIfle pour les 
Indes un peu plus de 300,000 liv. 
ſterl. Ces deux ſommes exportees 
montent a plus de 90a, 8 44 liv. ft. 
On voit par-la que le commerce 
des Indes en 1700 n toit pas plus 
| anime pour les Anglois qu'en au- 
cun autre temps. a 
La Charte de la Compagnie unie _ 

. emarquei 
expira en 1711. Son terme fut pro- ſur les avar- 
rope juſqu'en 1730, Cette Compa- A sas ger 
gnie fe yoyoit Etablie ſur des fon- 2% en. 
demens plus ſolides que jamais e-Bretagne, | 
elle ne Vavoit &te, lorſque fentre- 
priſe que formerent les Negocians 
d'Oſtende & de quelques autres 
villes des Pays-Bas, ſous la prote- 

Gion de FEmpereur pour = 


dre part au Négoce des Indes 


* 188 Err DU COMMERCE | 
__ Orientales , lui donna lieu de crain; 
42 dre que la plus grande partie de 
fon commerce ne lui fit enlevee, 
$ | s, rn, Guillaume III. avoir proſcrit le 
* . . Etoffesdes Indes, a l exception de 
3 \ mouſſelines & des toiles de co- 
bs - ton bleues & blanches, dans les 
1 Iſles Britanniques preſqu'en meme 
= temps qu'il ayoit accord la Chat. 
te de la\Sociere generale. La Reine 
Anne avoit confirm cette prohi 
bition; & Georges I. venoir de le. ct 
tendre a tous tes lieux de ſon obeil MW 2 
Fee, 1. ſance. Force de reexporter ces Ml © 
ſortes d'eroffes , la Compagnie en de 
auroit trouvẽ le debit difficilemen, I be 
fi Allemagne lui ent &t& fermde; ¶ A 


i= i4_ 4. 2 — 


comme il ſeroit arrivè au cas que Wl e 
| les Oftendois euſſent reuſſi. re 
; Ce fut dans la vue de S oppoſet lu 
1 Fs, A tout ce qui pouvo les favoriſet WW © 
F be. l. que Georges I. defendit a ſes ſujets 5 

de contribuer en quelque maniere E. 

e ce fut a l ꝭtabliſſement d' aucu- b 
ne Compagnie étrangere dans les i ** 
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Indes Orientales, ni de sy intere(- 
ſer ſous peine de payer une amen- 


de triple de la valeur de Action 
qui auroit été priſe dans le fonds 

Ko pareille Compagnie. Les 
traverſes que les Negocians d Oſ- 
tende eſſuyerent de la part des An- 
glois, des Hollandois & des Fran- 
cois, les forcerent de renoncer a 
leur projet. 15 | 
La Charte de la Compagnie 
Erant expirèe en 1730, le Parle- 
ment exigea delle pour la proro- 
ger une ſomme de 200,000 liv. ft. 
dont elle ne peut prẽtendre le rem- 
bourſement, & pour laquelle elle 
ne recoit pas d'interet, II Fobligea 
en meme temps de conſentir a la 
reduction de Pannuite que I Etat 
lui payoit pour l interet S 35200, 
er Ooo liv. ſt. quelle avoit avancees 
partie en 1698 & partie dans la 
e ſuieme année de la Reine Anne. 
En vertu de cet arrangement lan- 
nuitè , qui Etoit precEdemment de 
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.Y 160,000 liv. ſt. ſur le pied de cinq 
= r pour cent, ne fut plus que de 128, 
_ ooo liv. ſterl. ſur le pied de-quatre 
4 pour cent, a compter du 29 Sep. 
tembre 1730. 
- Le Parlement de ſoncote aſſun 
à la Compagnie le privilege exclu- 
ſif du Commerce des Indes jul- 
qu en 1766, temps auquel (i IE 
tat Pavoit rembourſce, elle ne de- 
voit plus avoir que la permiſſion 
d'y tratiquer avec les autres Sujet 
de la Couronne Britannique. 
Par le mème AQe le Parlement 
ſe rẽſerva le pouvoir de remboui- 
ſer la Compagnie, en tout ou en 
partie, apres le 25 Mars 1736, en 
Lavertiſſant trois ans d avance pour 
le rembourſement total, ou un an 
davance ſeulement pour une pat 
tie du rembourſement, laquelle 
ne pouvoit ètre moindre de 500 


— 5 — . . — ww f _ ww am 
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A Letter to a 


= N 4 Proprietor of OOO liv. ſterl. Dans Vun ou Vautre Wh v 
2 be al- lei cas Fannuitè devoit ceſſer ou dimi WM » 
1 nuer proportionnellement ; mais I à 


. 


Compagnie ne pouvoit perdre le 


OS > Ye 
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| des Indes avant 1766. * 
En 1732 peu de temps apres 
cet Acte, il y eut des debats par- 
mi les Actionnaires au ſujet des 
dividendes. Les uns vouloient 
qu on les reduisit'a fix pour cent; 


Eroient. Ces derniers Vemporte- 
rent. En 1743 les affaires de la 
Compagnie Etoient ſi floriſſantes, 
qu'elle augmenta le dividende de 


. ſes Actions, & le porta a huit pour / 2. ese I 
Magazins. 


- cent. Les Adionnaires reconnus. 


rent meme qu'elle Etoit encore 
plus en etat de . lors cette 


an augmentation, qu'elle navoit de 


. facilitè en 173 2 pour le ſoutenir à 


le ſept pour cent. 
05 En 1744 elle avanca au Gou- 
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privilege excluſif du Commerce 


les autres penſoient qu'il falloit les 
continuet à ſept pour cent, où ils 


* -. 


T7: | ads 


tre WF vernement une ſomme de 1,000, . vn. 


ni · WW 500 liv. ſt. dont Pᷣintëret lui eſt pays 
WW trois pour cent. Elle obtint en 


verſal Difio- 
nary of trade 
and commer- 
Fes 
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faveur de ce pret que ſa Charte; 
qui devoit finir en 1766, ſeroit 
prorogee quatorze ans au-delà. En i 
ſorte que les privileges dont elle 
jouit actuellement lui ſont aſſures 
juiqu'en 1780. En 1749 le Pa. 
lement ſe reglant ſur le courant de 
Iinteretde Vargent en Angleterte, 

fixa a trois & demi pour cent jul. WM - 
qualannee 1757, & a trois pour MI + 

cent apres cette date, celui des WM | 
3,200,000 liy. ſt. qui Etoient dies WM , 

> la Compagnie par I Etat. P 

3 3 La Compagnie des Indes Orien- 0 
ihre, tales formee par Eliſabeth s toit ( 
bb? He- ruince au point qu'elle n avoit pas W Þ 
Pi 

? 

Wi 

at 


2 la fin un ſeul vaiſſeau en Etat de 


"gag tenir la mer. Lorſque celle qui lui 
a. Afuccedaſous Crom well prit poſſeſ 
ſion de ſon Commerce, elle ſe vit 
contrainte d'affreter des navires 
pour Vexercer. Elle a ſuivi depuis pe 
cet uſage; & la Compagnie a la: en 
quelle elle fut unie VYadopta. Elle I m 


na en propre que quelques Peu ap! 


vaiſſeaur 


Py — 
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vaiſſeaux dont elle ſe ſert aux In- 
des. Les autres kris dom em- 


e penn a des particu- 
iers. Ce font la ptupart du temps 
de riches Negocians de Londres 
qui les font batir expres pour les 
lui louer à chaque voyage, ſuivant 
une charte· partie qu elle paſſe a ec 
Lorſqu un Intereſt vend ſes Ac- 
tions, la formalitè du tranſport 
n'eſt pas embarraſſante. Le ceſſion- 
naire & le cedant vont enſemble 
chez le Teneutr de Livres de la 


portè d un tel un tel nombre q Ac- 
tions. Le vendeur & Tacheteut 
n ont autre choſe I faire qui ſignet 
au · deſſous. Trenne men 


en matieres d'or & d'argent; & 
meme elle doit juſtifier, ſſix mois 
apres le retour de ſes vaiſſedux, 

a * 


Compagnie. Celui ci crit fur ſon 
Regiſtre: In tel jour un tel a tranſ- 


La Compagn ie ne doit pas ; ex- collection 
porter pour plus de 300,000 liy, ſt.. . 


* 


„ „ 


en Angleterre à fon execution, 


534 liv, ft. 16 Sh. 6 den. en 1717, 


ne de très: grandes ſommes qu elle 


CX 
Ce 


194 ETAT DU CommMERce 
qu'elle a rapportè une auſſi grande 
quantite de matieres dor & dar- 
gent qu elle en avoit exportses le 
YOYage precedent. Mais elle eſt 
fort Eloignee: de ſe: conformer a 
cette clauſe de ſa Charte; & il pa- 
roit que Fon ne tient pas la main 


puiſque ſuivant Fenregiſtrementde 
ſes: exportations de ce, genre en 
1719 , elle fit ſortir du Royaume 


-4 


602,844 liv. ft. 8 sh. 6 d. & 875, 


tant en piaſtres & autres monnoyes 
Etrangeres, qu en monnoye frap- 
pee à la Tour de Londres. 
Quelqu indulgence que Ton ait 
our elle ſur cet article, elle ne laiſ 
Fe pas de dèrober encore à la con- 
noifſance des Officiers de la Doua- 


orte en fraude. Cette partie & 
fie qui ſort pour le compte des 
Interlopes ſont eſtimèes montet 
la moitié des exportations enreg. 
ſtrẽes. Fn SST 
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Les partiſans du Commerce des 
Indes Orientales pretendent qu'il 
fait entrer en Angleterre plus d ar- 
gent qu il nen fait ſortir. M. Da- , e 
venant, Auteur Anglois, eſtime - - le- 
qu'il a ajoutè annuellement 600, 
00 liv. ſt. à la maſſe generale des 
richeſſes de ſa Nation. Le Cheva- , 
ler Joſiah Child nen penſe pas ch. 
moins avantageuſement. Ceux qui 
lui ſont oppoſes ſoutiennent que . fα 
bien loin d avoir produit un pareil“ nge. 
avantage, ce négoce ſaigne tous 
les ans la Grandę - Bretagne de 
400,000 liv. ft, IL 

Suivant le rapport des Commiſe 

ſaires nommes par le Parlement 
pour examiner cette matiere, il ap- 
pert que de Fannee 1715 a Vannee 
1718, ſomme moyenne, la Com- 
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ce de einq ans, a compter de Noel 


1712 a Noel 1717. En Sen te- 


nant à cet expoſe, la balance ſe- 


roit en fa faveur. Mais il faut ajou- 
ter à la ſomme annuelle de 467, 


2271 ſt. exportce ouvertement, la 
moirie de cette ſomme 23 3,613 l. 
ſt. 10 sh. exportèe clandeſtinement, 


& dont les retours entrent de mè- 
. s 

me en Angleterre. Ainſi dans leſ- 

pace de be. ans, ſi ces calculs 


ſont juſtes, la Grande - Bretagne 

erd par le Commerce des Indes 
168,286 liv. ſt. 10 sh. Le tableau 
ſuivant mettra la choſe plus a la 


portèe du Lecteur. 


T43LEAU des Exportations tant 
enregiſtrees que clandeſtines, pour 
les Indes Orientales, & des Reex- 

portations pretendues faites par 
la Compagnie. 


Exportations enre- 
giftrees pendant 
_cipq ans, ſuppu- 


D'ANCIE TERRE. 

ttees ſur le pied de 
467,227 liv. ſter. 

par an. 2,336,135 live ſt. 

Exportations clan- 1 2 ge 

deſtines pendant 

le meme eſpace 

de temps, ſuppu- 

tees ſur le pied de 

h moitie des Fx- 

portations enre- | 

giſtrèes, 1,168,067 liv. i, 16 sb. 


| Total . . . 3,504-202 liv. ſt. 10 sh. 
Reexportations pr&- | 
tendues faites par 
la Compagnie, 


pendant cing ans. 3,335,928 Iiv. ſt. 10 th, 8 Wenne 


7 — — n _— 7 


— — 


— 


Excẽ dent 168,274 liv. it, 


La faveur qu'ont pris en Angle- 
terre les toiles d'Ecofle & d'Irlan- 
de peintes & imprimees en Angle- 
terre, & Vaugmentation des Fabri- 
ques de ſoyeries dans la mème 
Iſle, en laiſſant moins de dEbouches 
pour la contre · bande, doivent ren- 
dre le Commerce des 1 plus 

TT 
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favorable aux Anglois: Avant 170 
1 ſe_confommoit par an dans la 
Grande-Bretagne' trois millions 
ſept cens cinquante mille verges 
de toile de coton des Indes. La 
eonſommation en eſt bien tombee, 
<4briafnj La Compagnie eſt obligee der- 


Wer to 4 Bt 


Jae fil. I porter en marchandiſe du cru de 


Late. l Angleterre , pour la valeur de dix 
% and pam pour cent de ce qu'elle charge ſur 
ted callicoe s. . 7 
tes vaiſſeaux. Elle n'eſt pas plus 
exacte à obſerver cette clauſe que 
x40. Celle qui limite ſes exportations 


a rade eg de matiere d'or & d argent. En 
profitable tra 


7 10 theKing. #577 elle exportoit pour environ 


T10,000 hv. ſterling. en marchan- 
diſes parmi Teſquelles il n'y avoit 
que pour 60.4 70000 liv. {t. du pro- 
duit de FAngleterre., tant en lai- 
Th profit and nerie qu en Etaim:-@enplomb. En 
Mala nad, 1700 elle menvoya aux Indes que 
pour 25 a 30000 l |, de lainerie, 
& pour 5, 000 en mercerie. 
5, 11. Les mouſſelines, les toiles de 


. goto blanches, la porcelaine les 


__ ©" Awerrrennr: 18 
drogues apportees des Indes, dela . 
Chine & du Japon ſont aſſujetties, .. 
outre tous autres droits, à un droit 


patticulier de quinze pour cent qui 
Pon 2 Niöcleeden, Un Agde de Fe 
Georges I. fixe à trois ans le temps 6c. I. 
eee e de- 
mander cette remiſe. La Compa- . 9 :*% 
gnie des Indes Orientales eſt obli- 

pee de donner un billet de 25,000 

ivres ſterlings pour chaque nom- 

bre de 100 tonneaux que compor- 

tent les vaiſſeaux qu'elle envoye 

dans ſes &tablifſemens, Par ce bil- 

let elle ꝰ engage, ſous peine de 

perdre la ſomme qu'il ſtipule de 

faire revenir ſes vaiſſeaux debar- 

quer dans quelque Port de PAn- . . 
gleterre. Les marchandiſes qu ils 
rapportent doivent ètre vendues I 
Tenchere, & crices juſqu'a Vextinc, 

tion GE - TORTS 

On a vu plus haut que Fuſage 

des Etoffes des Indes, autres que 

les mouſſelines & les toiles de cos 
L 
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ton bleues & blanches, Etoit d& 
fendu en Angleterre depuis Guil- 
laume III. Le titre de VAR qui 
les prohibe, eſt remarquable en ce 
PL expoſe les motifs de la defen- 
e. Le voici: An Act för the more 
effectual employng the poor, by en- 
1 couraging the Manufactures of this 
1 Kingdom. Ceſt-à- dire, Ade pour 
3 procurer de emploi aux pauvres, 
5 en enccurageant les Manufactures 
Hh — GE nk a 
| Ces marchandiſes prohibees 
payent pour tous droits le demi 
ſubſide. Elles ne peuvent Etre dé- 
barquees que dans le Port de Lon- 
dres. On les enferme dans des Ma- 


| A . — 


N _ * 0 
9 N 


in 


4 : galins approuvès des Officiers dela 
3 Douanne. Il weſt permis de les en 
. 


tirer que pour les r&exporter, & en 
donnant caution de le faire. Les 
Propriètaĩires ont le droit d appoſer 
a cha que Magaſin une ſerrure telle 
qui leur plait; & d'y entrer oud en 
e ONES Neue an indien e 
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b' ANGLETER RE. 201 
preſence d'un Commis, qui eſt 
oblige de les accompagner toutes 
les fois qu'il en eſt requs. 
Lorſque quelqu une de ces mar- 
chandiſes a tè avarièe, & que pot 
la mettre en erat de vente il eſt be- 
ſoin de lui donner une facon: com- 
me de la calendrer, de la teindre, 


Fa ©, 


en 


«i 
» 
oy ; 
8 
6 
. 
4 


de la nEtoyer, de la glacer , &c. = 
. »8 i 
les Officiers de la Douanne peu- | 2 
vent la laiſſer ſortir da Magaſin en = 
| 


exigeantune caution de I'y rappor- | 1 : 
ter, & en chargeant un Commis p 
de la reprEſenter. | 


Cinq cens livres ſterlings dans | 
le fonds dela Compagnie, donnent 1 
droit au Proprietaire d opiner dans 1 
| les Aſſemblees generales. Il faut y L 
. avoir 2,000 l. ſt. pour pouvoir Etre = 
| choiſi Directeur. Les Directeurs p 4 ; 
3 ſont au nombre de vingt- quatre 2 e. 9 
1 en comptant le Gouverneur & le. '- 
2 Sous-gouverneur. Ils peuvent Etre vx 
1 continues quatre ans de ſuite. Ils - 
x doivent S aſſembler au moins une | i 2 


I y 


\ : — 
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202 Err DU;COMMERCE 
fois par ſemaine ': mais ordinaire- 
ment ils s aſſemblent plus ſouvent. 
. % Divers Actes du Parlement ont 
%% decerné des peines rigoureuſes 
5. 3. contre les Interlopes qui entre- 
6. prendtotent d empiẽter ſur le come 
merce de la Compagnie. 
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Conſiderations; ſur le Commerce des 
Inder Fxamen de la queſtions 
il doit etre attribue ou non d 
ue Compagne'excluſive, ' > p 
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ConlidEras 


ons ſur le 


| des Indes Orientales par le commerce 


des Indes 


general, on ne peut diſconvenir 
quliline ſoit très- pte judiciable a 
cette partie du Monde. On impor - 
te des Indes mille ſortes de mar- 
chandiſes qu'il faut toujours achet- 
ter en argent. Aucune des produc- 
tions des pays occidentaux, except 
Lor & Fargent , ne trouvent unde- 
bit conſiderable dans ces climats. 
On pretend que les Indiens ont 
recu des Europeens plus de deux 
cens millions ſterlings en eſpeces 
depuis la découverte du paſſage 

I vj 


rapport qu'il a avec VEurope enocicuales. 
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= par le Cap de Bonne - Eſperan: 
# ce. LU Auteur du Livre intitulè: 
5 Tus unverjul {Merchant imprimè 
=. a Londres en 1753, compte que 
x f de tous les tre ſors apports annuel- 
1 lement q Amerique en Europe par 
les Eſpagnols, il ny xeſte à la ſin 
* de chaquè annèe que 1, 200, 000 
3 hiv. ſt. Sa ſupputation porte ſur la 
ſuppoſition que I Eſpagne tire du 
nouveau Monde tous les ang 2 


Joo, ooo liv. in a4 4e 
En effet, on eſtime que les In- 
des Orientales recoivent d Butope 
en eſpeces annuellement 1, o 


coca lv \fh1o Hin ep 200 91 
0 $4 voiks 75 „ 

Par les Anglois ./+ « + +. +, | $00,000 liy, i 

Pac; les Frangois .. % 't, | 

Par les Hollandois „ „ . + +, 390,000- 


Far les Danow & Suedois . . 260,000 _ 


1 


—— 


a $ 1,500,008 Py oh 
De la ſomme de 247 20,000/liv, | 
fl. knportce d'Amerique par les | 
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Edtaenols , ſouſtrayez ole de 1, 
| 1 liv. ſt. i reſte eser 
a | 
Si les Wees Wine ik 
pevplehs Europe Etotent reunies 
{ous un meme chet kien ne con- 
viendroit mieux à leur intéret que 
d'interdire ce commerce 5 ou a * 
à tous les Marehands qui l'e- 
—— la loi de ni —— 
d'Arabie ; de Perſe, de Pindol- 
ſtan, de la Chine & des Iſles qui 
dependent de ces vaſtes contrèes, 


que les Epiceries , les drogues „ | 


generale ment les productions na+ 
turelles qui nous manquent Capa» 
bles de contribuer a Laiſance; à la 
ſomptuoſitè, & aux douceurs de 
la vie. Car les Etoffes., ſoit en toi- 
lerie, ſoit en ſoyerie, ſont la partie 

ernicieuſe des importations des 
Indes. Non- ſeulement elles croi- 


ſent le debit des Manufactures Eu- 


rope ennes, & par-la privent d ou- 
vage directement beaucoup de 


1 
1 
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peuple en Occident; mais elles 
S oppoſent encore a la conſomma- 
tion de diverſes productions natu- 
relles de nos pays, dont la culture 
& Fappret neceſlaire pour les ren- 
dre propres a la fabrique des Etoffes 
occuperoient parmi nous un tres- 
grand nombre de mains. 
Les Nations qui connoiſſent 
leurs vrais interets , & qui peuvent 
tirer de his propres Fabriques 
des Etoffes de toute qualire en aſlez 
grande quantite pour ſuffire a leurs 
vetemens, n'ont pas manque- de 
proſcrire celles des Indes. C'eſt le 
cas or fe trouvent'nommemient la 
France & T Angleterre. Mais com- 
me les Etoffes des Indes ſont plus 
agreables que celles qui ſe travail- 
lent pour le meme prix en Europe, 
elles trouvent toujours dans cette 
partie du Monde un debouche 
avantageux, en quelque nombre 
qu'on les apporte; parce qu une 


rande partie des peuples qui 


Ne,, ʒ ñꝙñꝙ m 


Q — .. 


Q. C3 
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Fhabitent eſt privèe de Manufac- 
tures. | 45 | 
Leur debit forme donc une 
branche de commerce fort ten- 
due on les Nations memes qui le 
proſcrivem chezelles,doiventdeſt- 
rer de prendre part. Elles peuvent 
| conſequent faire ſortir annuel- 
lement de leur caiſſe de certaines 
ſommesd' argent pour achat de ces 
etoffes, lorſque les reventes en rap- 
portent davantage. Dans ce cas, 
outre le bene fice du Marchand, 
elles y gagnent le fret, Pentretien 
mariniers, & la portion de 
mouvement que occupation des 
ouvriersemployes ala conſtruction 
& a I'Equipement des navires, 
ajoute a la circulation generale. 
Un pareil negoce neft/pas fans. 


danger pour la Nation quiFexerce. : | 


Il donne lieu à une contrebande- 


capable d' abſorber les profits qu il 


peut produire, & mème de cauſr 


de grandes pertes. Ceſt au Gou- 
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208 Err DG COMMERCE 
vernement 2 ſe faire ſouvent pre. 
ſenter la balance de ce commerce, 
& à examiner de tres-pres' tout ce 
qui y a rapport, pour prévenir le 
Prejudice que letat peut en rece 
voir. 
Il faut que FEtat y trouve une 
augmentation du fond national, 
Laccroiſſement de ſa Marine, & 
par conſequent une augmen- 
tation d occupation pour ſes Su- 
jets. Ces principes doivent ſervir 
de regle dans la maniere dont on 
le dirige. Hs indiqueront s il ef 
plus utile de le remettre entre les 
mains d'une Compagnie excluſi 
ve, ou de le laiſſer libre à tous les 
Egocians. 
hn Preſentement conſiderons quelles 
de Commerce ſont les ſuites du privilege exclulit 


des Indes O- 
rientales doit Le Conceſſionnaire Etant le ſeul 


Etre attribute 


eu non d une Marchand a qui conviennent les 
Compagnie 


exluke, marchandiſes propres pour le ne- 


goce qu il a ſeul le droit de prati 


— 


— 8 2 
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quer, ſe prèvaut de cette circonſ- 
tance pour les achetter a très- bas 
rix. La meme circonſtance le met 
a portée de vendre ſes retours fort 
cher. Par- la il n'eſt point oblige de 
les multiplier beaucoup: un fond 
mediocre lui rapporte autant que 
feroit un fond plus conſiderable, 
sil avoit des concurrens a ſous- 
vendre. D'ailleurs, independam- 
ment du monopole que Ga Com- 
pagnies excluſives ſont a por- 
tés de commettre , les denr&es 
deviennent cheres de neEceflite en 
paſſant par leurs mains: Car une 
Compagnie ne fauroit ſe borner à 
un benefice mediocre a cauſe des 
frais immenſes dont elle eſt char- 
gce. Frais qui, outre Pair de gran- 
deur que tout corps affette en ge- 
f. neral, ſurpaſſent ceux qu entraine- 
doit le mème negoce, & il toit di- 
s "'£< par des Marchands particu- 
6 liers. Ce ſurcroit de depenſe eſt 
une taxe ſur la Nation. . 
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Le Commerce étant ouvert, le 


choſes prennent une autre face. 


Les Fabriquans qui, dans la pre. 
miere hypotheſe, fe voyoient for. 
ces de ſubir la lot du privilègié, |; 
donnent dans celle- ci aux Mar- 
chands particuliers. De-la plus de 
mulation dans les ManufaQtures: 
Fouvrier eſt entretenu; il depen: 
Cette mEme Emulation hauſſe | 
prix des productions naturelles, 
qui ſont Fobjet du travail des Fa. 
briquans. De-la plus d' empreſſe- 
ment pour la culture des terres ou 
telle autre partie de Foeconomie 
champetre que ce ſoit. Le Labou- 
reur, le Fermier recolte davanta- 
ge; le Proprietaire des terres recolt 


un revenu plus fort. 


Tel eſt Feffet de la liberté du 
Commerce dans intérieur du 
Royaume. A Fegard'dePexterieur, 
voici ce quelle produit. 


_.. Favidite du gain excitant tou- 


Jours un grand nombre de Mar- 
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- » D ANGLETERRE., | 21 
chands particuliers à prendre part 
a un nEgoce quand il eſt ouvert, 
ils ſe voyent contraints de fe 
ſous-vendre Fun l'autre, afin de ſe 
dfaire plus promptement de leurs 
retours. Leur concurrence occa- 
fionnant aux lieux ordinaires des 
achats un ſurhauſſement dans le 
prix des marchandiſes qu ils y trai- 
tent, ils ſe trouvent obliges, de 
chercher a la dèrobèe de nouveaux 
lieux de commerce qui leur offrent 
de plus grands benefices, De- là de 
nouvelles ſources de proſit pour la 
Nation. Joignons à. ces confidera- 
tions, qu'une pareille concurren- 
ce ne ſauroit exiſter ſans occuper 


beaucoup de batimens de mer. 


Il reſulte encore un autre avan- 

/ - 1 
tage de la liberté du commerce. 
Celui- ci n'eſt pas le moins impor- 
tant. Les Marchands particuliers 
ne peuvent amaſſer aiſement de 


grandes ſommes d'argent comp- 
tant. Pour former leurs pacotilles 
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A treatiſenges ce nEgoce fit ſortir d'Angle 


concerning the 
regulation of 


coyn of En- 


land. 


212 ETAT DU COMMERCE 
ou la cargaiſon de leurs vaiſſeaur; 
ils ſont obligés de prendre beau. 
coup d'croffes & d'autres produc: 
tions, ſoit naturelles , ſoit artif. 
cielles, a cauſe de la commodit! 
du credit dont les achats de mar- 
chandiſes ſont ſuſceptibles. De- 
une grande partie de leur com- 
merce ſe fait par la voye des Echan- 
ges. II eſt vrai qu'il en devient 
moins lucratif pour eux; mais | 
Public y gagne davantage. 
Durant le Protectorat de Crom. 
well, le commerce des Indes Orien- 
tales fut ouvert quelque temps. I 
eſt notoire que pendant ce peud an 


terre le double en marchandiſes de 
ce qu'il en demandoit auparavant; 
& les retours n' toĩent pas vendus 


alors la cinquieme partie de ce 


que la Compagnie les vendoit en 
1696. Le bas prix des denrces ap 

ortéèes des Indes Orientales pat 
les Anglois dans ce tems - li penſi 
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 D'ANGLETERRE. © 213 
cauſer la ruine de la Compagnie 
Hollandoiſe. Peut-etre ent-elle ets. 
chaſſèe de ces contrees ſi elles euſ- 
ſent continue d' tre ouvertes a tou- 
te la Nation Angloiſe. 

Je ne previendrai pas Fuſage.que. 
le Lecteur peut faire de ces prin- 


cipes pour ſe decider en faveur de 


la limitation ou de la liberte du 
commerce des Indes; j ajouterai 4% a «= 
ſeulement ici qu'il n'y a que trois _ 

cas ol Vinteret de ! Etat $'accorde 

avec la conceſſion d'un monopole.. 


10. Lorſque par- là on a par 


change des marchandiſes cEtran- 
geres, qu autrement il faudroit 


payer en argent, 1 
20. Lorſqu' en dirigeant ainſi un 
negoce, on achette a meilleur 
marche (relativement à la Nation, 
non pas relativement au Marchand 
3. Lorſque de cette maniere on 
eſpere debiter plus de manufactu- 
Sy | bag 
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contre les Compagnies excluſives, 
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Depuis que la Compagnie dep 
Indes eſt établie par des Actes du 
Parlement qui ont fixE le tems de 
ſon privilege , les murmures ne 
s&'elevent plus contre elle avec le 
meme eclat qu'autrefois. Mais la. 


S'eft dEclarte dans tous les tem 


la deſtruction recente de celle dA. 
frique, la chaleur avec Jaquelle 
elle a pourſuivi celle de Turquie, 
de e celle · ci fut ſeulement 
une Compagnie dirigee (regulated 
Company ) ; toutes ces circonſtan- 
ces reunies ne permettent pas de 
douter que cette bonace ne ſe 
change en un orage violent alex: 
piration du 13 
Indèpendamment du préjudice 
que la Nation Angloiſe pretend 
receyoir dans ce qui a rapport à 
fon commerce, par Fexiftence des 
Compagnies excluſives , elle re- 
garde la prerogative qu'on leur 


D' ANGLETERRE: 215 


accorde comme un attentat ſur ſa 


liberte. Les Juriſconſultes Anglois 
ont decide il y a long: tems, qu il 
ne ſcauroit tre au pouvoir des 
Rois d'octroyer dans tous les cas, 
de pareilles conceſſions. Ils fon- 
dent leur deciſion ſur ce que dans 
[inſtitution des Rois, les Peuples 


ont eu en vue de procurer le bien 


E que par conſequent ils ne 


eur ont pas donnè le droit d'y por- 
ter atteinte. Or un monopole ( car 


un privilege excluſif n'eſt pas autre 


choſe dans le fait) tend à favoriſer 
pong particulicrs au detriment 
u Public. 1 
Le fameux Juriſconſulte Milord 


treatiſe of na- 


Coke rapporte pluſieuis Privileges nad; aud 
lexcluſifs accordes par différens““ 


Rois, qui ont été caſſés par le 
Parlement d' Angleterre. Edouard 


III. & Henri IV. ont vu annuller 


les conceſſions de ce genre qu'ils 
avoient faites. Elizabethen octroya 
quelques - unes. Ayant ſd qu on 


A general 


1 
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en Eroit mscontent, & que li 
Chambre- Baſſe ſe preparoit à lu 
preſenter une Adreſſe; elle nt. 
tendit pas que des remontrances li 
forqaſſent ales rèvoquer. Elle re. 
tira de ſon propre mouvement 
les privileges qui cauſoient le plus 


de murmures, & abandonna le te. 
| te à la merci des Loi. 
'Þ — i Une pareille conduite lui metit ; 
'* Englicomar's des remercimens publics de la part 
4 Journal 1738. | a 
4 4of 12 de la Chambre-Baſſe. La réponſe : 
4 _____ admirable qu Elizabeth fit au , 
4 Membres de la Chambre, qui lv , 
4 furent deputes' a cette occaſion, , 
5 eſt digne de ſervir de legon a tos , 
3% les Princes. ;, Meſſieurs , dit a 
5 8 „ elle aux Deputes , je ſuis bien , 
. na; touchẽe & vous remercie tres ,. 
uF „ {incerement de Pattachement 9 
. „ que vous me portez, & de lat· „, 
4 „ tention que vous avez de men 
1 „ donner un témoignage auten- BY ,, 
5 „ tique. Cet attachement pour WF ,\ 
FY 5” . ma Perſenne vous Avolt deter- » 


1 
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5 mines à m'avertir d'une faute 
„ qui m'etoit Echappee par igno- 
„ trance; mais où ma volontè n'a- 
„ voit aucune part. Si vos ſoins 
„ Vigilans ne m'avoient fait de» | 
„ couvrir les maux que mon er- 
W 3, reur pouvoit produire , quelle 
„ douleur raurois-je' pas reſſen- 
„ tie, moi qui nai rien de plus 
„ cher que Famour & la conſerva- 
„ tion de mon peuple ! Que ma 
„ main ſe ſeche, que mon coeur 
„ recoive un coup mortel, plutor 
„ que mon cœur ni ma main ac- 
„ cocde des privileges particuliers 
„ dont mes Sujets ayent droit de 
5 ſe plaindre. La ſplendeur de la 
en „„ Majeſte Royale ne m'a point é- 
„y blouie au point de me faire pré- 
„ fErer Vabus d'une autoritè fans 
at- Wl bornes a Fexercice d'un pou- 
en „ voir rEgle par la juſtice. L'eclat 
„du nom de Roi naveuꝑle que 
„ les Princes qui ne connoiſſent 
„point les devoirs qu impoſe la 
„ K 
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„ Couronne. Poſe penſer qu on ne 
„me compteta pas au nombre de 
„ ces Monarques. Je ſais que je 
„ ne tiens pas le Sceptre pour mon 
„ avantage propre; & que je me 
5 dois toute entiere a la ſociẽte qui 
„ a mis en moi {a confiance. Mon 
„ plus doux bonheur eſt de voir 
„ que par Faſſiſtance du Ciel FE- 
2» tat a juſqu ici proſperè ſous mon 
„ Gouvernement; & que ji 
3 pour Sujets des hommes dignes 
3» que je renoncaflſe pour eux au 
Tröne & à la vie. Je vous con- 
„ jure de ne pas m imputer les fauſ- 
„ ſes meſures ou Ton peut men- 
»» gager, ni les irrégularités qui 
9» peuvent ſe commettre ſous mon 
„ nom. J'attends de vous cette 
„ Juſtice d'apres le temoignagede 


s WW 


„ ma cohnſcience.qui/ne me re- 


„ proche rien de ce cote. - Vous 
„ n'ignorez pas que les Miniſtres 
» des Princes font trop ſouvent 


u guides par des vũes d intérèts 


1 


4 
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particuliers ; que la yerite par- 
2» vient rarement juſqu aux Rois; 
„ & que dans la foule d affaires qui 


OY 


\s 


„ les accablent, étant obliges de 


„ Sarreter ſur les plus importan- 
9, tes, ils ne ſauroient tout voir 
3, eux-mèmes. (a) 


— 


(a) L'Anglois eſt plus Energique. Le vyoici. 


Gentlemen, I owe you hearty thanks and com- 


 mendations for your ſingular goodwill toward: 
y 


me, not only in your hearts and thoughts , but 
which you have openly expreſs'd and declared; 
whereby you have recall d me from an error 
proceding from my ignorance , not my will, 
Theſe things had deſervedly turn d to my diſ- 
grace (to whom nothing it more dear than the 
ſafety and loue of my people ) had not ſuch har- 
pies and horſe leach as theſe been made known 
and diſcovered to me by you. I had rather my 
heart-or hand thould perish than that either my 
heart or hand should allow ſuch privileges to 


monopoliſti as thould be prejudicial to my people 
ahe a 


lendor of Royal Majeſly hath not ſo blin= 
ded mine eyes that licentious power should pre- 
vail with me more than juſtice, The glory of the 
name of a King may deceive Princes that know 


not how to rule, as gilded pills may deceive a ſick 


patient. But i am none of theſe Princes: for # 
know that the common-wealth is to be govern'd 
for the good and avantage of theſe that are com- 
mitted to me not for my ſelf to whom it is intru- 
fed: and that an acount is one day to be given 
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Jacques I. a fon avenement à la 
Couronne d'Angleterre, ne crut 
pas pouyoir ſe rendre plus agreable 
a la Nation queen ſe deEclarant con- 


tre les monopoles, a Vouvyerture du 


premier Parlement qui ſe tint ſous 
fon Regne. Mais ce Prince, ou- 
bliant bientot ſes principes , des la 
feconde annee de ſon Regne, at- 
tribua excluſivement le droit de 
commerce en Eſpagne, a une 


Compagnie de Marchands. Quoi. - 


Before another judgment-ſeat, 1 think myſelf moſt 
happy that by ys aſſiſtance , T have hitherto ſo 
proſperously govern'd the common-wealth, in all 
reſpects; and that I have ſuch Subjects, as for 
their good, I would willingly Leave both King- 
dom and life alſo, I beſeech you that whatever 
miſdemeanour and miſcariages others are guilty 
of by their falſe ſuggeſtions may not be imputed 
to me. Let the teſtimony of a clear conſcience en- 
tirely in all reſpects excuſe me! You are not 
ignorant, that Prince's Servants are ſoften times 
too much ſer upon their own private advantages, 
that the truth is frequently conceal d ſrom Prin- 
ces, and they cannot them ſelves look narrowly 
#nr0 all thing, upon whoſe choulwers lieth con- 
tinually the heavy weights of the greatgſt and 
more important affairs. BT 
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_ le Parlement, en annullant 
es Vannee ſuivante ce privilege 
eur fait un Reglement qu'il fau- 
droit, diſent les Anglois , Ecrire 
en lettres dor, ce Monarque n'en 
accorda pas moins dans le cours de 
fon Regne plus de trente-ſept pri- 
viléges ſemblables. Ils furent abro- 
gès avant ſa mort (ſt. 1 8. Jacg. I.) 
Charles I. ſuivant les traces de fon 
pere les retablit, non ſans rencon- 
trer beaucoup doppoſition. Pour 
Charles II. il fut oblige d'avoir re- 
cours a des ſubtilitès afin d'etouffer 
les cris qui s leverent contre les 
chartes qu'il donna, 


Sous Guillaume III. le Parle- The Hife 


roceedi 


7 ., and 
ments empara abſolument du droit of 5 houſe 


dautoriſer des Compagnies exclu- 
fives. Quoique la Nation recon- 
noiſſe que Pautorite abſolue reſide 
dans ce Senat reſpectable, il ne 
fallut pas moins que la circonſtan- 
ee du beſoin extreme d argent oi 
Etat fe trouvoit, pour Vengager 
11 


Reflections 
upon the Eafte 
71 ndia and 
Royal African 
C om pf. 


Ommen. 


7 
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a ſupporter en 1698 Fetabliſſe« 
ment de la Societe generale. 

_ Les Hollandois font le commers 
ce des Indes Orientales par une 
Compagnie excluſive : mais leur 
exemple ne tire point a ay, cums 
ce pour les autres Nations, Com- 
me ils ſont les ſeuls maitres de cer- 
taines denrees en en monopoliſant 
le commerce, c'eſt-a-dire en Fac- 
eordant a une Compagnie excluſi- 
ve, ils vendent en Europe les den- 
rces de /Aſie plus cher qu'ils ne fe- 
roient, s ils inſticuoient une autre 
police. 

L'exemple d'une autre Nation; 
dit M. Law, ne doit point nous 
dEterminer a ſuivre les memes me- 
ſures, ſans examiner ſi elle geſt 
bien trouvèe de ſon ſyſteme, & ſi 
notre poſition & la ſienne ne diffe- 
rent pas, de maniere que ce qui lui 
a EtE avantageux ne tournera pas A 
notre detriment, ou du moins ne 


ſera pas pour nous ſans utilite, 
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On allegue en faveur du privile« 
ge excluſif, que la ſurete du Com- 
merce des Indes Orientales exige 
des forts & des ſoldats, & que 
Fentretien de ces troupes & de ces 
forts ne peut ètre mieux remis 
qu' aux ſoins d'une Compagnie. 
Mais il faudroit prouver d' abord la 
neceſlite de ces depenſes. Car les 
Indiens n'ont aucune raiſon capa- 
ble de les porter a troubler un ne- 
goce auſſi avantageux que celui 
qu'ils font avec les Europeens , 
puiſque ceux- ci leur achettent ar- 
gent comptant les ouvrages de 
leurs Manufactures, & le ſuperflu 
des productions naturelles de leur 
pays. II eſt vrai que les Hollan- 
dois, les Francois & les Anglois , 
ſont les uns pour les autres des 
competiteurs dangereux. A cet &- 
gard il s'agit de ſavoir ſi les forces 
qu'une Compagnie eſt en Etat d op- 
poſer à une Nation qui voudra en- 
treprendre ſur ſes droits, ſuffiſent 
Sn 
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pour la ſoutenir; ou ſi elle ne tire 
pas ſa principale force du ſecours 

ae lut pretent les flottes de Etat 
7 75 elle depend , & la protection 
des Princes fur les terres deſquels 
elle eſt ètablie. Enfin ſuppoſe que 
la nature des circonſtances force 
les Européens d'avoir dans des 
contrees auſſi Eloignees , des en- 
droits fortifies qui puiſſent leur ſer- 
vir de retraite au beſoin; pourquoi 
le Gouvernement dans chaque 
Nation ne ſe chargeroit- il pas d en- 
tretenir ces forts, & de payer les. 
troupes qui les gardent? Chacune. 
de celles qui commercent dans 
les Indes, y poſſede de grandes 
villes dont les Douannes produi- 
ſent un revenu ſuffiſant pour ces 
depenſes. 

Ces conſiderations qui ſe trou- 
vent dans une quantite d'ouvrages 
imprimès ſucceſſivement depuis 
pres d'un ſiecle & demi, n ont pas 


empeche George I. de renouyeller 
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fes defenſes contre les Interlopes 
ut entreprendroient le commerce 
7 Indes Orientales , & de porter 
la ſeyerits a leur Egard juſqu à aſſi- 
miler cette contravention au cri- 
me que [on appelle en Angleterre 
high miſdemeanour (haute - mau- 
vaiſe-conduite), & pour lequel 
on decerne des peines afflitives. 
Il eſt vrai que la Compagnie, par 
une eſpece de compenſation , ac- 
corde aſſez facilement a des parti- 
culiers , la permiſſion de commer- 
cer dans les Indes, ſous certaines 
conditions qui la dedommagent 
du ſacrifice qu elle fait par-la. Jo- 
ſue Gee dit que les permiſſions de 
ce genre , donnees aux Marchands 
Etablis dans Vetendue de la con- 
eeſſion de la Compagnie pour le 
commerce d Inde en Inde, ont &r6 
tres-avantageuſes a la Nation ,. & 
queelles ſont la cauſe principale de 
Faccroiſſement des établiſſemens 


Anglois en Aſie. | 
K y 
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CHAPITRE VII. 


Du Commerce des Anglois ſur les 
_ Cotes d Afrique. Detail ſur les c0- 
tes quils frequentent. Objets du 
Commerce, en general,qu'ils exer- 

cent dans cette partie de! Afrique. 


Commeree E Commerce d' Afrique, ſui- 
d Afrique. | : | 
vant ce que les Anglois en- 
tendent par ces termes , n embraſſe 
que celui qu'ilsexercent ſur la cote 
ridge de ce continent. 

La cote orientale depuis le cap 
de Bonne-Eſperance juſqu au cap 
Gardifu, eſt occupee en partie par 
les Hollandois, en partie par les 
Portugais, ou par des Nations; 
les unes Sauvages, les autres Ma- 
hometanes , qui n'enttetiennent 
aucun negoce réglé avec les An- 
glois. Le peu qu'ils en peuvent 
faire dans ces divers en droits, ainſi 
que dans les ports de la cote occi- 
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dentale de la Mer rouge depuis le 
detroit de Babel-Mandel juſqu'a 
Fiſthme de Sues, tient au com- 
mercedes Indes Orientales ; les li- 
mites de la Compagnie a laquelle 
il eſt attribué, S tendant du cap de 
Bonne-Eſperance au Nord de la 
Chine. 

A Tegard de la cote ſeptentrio- 
nale, la Barbarie & les autres pays 
qui y ſont ſitues juſqu'a VEgypte 
excluſivement , forment avec les 
cotes d Europe que baigne la Me- 
diterrance , depuis Gibraltar juſ- 
qu'à la Moree, differentes bran- 
ches de trafic compriſes commu- 
neEment en Angleterre ſous le nom 
general de Commerce des Detroits. 

Ceux que [lon appelle a Lon- 
dres & dans les ports exterieurs de 
la Grande - Bretagne, les Mar- 
chands d'Afrique , African Mer- 
chants , ſont cenſès negocier de- 
puis Sale juſqu'au cap de Bonne- 
Eſperance, Dans cette longue é- 
K vj 
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228 ETAT DU COMMERCE 
tendue de cotes, il y a de très- 
grands eſpaces quꝭ ils frequentent 
peu; il y en d autres où ils ne vont 
jamais. Du cote du Sud, leurs vaiſ- 
ſeaux ne viſitent point la Caffrerie 
ni les pays qui font entre elle & 
Angola. Du cote du Nord, les 
Francois qui ſont les maitres d'Ar- 
guym & du Senegal , ne ſouffrent 
pas qu ils en approchent libre» 
ment, ou du moins ont droit. de 
les en Ecarter. 

Ce ref a proprement rr 
que depuis les bouches de la rivie- 
re de Gambie juſqu'au Royaume 
Angola incluſivement, que les 
Anglois commercent en Afrique. 
Is ne ſe ſont pas meme habitues 
Egalement dans tout cet eſpace , 
qui comprend ſeulement une por- 
tion de la Nigritie, la haute Gui- 
nee, & une partie de la baſſe. 
Sur la Gambie, ils ont un aſſez 
grand nombre de Comptoirs, & un 


Etabliſſement fortifie qui eſt dang 
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Fifle James à Pentree de la riviere. 


1 Flat 
Its avoient autrefois un fort dans 1: 2 


Liſle de Benſe pres du cap Tagrim, 
& un Comptoir dans lille d' Vork 
a Tembouchure- de la riviere de 
Madrebombe , qui eſt au- deſſus de 
celle de Serrelionne. En 1727. ils 
ont jugé a propos dabandonner 
Viſle de Benſe & I'fle d Vork; il ne 
leur reſte plus dans les environs de 
ces lieux qu'un foible Comptoir, 
& quelques caſes appartenantes à 
des particuliers de leur Nation qui 
ont pris le parti d'y fixer leur fe- 
jour. 


Les Anglois ont laiſſe, ainſi 
que les autres Nations d Europe, 


une ſuite de cotes de 250 lieues 
entre la riviere de Madrebombe 


( laquelle comprend les côtes de 


la Malaguette, des Dents, & des 


Qua-qua, qui ſont des parties 
de la-Guinee ),, fans y former d'E- 
tabliſſement. Ils n'y exercent le 
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230 ETAT bu Com n 
commerce qu'au paſſage des vaĩſ- 
ſeaux , ſur les ſignes que les Ne- 
gres font du rivage avec de la fu- 
mee , pour avertir les Navigateurs 
qu'ils appercolvent. 

La cote d'Or a profitè de la ne- 
gligence que les Marchands ont 
montre pour ces pays la, Elle eſt 
remplie de Comptoirs Européens. 
Dans une Etendue de cinquante 
lieues, la Nation Angloiſe poſſede 
ſept forts. Dixcove, Succondee , 
Ekketekki ou Petit-Commendo , 
Cap-Coaſt qu'on nomme Cap- 
Corſe , Tantumquerry , Winne- 
ba, & le fort James a Akra. 

Poe ds Ala cotedes Eſclaves , qui ſuit 
Chevalier des . Sh; | 
Marcheis, Cette derniere , & qui ſe prolonge 
, plus de ſoixante lieues, les Anglois 

n'ont d'autres Etabliſſemens qu'en 
Judda. Ils en avoient autrefois a 
Jacquin. Ceux en Judda fe bor- 
nent a un Comptoir dans Xavier 
capitale du Royaume, & au fort 
Guillaume bati a une lieue & de- 
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mie dela mer, pres du village de 
Gregotie, qui donne ſon nom à 

une des vingt-ͥſix petites provinces 
de cet Etat. 
De Jacquin à la partie la plus ſud 
d' Angola, il y a une ſuite de cotes 
de plus de 400 lieues, on les An- 
glois ainſi que les Hollandois, les 
Portugais, & les Francois (ceux- 
ci dans une partie ſeulement de 
cette Etendue ) vont faire la traite : 
Mais de meme que les autres Na- 
| tions d'Europe ils n'y ont point de 
Comptoirs. Autrefois ils ne paroiſ- 
ſojent pas habituellement dans les 
rades de Benin, de Biaffra, de 
Congo ni d'Angola, ſur tout dans 
les trois premieres. Mais depuis 
que le commerce d Afrique eft ou- 
vert, ils les frequentent beaucoup. 
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Les habitans de toutes les con- Pfiail ſut ler 
trees dont nous venons de parler, augelgtüs- 
ont à· peu · près beſoin des mèmes quenten. 
marchandiſes; ils donnent auſſi a- 
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peu-pres les mèmes retours. Cha- 
que cote ſe diſtingue cependant 
par un commerce qui lui eſt plus 
particulier. 

Les Comptoirs &tablis ſur la 
Gambie, envoyent a Jamesfort 
du riz, du mil (a), de For, des eſ- 
claves, de Vivoire, de la cire, 
Depuis 1730. juſquen 1735. il 

entra dans la riviere de Gambie 
cinquante-huit vaiſſeaux d Europe, 
dont il y en avoit ſix aux Francois. 
Les autres appartenoient aux An- 
glois. Ceux · ci traitent fur cette 
_ Ef fur les riviere cinq a ſix mille Negres, 
zutarets du 
commerce ma. dont le plus grand nombre leur 
e. vient des terres dependantes du Se- 
negal. Ces Negres font très- eſti- 
mes. Comme on les deſtine a la 
culture du tabac, du riz, & à dau- 
The Alerm- tres occupations moins fatiguantes 
Dell. or conſi- 0 KEE 
drations e que le travail du ſucre, quoiqu'ils 
83 ſoient moins robuſtes que ceux de 
e la còte d'Or, on en fait peu. de 


gar colonies. 
(a) Ce mil eſt le ſorgo des Africains, 


* 
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difference, ſur-tout à cauſe de la 


briẽ vetè du voyage de la Gambie 


à la Virginie „ au Maryland 3 a la 


Caroline, &c. 


Apres la riviere de Gambie & 
celle de Cazamence, on trouve 


des Etabliſſemens Portugais. Tou- 1, 1 


tes les Nations y ſont recues indif- 


payant au Gouverneur du diſtrict 
ou Fon veut traiter, un droit de 
dix pour cent. Les Anglois tirent 


ces pour ſerwir 
au Procès de 


feremment a faire commerce, en . V. ave 


la C. d. J. 


de ce canton quatre a cinq mille 


noirs par an. 

Entre Rio- grande & la riviere 
de Madrebombe, qui eſt au- deſſus 
de celle de Serrelionne, il y a une 
ctendue de cotes de plus de cent 


lieues. Les caſes repandues dans Hiſtoire ge 
cet eſpace autour du cap Jagrim, . 


Sei 4 


& ſur les bords de la riviere meme 
de Madrebombe fourniſſent à Ja- 
mes- fort, & aux Marchands quĩ 
viennent a la còõte, des Marchan- 


diſes preſque ſemblables à celles 


des Yoo 


1 J 
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qu'on traite ſur la Gambie : telles 


que des noirs, de la cire, du mor- 
fil, de la poudre d'or, de Jlambre- 
gris, du ris, du tabac, du coton, 

> 1, IM | 
Le commerce de la cote de 
Malaguette conſiſte principale- 
ment dans Peſpece de poivre qui 
lui a donne fon nom, & qu'on ap- 
pelle quelquefois poivre de Gui- 
Pic. d. Cen. NEC. On y achette auſſi des rafrai- 
chiſſemens de toute eſpece, & un 

peu de morfil (a). | 

Independamment des memes 
rafraichiſſemens, les habitans de la 
EN cote des Dents, ont en abondan- 
chevalier des CE des dents d'Elephans , un peu 
Mr Je fel; & de petites Etoffes de co- 


ton qu'on nomme pagnes. Le tra- 


(5) On appelle morfil ou marfil les dents 
d' elephant en tat qu'elles ſe traitent avec les 
Negres ſur les c6tes de l' Afrique, c' eſt-à. dire, 
avant qu'elles ayent &te débitèes en morceaux, 
& qu'elles ayent regu aucune fagon de Part. 
Lorſque le morfil eſt coup & trayaille, il ap- 
pelle ivoire. Dict. de Comm. | 


2 2D wm» 
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fic des dents eſt ſi conſiderable, 
que ſuivant le Chevalier des Mar- 
chais, il sen eſt vendu dans un ſeul 
jour juſqu à cent quintaux, & on lit 
dans le Dictionnaire de Commerce 

ue quelque nombre de navires 
Europe qui paſſent a cette cote , 
ils y trouvent toujours dequoi faire 
leur charge. La quantité des pa- 
gnes qu'on y prend ſe debite tres- 
bien ſur la cote d'Or, on les NEgres Ar 4 ts 
Sen ſervent pour faire cette eſpeceg Ad c. 
de vetement dont ils couvrent a 
demi leur nuditse. On traite des 
memes marchandiſes dans toutes 
les Eſcales des Qua-qua. 

La cote d'Or offre aux Anglois 

le commerce le plus riche & le plus 
avantageux qu ils exercent en Afri- 
que. L'or en poudre & les eſclaves 
en ſont les principaux objets. La „ 5 
traite des Negres eſt pour ainſi dire 2. % conj- 


erations on 


le ſeul trafic qui attire les Euro- e preer: 


85 5 {ur la cote des Eſclaves dans fas 2 


eRoyaume de Judda & à Jacquin- 


* 
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Mais il eſt vrai qu'on y en enleys 
un fort grand nombre, & qu'ils y 
ſont excellens. Ils valent quelque- 
fois le double plus cher que ceux 
d Angola. 

Sur les cotes de Benin, de Biat- 
fra, de Congo, d' Angola, il sen- 
leve un nombre infini d'eſclaves, 
moins recherches a la yerite que 
ceux de Gambie & de Judda, mais 
dont on S accommoade très- bien en 
Amerique. On traite auſſi dans ces 
contrees de quelques marchandi- 
ſes, telles que du bois rouge dans 
le Gabon, &c. 


oben du; Le négoce avec les Negres ſe 


Commerce 
des Anglois 


far la côte 
occidendale 
d Afrique. 


fait par Echange. Les Anglois leut 
apportent d' Europe du fer en bat- 
re, des outils du meme metal , des 
cauris (a), des toiles, des ſalem- 


( a) Les cauris que l'on nomme auſſi bouges, 


& que l'on ecrit communement coris, ſont une 


—— — — — — — — 2 — vw 


eſpece de petits coquillages blancs qui vient des 
Indes Orientales, & qui ſert de menue monoy9 
parmi les · Nations noires. Dit, de Com. 
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| ouris, & autres manufactures des 

Iades , des perpetuannes, de la 
ſayetterie , des baſſins de cuivre, 
du e , de la vaiſſelle d taim, Z** Meats 

de la veroterie, du corail, de l am- ee 
bre jaune, de la poudre à canon, : 
du plomb tant en balles qu'en ſau- 
mon , des mouſquets, des piſtolets, 
des tapis de Turquie , de Feau-de- 
vie, & autres liqueurs fortes, de 7% U® 
la bierre , du ſucre, du tabac, des »-: nave 
ſromages, de Phuile , du vinaigre, commerce. 
des raiſins , des Epiceries , du ſuif, 
des couteaux , des ſabres, differen- 
tes argenteries , ſoit travaillces , 
ſoit en pataques , de la cire a ca- 
ſc cheter, des habits tout faits , des 
ur fouliers , du linge. e 
r- ¶ On commence à y debiter moins „ 
es de veroterie , & d outils de diffe- Empire in A. 
n- rentes eſpeces qu autrefois: mais 
es, la conſommation des perpetuan- 
uns nes, de la poudre a tirer, du ſuif, 
des liqueurs fortes, & la vente des 


falils ainſi que des pierres a fuſil y 
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a beaucoup augmente. 

On rapporte d' Afrique en gene- 
ral, ſoit d'un endroit des cotes , 
ſoit d'un autre, du morfil, du co- 
ton, du poivre , de la cire , du bois 
rouge, de Fambre gris , des eſcla- 
ves, & des gommes. 

Quelques relations Angloiſes 
-modernes joignent a ces produc- 
tions du the ſim- bong. Elles diſent 
que Fon en a fait paſſer depuis peu 
beaucoup en Angleterre, ou quan: 
titè de perſonnes le trouvent excc-M 
lent. Jai conſults ſur cela des pe- 
ſonnes qui avoient reſide pluſieus MW « 
années dans le Senegal , & dal « 
Negoclans quiavoient Et a Gam-i £ 
bie, tous nront aſſurè qu ils nz} d 
voient jamais entendu parler de ci r 
the. ti 

Les gommes ſe tirent de Por: 
tendic, ſituè entre la riviere de 5 
Antoine, la premiere apres le Ca 
Blanc, & celle du Senegal, dar 
les Conceſſions de la Compagnie 


Francoiſe des Indes. Les Anglo 
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Hon plus que les Hollandois, n ont „ 1 g. 
aucun droit a ce Commerce. IIs y ««- pow {ervie 


au Proces de 


ont cependant une grande part: M. . vec 


14 Co 4. J. 


n · ¶ramaſſent point afſez pour repondre 

e. 2 leur conſommation. Le beſoin 

er · que les ouvriers qui impriment les 

us MW ctoffes de ſoye, les toiles de lin & 

des de cotton, ont de la gomme de 

im Senégal, les a obliges de deman- 

nM der qu'elle put Etre importèe d Eu- 

ce rope ſur des vaiſſeaux de conſtruc- . 


Dun cõtè, par le bon march qu' ils 


font de leurs marchandiſes, ils at- 


tirent a eux les Maures , de qui on 
recolt cette drogue neceſlaire pour 


le travail de la ſoye. De Pautre, ils 


ſe tiennent prets a repouſler les 


Francois, ſi ceux-ci entreprenoient 


de les troubler. Neanmoinsils n'en 


tion Angloiſe. Le Parlement Ia 
permis en 1752. 

Les Angloisctablis en Afrique; 
font un commerce de proche en 
proche ſur les cotes. Celui de ce 
genre ſur la riviere de Gambie , oc- 


_— 


[ 
1 
[ 
4 
i 


Miſtoire gene- 
rale des Yoya- 
4e. 7 


* 
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cupe trois ou quatre chaloupes; 
chacune de trente tonneaux, & un 
pareil nombre de barques longues 
qui ſont continuellement em- 
ployces a fournir de eau & des v- 
vres a la garniſon de James fort, 
ou a tranſporter des marchandiſes 
dans les Comptoirs, & rapporter 
celles que les Facteurs ont achet- 
tees James fort eſt entrepot de ce 
négoce. 

Le Gouverneur de cette place 
envoye auſſi chercher au cap 1a- 
grim, & ſur la riviere de Madre- 
bombe, les marchandiſes que les 
Anglois qui y demeurent peuvent 
y avoir traitéèes, ou 1] charge ſes 
Facteurs de faire eux- memes la 
traite avec les Naturels. 

Il entretient encore un commer- 
ce rëglè avec d'autres lieux voiſins. 
Les iſles du Cap- verd lui donnent 
du ſel & des chevaux pour de la fa- 
rine qu'il leur fournit. Le ſel eſt 
une des denrees de meilleure de- 

faits 


| 
CE. £ 
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Kite ſur la riviere de Gambie. 
Le fort du Cap- Corſe eſt le prin- 
cipal Etabliflement! des Anglois 
ſur la cote d'Or; toutes les poſſeſ- 
ſions qu ils ont dans cette partie de 
la Guinee y reſſortiſſent. Ceſt- la 
que le Directeur general reſide. 
Outre le commerce quiil fait ſut le 
lieu, il a toujours pluſieurs bati- 
mens, tant gros que petits, qui 


vont trafiquer le long des cotes, & 


qui rapportent au Cap- Corſe tous 
les effets qu ils ont traites. Le ſel eſt 
un des plus conſidèrables objets de 


ſon negoce : il le tire d'Akra do 


il en enleve beaucoup. 

Les vaiſſeaux d Europe trouvent 
ordinairement dans ces deux ma- 
gaſins genEraux ; Ceſt-a-dire, dans 
celui de James-fort & dans celui 
du Cap-Corſe, les marchandiſes 
du pays dont ils veulent emporter 
quelque partie a leur retour. 
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CHAPLTRE, VIII. 


Suite du precedent. Reglemens & 
Statuts. Origine de diverſes Com- 
pagnies etablies. en Angleterre 
pour le Commerce d Afrique. Ori- 
gine de la Compagnie des Avan- 

turiers Royaux, Origine de la 
Compagme Royale. Origine de la 
Compagnie d Afrique & des Indes 

 Etablie en Ecoſſe. Liberte du Com- 
merce d Afrique. 


Reelemens Es Anglois commencerent a 
Gags neègocier ſur Jes cotes occi- 
dentales de TAfrique des Tan 
1552. Thomas Windham qui 
avoit eu occaſion de faire voile a 
Maroc Fannee precedente , entre- 
prit vers ce temps-la un voyage a 
Zufia ou Safh & a Santa-Cruz, 
L'annee d'après le meme Wind- 
ham alla en Guinee avec trois vaiſ- 


_— 


- 


9 
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Feaux , & pouſſa juſqu à Benin. En 


77 le Hiſtoire gend. 
1554 Jean Lock renouvella le Hifvrs on 


voyage de Guinee, il en rapporta 37. 
une quantite conſidèrable d'or & 
d'ivoire. Ces expeditions furent re- 

petees depuis preſque tous les 

ans par d'autres Avanturiers. En 

1585 quelques Marchands ayant 
communiquè des vues plus regu= 

lieres à la Reine Elizabet; obtin- 

rent de cette Princeſſe des Letttes 
patentes pour le commerce de la 
Barbarie. in 2 

Ces navigations ne s exẽcutoient v. vf 
pas ſans danger. Les Portugais qui a 
pretendoient avoir droit a la pros . 
priẽtẽ de ces cotes,a cauſe qu ils les 

avoient dècouvertes les premiers, 
ſaiſiſſoient tous les vaiſſeaux Etran-' 

gers qui en approchoient. Leurs 
depreEdations & celles des Eſpa- 

gnols en Amerique ayant force 
Angleterre de declarer la guerre 
aux uns & aux autres, Elizabet ſe 
vit en Etat de proteger ſes Mar- 
chands. L ij 
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10 A ig 
Ae En 1588 elle erigea en corps 
Kae politique une Compagnie de tren. 
Angleterte te- cin Marchands, 8 la tete deſ- 
youre e- quels drojent des Contes de Wat. 
Frigue, 15 & de Leiceſter; & lui aecor- 
da pour douze ans la permiſſion de 
eommetoer dans les contrees ſi- 
tuces entre les rivieres: de Senegal 
& de Gambieeee. 
Quatre ans après i be forma une 
N Societe de huit perſonnes 
d Exeter, de Londres & d'autres 
lieu, pour trafiquer depuis la ri- 
Voiere de Nogne ou Nugzen juſ+: . 
qu/au ſud de Serre · lionne; c eſt· a- 
*. , dans Veſpace d environ cent 


| 

lieues. Cette derniere Société, l 

qui fut autoriſce auſſi par des Let- a 

tres patentes, prit le nom de Com- 3 

pagnie dAfrique, - -- © 

4 Soit que ces Compagnies ab 6 


{irvtions and ſent abandonne. leur commerce, 
bela „ Ou que le temps de leur privilege: 


4jrics. Etant expire, elles n euſſent pu ob: 


N N TAS 8 


tr 
g te 


- 2 H'ANGLETERRE;) 34% 
tenir qu'il fut proroge, le Roi Jac- 
pg dans la ſeizieme annee de 
on regne, accorda une nouvelle 
Charte ſous le grand Sceau d An- 
gleterre, à Sir Robert Rich, & a 


d'autres Marchands de Londres; 


avec un pouvoir qui avoit beau- 
coup plus de force & d'etendue 
* dans les conceſſions 'prece- 

entes. Cette Compagnie eſſuya 
tant de pertes, quelle fut bien - tòt 
fatiguèe de ſon commerce. Dau- 
tres Marchands Anglois ſe flattant 
de reuſſir mieux, demanderent 4 
Charles I. une Charte ſemblable. 


Ils Fobtintent' dans la ſeptieme 
annee du regne de ce Monarque. 


Nicolas' Criſp & Humphrey Sla- 


eux. 19 1 | | 
En 1651 cette Charte fut con- 


ney Etoient les principaux d entre 


firmée & tranſportée à Rowland - 


Wilſon affocie avec pluſieurs au- 

tres, par la Republique d'Angle- 

terre. Ces l 
ij 
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bläãcirent un Fort ſur la core d'Or 3 
au lieu appelle Cormantin , & un 

autre ſur la riviere de Gambie.. 
A exemple de Angleterre, la 
Hollande voulut prendre part au 
commerce d Afrique, Elle atta- 
qua en 1637 les Forts que les Por- 
tugais, avec qui elle Etoit en guer- 
re, tenoient ſut la cote d'or, & les 
enlevd tous en moins de deux 
ans. La paix conclue en 1641 en- 
trelle & le Portugal, en aſſura la 

propriete à cette République. 

En vertu de ce Traité, les Hol- 
landois., pretendirent ètre entrés 
ferrin con- dans les Jroirs des premiers poſſeſ- 


federations te | 


the Royal A. ſeurs, pour ce qui eoncernoit les 


rican Compa- 


= kuli PAYS compris depuis le cap des Pal- 


in which the mes juſqu'a celui deLopes; & ils fi- 


origine, grouth 


and National rent ſoutenir leurs prètentions par 


5 Cate? viogt - deux vaiſſeaux de guerre qui 

eaves wr age ſaiſiſſoient les vaiſſeaux Etrangers 
des qu'ils ſe preſentoient a la cote 
ſans excepter ceux des Anglois. 


Ces obſtacles: s oppoſerent aux 
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progrès de la Compagnie de Wil- 
ſon, & cauſerent la ruine des aſſo- 
cies. LAfrique reſta pour ainſi di- 
re abandonnee par la Nation An- 
gloiſe. Quelques particuliers qui 
continuoient d'y aller perdirent en 
fort peu de temps, tant en vaiſſeaux 
qu'en marchandiſes, juſqu'a la va- 
leur de trois cens mille livres ſter- 
lings. 


Charles IT. conſidèrant Tetat origine de fa 
, » Compagnie 
preEcaire du commerce des Anglois des Avauu- 
dans cette partie du Monde, rèſo- eus. 
lut de le relever, & de le pouſſer 
avec plus de vigueur qu on n'avoit 
fait precedemment. Toutes les Pa- 
tentes accordees anterieurement 3 
par ſes prẽdèceſſeurs, Etant expi- Compagric 
rees, ce Prince forma une nouvel- 
le Compagnie; & pour encourager 
la Nation à concourir à Tex cution 
de ce deſſein, il compoſa cette 
Compagnie de ce qu'il y avoir à fa 
Cour & dans ſon Royaume de plus 
luſtre & de plus riche. L iiij 
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La Reine Catherine de Portu- 
gal ſa femme, la Reine Marie de 
France ſa mere, Jacques Duc 
d' Vork ſon frere, Henriette - Ma- 
rie Ducheſſe d' Orleans ſa ſœur, le 
Prince Robert; enfin les plus con- 
ſiderables parmi les Pairs & les 
Grands du Royaume furent du 
nombre des aſſociès. Le Roi lui- 
meme, ſe réſerva par une clauſe 
expreſſe de pouvoir y prendre intẽ- 
rèt quand il le jugeroit à propos, 
en mettant des fonds proportion- 
nes dans la caiſſe commune. On 
choiſit entre les plus habiles Ne- 
gocians de Londres ceux qui de- 
voient Etre charges de la direction 

des affaires. 

Cette Aſſociation que l'on nom- 
ma la Compagnie des Avanturiers 
Royaux d Afrique , fut incorporee 


par une Charte du 18 Decembre 


1661, qui lui attribuoit pour le 
temps de mille années ( ceſt-a- 


dire dans le ſtile des Chartes Ans 


— e 
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Sloiſes à perpetuitE) le droit ex- 
cluſif de commercer dans tout Feſ- 
2 des cores qui s tend depuis 

Cap Blanc,; ſous le 'yingtieme 
degre de latitude ſeptentrionale, 
juſqu'au Cap de Bonine-Eſperance, 
ſous le trente-quatrieme degre & 
demi ou environ de latitude mèri- 
dionale, ainſi que dans les ifles ad- 
jacentes appartenantes à la Cou- 
ronne d Angleterre, ou qui n'e- 
toĩent poſſèdees par aucun Prince 
Chrétien. ane 

Ces Lettres patentes n etendant 
pas aſſeʒ Fautorité de la Compa- 
gnie, & wentrant pas aſſez avant 
dans le detail de la poliee ſuivant 
leſquelles elle devoit ſe gouver- 
ner, le Due d' Vork du conſente- 
ment des Seigneurs & des particu- 
ters qui en ètoient les membres, 
les remit entre les mains du Roi. 
Charles II. leur donna une nou- 
velle Charte en 1663. plus favo- 
rable & plus conforme à ce qu' ils 
deſiroĩent. LV 
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Par cette ſeconde la conceſſion 
de la Compagnie fut augmentce, 
Le Roi lui cẽda tout ce qui lui ap- 
partenoit ou n'appartenoit pas à 
d autres depuis le port de Sale dans 
la Barbarie meridionale incluſive- 
ment juſqu au cap de Bonne-Ef- 
perance, avec les iſles adjacentes, 
ne sen réſervant que Thommage 
& la redevance de deux El&phans 
que la Compagnie ſeroit tenue de 
preſenter a Sa Majeſtè Britannique 
& aux Rois d'Angleterre ſes ſuc- 
ceſſeurs, toutes les fois quielle ou 
quelques- uns d'eux viendroient 
dans les pays ſituès dans I'Etendue 

de ladite conceſſion. 
Lorſque la Compagnie des 
The Univer. A vanturiers Royanx. fut formee , 
Giada, les Anglois polledojent en Afrique 
conmerce. le fort Cormantin, un autre fort 
ſur la Gambie, & quelques places 
de moindre importance. De plus 
nambreux eEtabliſſemens lui - 
toient neceſſaires. La Cour, pour 
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la ſavoriſer, la fit ſoutenir par un 
vaiſſeau de guerre, ſous le com- 
mandement du Capitaine Holmes. 
Cet Officier ayant juge a propos 
de s emparer d'un Etabliſſement 
des Hollandois, ceux ci fe hate- 
rent d'<quiper une eſcadre pour le 
retirer de ſes mains. Tandis qu ils 
amuſoient la Cour d Angleterre 
par des négociations, ils envoye- 
rent ſecrettement Ruyter en Gui- 
nee. L'Amiral Hollandois non- 
ſeulement reprit ce qu'on avoit 
enleve a ſes compatriotes, & ſai- 
fit tous les vaiſſeaux Anglois qui 
Etoient a la rade, mais encore il fe 
rendit maitre du fort de Corman- 
tin. 

Cette hoſtilite forca le Roi de 
declarer la guerre aux Etats GEnE- ,,,,,,. 
rauxen 1665. Deux ans apres (en nd proce. 
1667) il conclut avec eux un Trait 5. * 
de Paix (igne a Breda, par le troiſie- 
me article duquel il fut arrẽtꝭ que 
les deux puiſſances garderoient les 
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conquetes qu'elles avoient faites 
pendant la guerte, ainſi que les 


poſſeſſions dont elles jouiſſoient 


auparavant. En vertu de cet ac- 
cord , les Hollandois reſterent mal. 
tres de Cormantin, & les Anglois. 
du Cap Corſe, que Holmes avoit 
repris. 

On yoit par-la que la Compa- 
gnĩe dut rencontrer de grandes dif- 
ticultes dans ſes commencemens. 
Les obſtacles qu elle eut à vaincre 
empechant de prendre confiance 
dans fon commerce, les particuliers 
n'oſerent Sy intèreſſer. Le defaut 
de fonds Fobligea d'emgrunter ; & 


4» el eben les pertes qu'elle ſit durant la guer- 


re, ainfi que les depenſes ou elle 
ſe vit contrainte d'entrer apres la 
paix , pour eſſayer de $'ctablir ſoli- 
dement, la mirent bientot hors d'c- 
tat de continuer. Elle offrit de ren- 
dre ſa Charte ala Couronne, & de 
tranſporter ſes poſſeſſions, & tout 
ce qui dependoit du Commerce 
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d' Afrique, à une nouvelle Com- 
pagnie qui ſe preſentoit, moyen- 
nant une indemnite, laquelle fut 
fixce a 34,000 l. it. 


Le Roi accepta la réduction de Sue 
leurs Lettres patentes; & par d au- Royale. 
tres en date du 27 Septembre 
167 5 incorpora la nouvelle Com- 
pagnie. Ceſt elle qui a ſubſiſtè juſ- 

qu ces derniers temps ſous le 
nom de Compagnie Royale q Afri- 
que. Ces Patentes portoient les 
memes privileges qui avoient et 
accordes par la Charte de 1663. 
Afin d'obtenir des fonds, la nou- 
velle Compagnie propoſa a ceux 
qui lui en fourniroient, de les intè- 
reſſer dans les benefices de ſon 
commerce. Elle tint ſes Livres 
ouverts Peſpace d une anne entie- 
re pour recevoir les ſoufcripteurs. 
Mais le mauvais ſucces des Com- 
pagnies precedentes rendoit les 


Negocians fi peu empreſles. de 
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574 Err Du CouurRcx 
prendre part dans les affaires de 


celle-ci , que toute la ſouſcription 


ne produiſit pas au- delà de la ſom- 
me de 111, 100 liv. ſt. 
C'eſt avec ce fonds que la Com- 


pagnie Royale commenga , & 


qu'elle augmenta le fort du Cap- 
Corſe, quelle batit un autre fort a 
Acra, un ſecond a Dix-cove , un 
troilieme: a Winnebah, un quatric- 
me a Succondy , un cinquieme a 
Commendo, & en retablit un a 
Annamabou. Elle achera auſſi des 
Danois Frederiſbourg qui s appel- 
le aujourdhui Fort-Royal, dont 
x lui importoit d'avoir la propriets 
pour la ſuretè de Cap-Coaſt; & 
elle conſtruiſit a Judda un Fort, 


afin d'aſſurer le commerce des 


eſclaves dans ce Royaume. 
Charles II. par conſideration 
pour ces depenſes, on plutot com- 
me le dit un Auteur judicieux, 
tentè par les guinèes de la Com- 
pagnie, publia en 1674 une Pro- 
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clamation expreſſe datèe du 23 
Novembre, dans laquelle, en or- 
donnant execution de Particle de 
fa Charte par lequel il avoit accor- 
dè à la Compagnie le privilege ex- 
eluſit de trafiquer ſur toutes les co- 
tes de I' Afrique , il defendit a tous 
ſes Sujets, qui mer Etoient pas 
Membres, dy commercer. 

On a vu au ſujet de la Compa- 
gnie des Indes Orientales, que les 
Anglois ont toujours regardéè de 
pareilles prerogatives , comme at- 
rentatoires à leurs libertés. Ils ne 
defererent ni aux Lettres patentes 
ni à la proclamation. La Compa- 
gnie Royale d' Afrique, dont les 
Interlopes troubloient le commer- 
ce, eut recours a la protection de 
Jacques II. des qu'elle le vit ſur le 
trone. Ce Monarque qui avoit Et 
du nombre des Avanturiers d'Afri- 
que, fe trouva diſpoſe a les favori- 
ſer. II donna une Proclamation 
plus {Eyere que la precedente con- 


An eſſai on 
trade. 
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tre ceux qui, ſans Egard pour les 


droits de la Compagnie, negocie- 


roient dans Fetendue de ſa conceſ- 
ſion. Cette proclamation eſt du 
premier Avril 168 5; & pour la fai- 
re reſpecter, le Roi envoya quel- 
ques- unes de ſes fregates croiſer 
dans les mers d Afrique. 
La Compagnie autoriſce a ſaiſit 
les Interlopes, les pourſuivit ſans 
relache , a l'aide des fregates qui la 
ſecondoient. Ces batimens enle- 
voient tous les vaiſſeaux mar- 
chands Anglois qu ils ſuprenoient 
dans le voilinage des cotes: de la 
Guinee , & laiſſoient agir ceux des 
autres nations, parce qu ils no- 
ſoient les attaquer. Les Nego- 
glans particuliers qui vouloient fai- 
re cette navigation, ſans courir les 
riſques d' tre confiſques, Etoient: 
obliges de prendre des permiſſions: 
de la Compagnie. Elles coutoient 
| rt cinquante pour cent 


de la valeur des exportations. Cette 


on 


r ood. 
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enorme concuſſion porta le plus 
grand nombre des Marchands a fe 
paſſer de fon agrement; & comme 
i] ſuffiſoit pour arreter en Angle- 
terre un navire, que fa cargaiſon 
contint quelques marchandiſes 
convenables pour la Guinee, ceux 
qui voulojent faire le commerce en 
contravention , Equipoient leurs 
vaiſſeaux en Hollande. 1 

Ces effets du privilege excluſif 
cauſoient un dommage tres-grand - 
a Etat. Les Anglois diſoient tout 
haut qu'aſſurement la Cour rece- 
voit penſion de la France & des 
Etats GeEneraux , pour approuver 
de pareilles oppreſſions. Le Par- 
lement crut ne devoir plus diſſi- 
muler le prejudice qu'elles appor- 
toienta la Nation. Il attaqua la va- 
liditè de la Charte en vertu de la- 
quelle elles ſe commettoient. 

La Compagnie ſentant qu'il fal- 
loit calmer l'orage, ſe relacha de 
fa ſeyéritè. Les Etoffes de lainage 
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propres pour Afrique, augmen- 
terent auſſi·tõt de trente pour cent, 
a cauſe que les Marchands qui ne- 
gocioient dans cette partie du 
Monde, ne ſe fourniſſant plus chez 
Tétranger, elles devinrent en 
demande. Mais lorſque les eſprits 
furent un peu appaiſes, la Compa- 
gnie ſe hata de revenir a ſa premie- 
re rigueur. De leur cote, les In- 
terlopes voyant qu'on les ſavori- 
foir , ne diſcontinuerent point leur 
commerce. Ils $'expoſerent avec 
plus de confiance aux riſques de- 
tre ſurpris, & furent aſſez heureux 
pour trouver moyen de faire en 
Guinee des traites de Negres très- 
conſidèrables, dont les Gouver- 
neurs des Colonies en Amèrique 
leur facilitoient le debit. Ils rèité- 
rerent leurs contrebande avec tant 
de ſuccès, que les fonds de la 
Compagnie ne demeurerent pas 
long- temps ſans s en reſſentir. 
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Tandis que la decadence des griginencts 
affaires de cette Compagnie an- Vatrique & 
noncott ſa ruine prochaine, & que table en E- 
le mauvais tat od ſe trouvoit auſſi . 

our lors celles des Indes Orienta- 
ls ne permettoit pas qu elle ſubſi- 
ſtat long temps; l' Ecoſſe reſolut 
de prendre part au commerce de 4 Genera 
rune & de Vautre, & de tenter des 7777 55; 
Etabliſſemens dans les contrees de π ] 
 Amerique où les Anglois ne poſ- 
ſedoient rien. En 1695 le Parle- 
ment de ce Royaume autoriſa le 


Roi par un Acte du 26 Juin, A rèu- 43 fora erm 
pany trading 


WF. gun. cw —-- 


que ceux qui voudroient participer %% 


Jun. 26. 


bre de perſonnes riches ſe preſente- 
rent. Le Lord Belhaven, Adam 
Cockburn , & divers Marchands 
d'Angleterre & d'Ecofle Etoient à 
leur tete. Guillaume III. uſant du 
conſentement du Parlement, les 
incorpora , & declara leur Societe 
«ne Corporation libre, avec perpe- 


nir & incorporer en Corps politi-, 2 a 


a cette entrepriſe. Un grand nom- 1 726. Eu- 


urgb *; 
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tuelle ſucceſſion. Il lu donna le nom 


de Compagnie q Hcoſſe commergant 


en Afrique & au Indes. 
Il y eut dans cet Ate une clau- 


ſe en faveur des Ecoſſois habitnes 
en Angleterre; elle portoit que 
ceux d' entre eux qui fe prèſente- 
roient pour ſouſcrire durant un cer. 


tain eſpace de temps, ſeroient 


preferes a tous autres juſqu'à la 
concurrence de la moitié du fonds 
de la Compagnie. Le prix des Ac- 
tions fut fixe A 100 liv, ſt. La mè- 
me perſonne ne pouvoit pas en a. 


cheter plus de trente. Les diffe- 


rens privileges accordes ala Com- 
pagnie d'Ecofle , promettoient 
tant davantages aux intereſles, 
qu'en moins de neuf jours, après 
que ſa Charte eut cre delivree, il 
y eut dans Londres ſeule pour 
300,000 hiv. ſt. de ſouſcriptions. 

L'Angleterre ne vit point fans 
jalouſie les Ecoſſois former une en- 
trepriſe auſſi vaſte, & qui, ſuivie 
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Lans I'Etendue qu'on leur laiſſoit, 
ne pouvoit en effet manquer de lui 
apporter un très- grand prejudice. 
La Chambre des Communes en 
ſentit toutes les conſẽquences. El- 
le ſe hata de preſenter au Roi une 
Adreſſe , dans laquelle elle lui re- 
montra les inconyeniens qui rëſul- 
toient du conſentement qu'il avoĩt 
donn à leur projet. Guillaume lui- 
meme fe repentoit deja de la de- „ 

WI; + , . | e preſes- 
marche où on Favoit engage. Sa tation and pe- 
r&ponſe à PAdreſſe de la Chambre cu 64 
des Communes, merite d' etre Fg ral of the In- 


6 . diam and Ajri. 
portee : Pai tè mal ſervi en Ecoſſe yaw Cunpary 
93 98998 . | e Aria 
dit- il; mais jeſpere qu'on pourra re- ment, 
medier aux inconventens que vous 
craignez. | rhe bifery 
Le Parlement d'Angleterre ne pocng of 
, ; PIT» , the houſe 0 
gen tint pas la. Il arreta la ſouſcrip- commons, 
tion des habitans de Londres, de- 
clara le Lord Bahaven, Wiliam 
Paterſon & d'autres qui Pavoient 
ſollicitẽe, coupables de haut-crime, 


& nomma un Commitè pour exa- 
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miner par quelles pratiques on a. 
voit obtenu Ace qui permettoit 
Fetabliſſement d'une pareille Com. 
pagnie en Ecoſſe, & quels etoient 
ceux qui en avoient Et6les Promo- 
un, 11053 


Liberté da Au milieu des demeles que pro- 
TAfique, duiſoit cette affaire, il déclara en 
16975 par un Atte public,, le Ne- 

goce d Afrique libre & ouvert, 

ſuivant Vexpreſſion Angloiſe, pour 

treize ans a tous les Sujets & la 
Couronne Britannique, ſoit qu il 

fiſſent voile des ports de l' Angle 

terre, ou des colonies dependan- 

2. Hr. tes de ce Royaume en Amerique. 
(a) Il maintintneanmoins la Com- 

| pagnie Royale en poſſeſſion des 
1 forts & chateaux Eleves dans les 
1 ays de ſa conceſſion; mais il ne 
| fu; laiſſa que la liberte d'y trafiquer 
ſur le mEme pied que les autres 


(a) Cet Acte eſt intitule ; An AF 10 ſettle 
the trade to Africa. N 
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Sujets. La ſeule condition alaquel- 
le cet Ace aſſujettit les Negocians 
qui envoyoient des Marchandiſes 
en Afri que (condition dont il ne- 
xemptoit pas la Compagnie elle- 
meme ) Etoit de payer dix pour 
cent ſeulement pour ceux de leurs 
vailleaux qui feroient la navigation 


de Guinee,, de Benin, d'Angola, 


depuis le Cap de Monte , que les 
Anglois appellent Cap - Mount , 


A Vegard des vaiſleaux fretes 
pour les cotes qui giſſent entre le 
Cap Blanc & le Cap de Monte, 
outre impoſition de dix pour cent 
de la valeur des exportations, il fut 
arrètè qu'ils payeroient de plus dix 
pour cent de la valeur des mar- 
chandiſes qu'ils rapporteroient des 
Eſcales qui ſe trouvent dans cet 


eſpace. On r*aflujertit le bois rou- 


ge qua la moitiè de Vimpot , & les 


negres, Tor, l'argent en furent 


exemptès entierement. 


& des autres pays qui $'&tendent 


juſqu'au Cap de Bonne-Eſperance. 


— 
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Cette taxe Etoit Etablie pou 
fubvenir à Ventretien des forts , dei 
magaſins, en un mot des dèpenſe 
gencrales qu'entraine le Nëgoe 
d Afrique. On en remettoit le pro 
duit a la Compagnie, qui en dei 
volt tenir un compte exact, ainll 
que de Femploi de cet argent 
dans un livre que chaque particu 
lier, commercant ſur les cote 
de FAfrique, avoit droit d'examt 
ner quand il lui plaiſoit. Ce live 
ſe gardoit a Londres dans T'Hote 
de la Compagnie Royale. 
Comme on donnoit par cet A0 
te aux colonies d'Amerique , und 
liberts qui leur offroit des moyen 
denfraindre les Reglemens porta 
par Acte de Navigation, on pf 
tes precautions que Fon crut Ie 
plus capables de prevenir la frau 
=_ de. Le Proprietaire ou PA ffretteul 
1 d'un vaiſſeau qui part de I Amer 
w_ que pour I Afrique, eſt tenu de 
preter ſerment, que ſelon ſa con 
Ne: noiſſan c 
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1 DP ANGLETERRES | 25 
rbiſfance, les marchandiſes qui 


compoſent la cargaiſon de ſon bã- 


timent ont ExEimportces d Angle - 
tẽtte dans la Colonie, & que la va- 
leur len eſt fidélèment Enoncee. 
dans Penregiſtrement, ſur le pied 
du prix qu'elles coùtent dans ce 
Royaume.-Le maitre de ce vaiſ- 
ſeau, ou un des affretteurs, doit 


auſſi donner caution qu'il fera voile 
directement en Afrique entre les 


caps ſpecifies dans ſon paſſe· port, & 
* de-la il reyiendra directement 
debarquer en Angleterre, ou dans 
le port de quelques-unes des Colo-. 
nies/Anploiſes-en Amérique. 

Fat le meme Ate on atrèta que 
tous les vaiſſeaux Anglois qui, 
Etant partis de quel qu autre port 
que de ceux de la Grande Breta- 
gne, ou des Colonies Angloiſes en 
Amerique, navigueroient ſur les 
cotes d Afrique, ſeroient confiſ- 
_ avec les marchandiſes dont 
ils ſe trouveroient charges. 

Tome Il, "ma 
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A VeEgard du Commerce de la 
partie d Afrique appellee Barbarie 


meridionale, qui eſt au nord du 


Cap Blanc, on declara que tous 
Marchands: pouvoient y trafiquer 


ſans etrè ſujets aux impolitions eta 


blies ſur les marchandiſes qui ſont 
envoyees le long du reſſe 0 ches 
— u ſud du ang OO 15 0 bt 
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. PPP LAIEY EEE II 
CHAPITRE LX. 


Sure du precedent. Continuation te 
Phiſtoire de la Compagnie Royale. 
Diſſolution de la Compagnie E- 

coſſwoiſe. Continuation de Phiſtoire 
de la Compagnie Royale. Diſſo- 

| © lution de la Compagnie Rayale. 


1 Compagnie Royale ne per- Continus- 


tion de l' hi- 


dit pas ſon privilege excluſif goire de ia 
fans avoir beaucoup dif "emi contre de. 
les Marchands particuliers qui en 
avoient follicite la rEyocation au- 
près du Parlement. Elle faiſoit ſur- 
tout valoir en ſa faveur la neceſſitẽ 
d'avoir des Forts ſur les cotes de 
Afrique, fi on vouloit y negocier 
avec ſuretè. Elle pretendoit que 
Ton ne pouvoit prendre pour pour- 
voir a leur entretien, que des ar- 
rangemens inſuffiſans ou onereux 


pour VEtat, des qu'on dirigeroic 
M i; 
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ce Commerce autrement que par 
une Compagnie excluſive. L'etat 
des Forts que le Parlement ſe fit 
ptèſenter, & ſur lequel il fonda le 
diſpoſitif de l Acte de 1697, dé- 
truiſit ce que ces raiſons avoient 
de ſpècieux. 


A ferry of Le mauvais ſucces des efforts 
malle. 


de la Compagnie ne la decouragea 
77 Des Vannee 1708, quoique 
Acte qui avoit regle en dernier 
lieu le Commerce d Afrique, ne 

fut pas expire, elle engagea ſes 
partiſans à agir, tant auprès de la 

Cour, que dans la Chambre des 
Communes. Leurs menees firent 
reprendre Vexamen de cette affai- 
re. Mais plus on Tapprofondit, & 
plus on vit que les faits parloient 
contre la Compagnie. Les etats 
que Pon produiſit devant le Parle- 
ment prouverent que durant neuf 
années de paix de 1680 à 1689, 
elle n'avoit envoye a la cõte que 
259 navires , ce qui fait enyiron 
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28 pet an; & qu'elle n'a voit four- 
ni aux Coloaics que 46,396 ne- 
gres; ce qui va à 5,155 par an: 
Qu au contraire, dans Veſpace des 
trois premieres annces qui ſuivi- 
rent la paix de Ryſwick, les Mar- 
chands particuliers introduiſitent 
42,000 negres dans les ſeules ifles 
de la J amaique, de la Barbade & 
d'Antigoa. 

Enſin en jettant lag yeux ſur Je- 
tat de ce Commerce en 1708, on 
trouva que, malgre la guerre, les 
Marchands particuliers y occu- 
poient annuellement plus de cent 
vaiſſeaux qui pouvoient tranſpor- 
ter aux Colonies 25,000 noirs, & 
qu ils portoient en Guinte 70,000 . 
pieces de perpetuannes ou autres 
laineries : au lieu que la Compa- 
gnie n'y en portoit pas plus de _ 
cre mille. 

I! fut donc bien demontré que 
depuis que les cõtes d' Afrique E- 
toient ouvertes a tous les Angloĩs, 


M it 
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ils y faiſoient un nẽgoce quatre fois 
plus conſiderable qu auparavant. 
Auſſi la Chambre - Baſſe reſolut el- 
le de ne rien changer aux meſures 
2 avoit priſes. Envain la 
ompagnie Royale voulut encore 
parler des Forts qu'elle entrete- 
noit, on n'eut aucun égard a ſes 
repreſentations, & elles nen meri- 
tolent aucun. J'inſere ici un Etat 
de ces Forts drefle en 1709, afin 
que le Lecteur ſoit a portèe de ju- 
ger de leur utilite, 


„ ＋ des Forts, Caſes & Comp- 
re of thepre-"- toirs de la Compagnie Royale 


ſent difference 


between the 
Royal African 


Afrique; dreſſe en 1709. 


Company and 


the ſeparate 


— HoMM Es. 

Gouverneur. 1 
Facteurs. 2 
Lieutenant. 1 
Sergens. 7 
Caporaux. A 


10 DANGLETERRE. | | 


"Nombre des hommes de Tautre part. 
Solda ts. 


Mariniers. ; 
* | — —ä— 


Nombre total des hommes. Ausb.. 


—U—— — * 
74 


Canons; 


Dans le For. 170 3: 
Hors le Fort. 


Nombre total des Canons. AE 


, " 


BaTimzexs DI MER, 


Bott. 
Chaloupe. 
Canot. 
. r —— 
Total des Batimens de mer. 4 


b fy 
Le Fort aſſez bien bati z mais VArtillerie en 
mauvais Etat, — 


SERRELIONNEASHFRBRO, 


* 30 j 
: Scus le meme Gouvernemem. 
. 5 18.4 


Hout. 


Depute-Gouverneur, 
Sergent. 


2 4 
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Nombre des hommes de autre part. 

Caporal. T 1 
Canonier. en 
Chirurgien. war” 
Soldats. omitted zb. moi: 
Nombre total des hommes. 17 


Quelques Canons fans affut, couchès. A ter- 
re: nulles fortifications, des chaumieres 
pour tout Edifice. . 


\DICKYSCOWE as 


* 


I * : 1 Y o a% 94 - 1 _ 7 : 5 1 


Hommes, 4 
Canons. F * 8 


; 


* 


Le Fort petit. 
SUCCONDL 


Hommes. 3 El 
Canons. | 18 


COMMEND:O, 


| Hommes, hy 
Canons. 


9e „„ 8 ry 


Le Fort aſſez bon. 
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-CAP-CORSE ou CAP- COAST. 


Hou MRS. 
Directeur general, 1 
Lieutenans geEnerauxs 3 
Soldats. 33 
Nombre total des hommes. "Is 
Canone. | 42 


Fort-Royal on Danes- Hill, proche Cap- 
Corſe, demoli pour lors. | 


WINNEBA. 


Hommes. 


$ 
Canons. N oO 

Petit Fort. 

ANN AMA B O. 
Hommes. * 1 
Canons. 1 

Le Fort très- peu de choſe. 

. 
Hommes. | | 1 1 
Canons. | 26 


——_— — 
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Les Fortifications du Fort regulieres & capa- 
bles d'une bonne defenſe, 


ANISHAN, 

Hommes. 0 

Chaumiere, 

A AGA. 

Hommes. 1 

Chaumiere. 

ANNAS- POINT. 

Hommes. 
Canons. 

Eſpece de Tour. 

WHIDAH ou JU DA. 

Hommes, | 20 
Canons. 21 


Le Fort-quarre avec quatre Baſtions batis 
de torchis, 


Dimdlution Les obſtacles que les Ecoſſois 
de la Compa- 


gnic olle. Tencontrerent de la part du Parle- 


2A a 


a GN o<£6$& a ﬆat, cu fo s guns tat a £© A = I AR” TOP” apy ODER  Taaypger 


( 
l 
] 
| 
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ment d' Angleterte, & meme de 
la part du Gouvernement, ne les 
rebuterent point. Se flattant d ᷑tteè 
indépendans de ce Royaume, au- 
quel IEcoſſe 'n'eroit pas encore 
rEunie, ils ouvrirent chez eux des 
ſouſcriptions qui produiſirent 400, een 
ooo l. ſt. & avec leurs ſeules forces, 7 Penman 
entreprirent de fonder une colonie dentersin Sk 
en Amerique.' Leurs efforts furent offended» 
heureux. Ils $etablirent fur les 2 . 
bords de la riviere de Darien, dans fir e of 
Tiſthme de Panama, & donnerent of Seotlent 
a la ville qu'ils y batirent le nom 2 
de Nouvelle Edimbourg, & à la con- . 
tree dans laquelle elle Eroit ſituèe 
celui de Caledonie. © | 

Cet uſage que la Compagnie 
d' Ecoſſe faiſoit de fa Charte avoit 
changE les diſpoſitions de la Cham- 
bre des Communes à ſon égard. 
Preſumant que Von pouvoit trou- 
ver des temperamens capables de 
prevenir les inconveniens qu'elle 
en avoit apprehendes Yabord , elle 
M vj 
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res tentatiyes; & que puiſque cet- 
te Compagnie avolt forme un Eta 
bliſſement dont la Grande Breta- 
gne pouvoit. retirer de gtands a- 
n Vantages, on le conſervat. Son in- 


ere collec- tention toit ſi bien dècidee ſur ce 


tion of all the | 
ennfulrbl : ſujet, que. le Gouvernement qui 
3 refuſoit dentrer | dans {es vues rt 
relating ro the cauſe qu il youloit mEnager Eſpa · 


Company of 


Scotland tra- ©Ne. ,. ten | | 
Scotland fre" BNC g. ayant tentè de corrompre. le 


c and theta. Parlement, &Etant parvenu à en- 
dies, till No- reg. . 
vember 1500 gager les Pairs a preſenter au Roi 
* (le 12 Février 1700) une Adreſſe 
pour lui demander, ſous pretexte 
deEviterune guerre, qu on ne four- 
nit aucun ſecours aux Ecoſſois, 
elle reſuſa de ſe joindre a eux. 

Preſque toute la Nation penſoit 
comme elle alors. L'Adreſſe m&- 
me de la Chambre - Haute ne paſ- 
fa qu'a-la, pluralite de quatre ou 
einq voix, & il y. eut- ſeize Pairs 
qui proteſterent contre. Les Eſ- 
pagnols ſe prèvalurent de Jaban- 


8 b 


deſiroit qu on ſoütint ces premie⸗ 


„ 1 


* 89 
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[don od on laiſſoit les Ecoſſois, & 
detruiſirent en 1700 leur colonie 
E 
Cette Compagnie Ecoſſoiſe fut 
diſſoute par le quinziẽme article uu 
"Traits d' Union conclu en 1707 Ee: rw 
entre les deux Royaumes d' Ecoſſe 2% rover 


ings of the 

& d'Angleterre. Par le mème ar-, of Dive- 

. . ors and Cone 
ticle il fut arrete qu elle ſeroit rem © general of 
hourſee des pertes quelle avoit {107m e, 
faites dans les entrepriſes où elle 2 
toit engage en vertu de ſa Char- cle ng of 
te, & qu on lui payeroit meme kin—ꝛ 
tcret des ſommes a quoi elles ſe 3, , ,,. 
monteroient , ſur le pied de cinq 
pour cent, à compter du temps 
on ces ſommes auroiĩent ètè four- 
nies. Ses membres furent incorpo- 


res: dans les diffèrentes Compa- 
gnies de Commerce Angloiſes. 


Le ſecours qu' en recut celle Conn 
de Afrique Vaffermit: pour quelque — rl mag 


temps. Mais PAQte-qur la privoit Lors 


* 


de ſon priyilège excluſif, lui avoit 
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portè un coup trop funeſte pour luĩ 


permettre de ſe ſoùtenir. 


Seme eien. Les conteſtations qui s ẽtoient 


Wations the 


wing the das- EleyEeS entre elle & les Marchands 


ger of leſin 
the trade " 


1 e ſance aux premiers affoibliſſemens 


6 


articuliers, avoient donne naiſ- 


de ſon négoce. Les pratiques 
qu'elle mit en ceuvre pour les ſup- 
planter dans les marches, depuis 
qu'ils eurent EtE avouès par la Lé- 


giſlature , jointes a Vinfidelite de - 


ſes Facteurs, acheverent ſa deſtru- 
ion. Depourvue de reſſources, 
elle fut bien-rot hors d tat de ſa- 
tisfaire a ſes engagemens, & ré- 
duite à demander du temps à ſes 
creanciers. Ses dettes montoient à 
plus de 200,000 liv. it. dont elle 
payoit les interers à fix pour cent. 

Elle fe flattoit neanmoins encore 
de rentrer dans fon privilege exclu- 


ſif, a Fexpiration de FAQe qui 


avoit ouvert le Commerce d' Affi - 
que, & de ſe retablir par- la. Ceux 


qui lui ayoient prete des fonds; 


hn. 4 0 22860 = 


=—n > of ©. a. Y A. 4 rt 


em 


OO 
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Aourriſſoient les mèmes eſpEran- 4H 
ve to harmo- 
ces. Pour forcer en quelque ſorte Y and unani- 
le Parlement a realiſer cette idèe, lau he 
ils &incorporerent avec elle, & de puimn fo 


1 : happily begun 

ſes creanciers deyinrent ſes mem- and continued 
by the Adven- 

bres. — 


di 
Cet arrangement ne ſe fit pas x0 . 


ſans difficult. La pluralite des in- « c 
tzrefſes Pagreoient, d'autres en 

aſſez grand nombre sy refuſoient. 

Peut - Etre la difference des avis ent- . 10. 4 
elle empèché que rien ne ſe fit 
conclu, ſi le Parlement, par un 
Acte auquel la Reine Anne donna 
ſon e e , Neut autoriſe 
les deux tiers des creanciers, tant 
en nombre qu'en valeur; c eſt- a- 
dire, formant en mème temps , 
par leurs diffèrentes crèances, les 
deux tiers du total de la ſomme 
due, à tranſiger avec la Compa- 
gnie Royale de la maniere qu'ils a 
Jugeroient convenable , & oblige The kite 


g ** 
1 


A : a cedi 
Tautre tiers d'y ſouſcrire. Mais, T ud 
contre Fattente des promoteurs de 


An antidote 
to expel the 
poiſon contai- 
med in au ano- 
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Taccommodement, il ne rétablle 
pas les choſes ſur ancien pied. 
Au contraire, TAQe de 1697 
touchant le Commerce d' Afrique, 
ctant expirè, il n arreta rien ſur cet- 


imexe pam- te matiere. Les Marchands parti- 


: þblet 0 Cc. 


culiers continuerent de-frequenter 


librement les cotes occidentales 


d'Afrique:- Et comme le Regle- 
ment qui les aſſujettiſſoit a Vimpot 
de dix pour cent n toit plus en vi- 
gueur , ils ne le payerent plus; de 
forte que la Compagnie, bien loin 
de ſe voir favoriſèe „ ſe trouva obli- 
ace dentretenir. ſes Forts & ſes 
Comptoirs à ſes ſeuls depens.. 
En 1720 elle crut devoir. pro- 
fiter du credit que le triomphe du 
Syſteme du Sud avoit fait prendre 
en. Angleterre à toutes ſortes de 


mu. den bin papier, pour creerde nouvelles Ac- 
t EM 
D ke tions. Le Duc. de Chandos en 


neo 52+ acheta-la plus grande partie, & ſe 


mit à la tete des Actionnaires. La 


ruine du Syſtème diminua beau- 


2 . 


— 


230 < 


- o 46 
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coup les fonds de la Compagnie. 
Le Duc crut rẽparer ces pertes en 
ctendant davantage le Commerce 
d Afrique; & jugeant que de la ma- 
niere dont il avoit et conduit pen- 
dant les annees precedentes , ilne 
rEpondroit jamais aux frais qu il 
exigeoit, ou du moins qu'il n offri- 
roit qu'un benefice inſuffiſant, ce 
Seigneur prit la reſolution d ouvrir 
de nouvelles voies pour le pouſſer 
dans Vinterieur du pays. Le Capi- 8 
taine Stibbs fut envoyè dans cette 
vue, au nom de la Compagnie, 0 
avec ordre de decouvrir juſqu ou | 
la riviere de Gambie eſt navigable. 

& sil y a effectiyement des mines 

dor dans le voiſinage de cette ri- 

viere, comme on le ſouponne. 

Les difficultés qui accompa- 

"um les recherches du.Capita 

ne Stibbs ayant empEche de les 

porter auſſi loin qu'il et fallu pour 

en retirer de Futilits , la Compa- 


gnie trouva en peu de temps que les 


— — — —— 22 


282 Erar pu COMMERCE 
depenſes de ſon commerce excc. 
doient ſes profits. Elle pretendit 
que c'ttoitTentretiendes Forts qui 
Voberait 3-que. cet. article lui cot 
toit couramment 15, 000 liv. ſt. par 
an, & que dans quelques anncesil 
avoit monte a plus de 20, ooo liy, 
ſt. Sur les repreſentations qu elle 
fit à ce ſujet en 1729 au Commit 
du Commerce ò des Colonies, le Com- 
| mit en rendit compte a la Cham: 
bre des Communes. 
i nue ue On avoit prouve en 1709 que 
eke le. la ſomme de 75000 liv. ſterl. pat 
Topal Comps. an ELON plus que ſuffiſante pour en- 
w and the ſee tretenir ces Forts, non pas dans le. 
dr, tat ou la Compagnie les laiſſoit, 
mais ſur un pied beaucoup meil- 
leur. Les mémoires quelle pro» 
duiſit en 1729, nien impoſerent 
pas au Commits, Il reconnut bien- 
tot qu'elle y mettoit en ligne de 
compte des depenſes qui lui 6+ 
toient particulieres, & qui na- 
woient pas de relation aux Forts. 
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Mais comme Fequite ne vouloit 

pas we ces Forts ne coſitaſſent 

qu'a la Compagnie Royale, tan- 

dis que toute la Nation en profi- 

toit, il crut qu'il convenoit que 
FEtat ſe'chargeat de ces frais. 

Sur ſon rapport le Parlement, 
par un Arrèté du 26 Mars 1730, 
aſſigna à la Compagnie Royale 
une ſomme annuelle de 10, ooo l. ſt. 
applicable a Fentretien des Forts. 
Cette ſommeetoit priſe ſur le mon- ar 77 L 
tant de la taxe des terres, & ſur AH 
d autres revenus publics. Elle lui 
fut toujours payee exactement tant 
qu'elle en a joui, exceptè ſeule- 
ment dans deux ou trois annees. 


gt 


La Compagnie Royale ſe plai- Dielen 
gnit encore. En 1744 elle preſen- nie Royale, 
ta des MEmoires pour montrer que 
la ſomme accordee etoit trop mo- 

6 dique. Enfin en 1751 le Parle- 
ment, voulant terminer ſes plain- 


Se tes, révoqua fa Charte, & lui 


r 
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paya pour ce que pouvoient valoit 
ſes Forts & ſes effets , une ſomme 
de 112,142 l. ſt. 3 sh. 3 d. dont une 
partie a ſervi a acquitter les dettes 
quelle avoit contractées. 
II a chargè les Marchands com. 
mercans en Afrique, - reunis en 
une. Compagnie libre, où chaque 
membre a- les fonds ſeparés, de 
veiller, ſous la direction des Com- 
me um miliaires du Commerce & des Co- 
werſal Didlio- . 1 0 \ 
v of trade LONIES 3-2 fentretien des Forts, & 
nnen tout ce qui concerne le nëgoce de 
cette partie du. Monde. L'Etat 
leur accorde pour cela, comme1 
la Compagnie Royale, une ſomme 
de 10,000 liv. ſt. 
Par ces diſpoſitions la Cone 
gnie Royale dut'Ctre diſſoute al 
douze Avril- 1752, & elle ba 
_&tE.. Voici le titre de VA8e qui or- 
donne la diſſolution: An A for 
the application of a ſum of money 
therein mentioned, granted to lit 
Majeſty for making. compenſation 


IT 
** 


CO CB Con on 
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md ſatisfaftion. to the Royal Afri- 
can .Company of England for their 
Charter , Lands, Forts, Caſtles ſla- 
ves , Military ſtores, and all other 
heir effects whatſoever, and to 
eſt the Lands, Forts, Caſtles, fla- 
ves and Military ſtores, and all at lier 
their effects, in the Company . of 
Merchants trading to Africa. Ceſt- 
a-dire , Acte pour diſpoſer d'une 
ſomme accordee.a Sa Majeſtè, en 
faveur de la Compagnie Royale 
d Afrique, aſin de la dedommager 
de la reddition de ſa Charte, & de 
la renongiation à la propriets des 
terres, forts, eſclaves,, munitions 
de guerre qui lui appartiennent; & 


& pour inveſtir des mEmes terres, Thoughts wy 


forts & deEpendances la Compa- 
gnie des Marchands commercans 

X OE, REP 
On a vu que les exportations 
annuelles de la Compagnie Roya- 
le, en laineries d Angleterre, dans 


le temps qu elle jouiſſoit de ſon 
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privilege excluſif, ſe réduiſoient ! 

45000 pieces. Ses autres exporta- 

tions Etoient a proportion auſſi foi. 

bles. Malgrè leur mediocrite, elle 

faiſoit de tres-grands benefices. Ses 

actions qui ne valoient originaire- 

ment que 100 liv. ſt. ſe font dans 

certains temps vendus quatre cen 

& quatre cens quatre-vingt livre 

ſterlings. On affure quelle tirot 

4 de la d' Afrique environ 1, 200 marc; 

Nevigenorce. d or. Les Interlopes nen rappot- 

toient alors gueres moins de 1,000 

marcs. Dans ces deux calculs on 

ne compte pas ce que les equip: 

ges des vaiſſeaux pouvoient en n- 
maſſer à la dèrobèe. 


F | 
i 1 Les ventes de la Compagnie 


Tpeval ier des 


hau. Royale ſe faiſoient pigeon 
a Londres cinq ou fix fois anne} 
dans la meme forme que celles de 
la Compagnie des Indes Orientz 
les. La libertè du commerce ut 
les cotes d Afrique, y a prodigiett 
ſement augments le concours des 
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Marchands Anglois. Au lieu de „* 

cent vaiſſeaux quiils avoient en md die A 

1708 ſur ces cõtes, ils y en ont eu" 

uſquà deux cens en 1725. Il gen 
faut peu qu ils ne ſoient aujour- 
d hui les ſeuls maitres du Commer- 
ee de Guinee, les Portugais paroiſ- 
ſent rare ment ſur les còtes de cette 
vaſte:contree; Les Hollandois ny 
enyoyent plus un auili grand nom- 
bre de vaiſſeaux qu autrefois; & les 
François y vont peu. Au 24 de 
Juin 1732 il y avoit à Liverpool, 
port du Lancashire dans la Gran - 
de · Bretagne, 101 Negociahs inté- 
reſſes dans le commerce d' Afri- 
que. On en comptoit au mème 
die temps 135 a Londres, & 157 a 
ent Briſtoll. Les fonds de ces derniers 
tene ſont pas auſſi conſiderables que 
de ceux des Marchands de Liverpool. 
nta L opinion commune eſt que ce 
ſulſ commerce occupe en marchandi- | 
jews ſes & en frais de voyage, un fonds ; 
dei de 200,000 liv. ft, Du temps de 
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la Compagnie Royale il n'em- 
ployoit pas 75,060 liv. ſt. 
Les Anglois trouvent chez eur 
une grande partie des marchandi- 
ſes con venables pour V'Attique ,& 
les y ont a meilleur march qu au- 
cune autre Nation ne les a chez 
elle. A Tégard des denrées Etran- 
geres dont -ils:ſont-obliges.daflor- 
tir ſeurs cargaiſons pour la côte, 
ils ne payent pour elles aucun 
droits. De pareils avantages jointi 
a la ſupèriorité de leur Marine, 
qui les met en Stat de protéget 
leurs Marchandb, ſont les principa- 
les cauſes de FTaccroiſſement de 
cette branche de leur nẽgoce. 
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E T AT des E ſclaves, Munitions, 
Canots, Yaiſſeaux appartenans L 
d la Compagnie Royale d Afri-/ - 
que, tel qu ils 'eſt trouve en Pan- n= 
nee 1749 dans les differens Forts 1 
Jur la c6te occidentale dA Frique 7 Fo 
conformëment d celui qui q etẽ 

dreſſe dans le meme temps ſur les 
lieux par Fordre de Thomas Pye 
Ecuyer Commandant. le V aiſſeau 
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A CAP-COAST ou CAP-CORSE; 


ESCLaveES 


r 


4 
O 


Charpentiers, 
Forgerons. 
Armuriers. 
Briquetiers. 
Magons, 
Canoniers. 
Orfèvres. 
Valets de Cuiſine. 
Cuiſiniers, 
Apothicaires. 
Chaudronniers. 


r 


5 » „% „eee yuJu 


+» 
Q 


— 


AT 


2 


Tome II. 
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Nombre des Eſclaves de Pautre part. 


Caen we all 
a ö 
Canotiers. 
Femmes. 
Enfans. 
Nombre total des Eſclaves. 
ARTILLERIE 
f | 
Sur la Plate- 
forme; 
1 5 12 
9 . : 1 
. 3% 10 
I 
Sur le Baſtion au 
Sud-Eſt. 
f 9 4 : 
6 2 
Sur le Baſtion au 
Sud-Oueſt, 
9 9 


6 


Sur le Baſtien au 
Nord-Oueſt, 
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Calibre. Canons. 
De autre part. 46 


Os 


Sur le Baſtion aa 


* Nord- Eſt. N a 
2 224 214417 ity 
I 
Sur la pointe de 
Gr cen- hill. 
. 299 
5 2 
4 I 
Sur la Parade, | 
6 83 | | 
Sur PEperon, horrs 1 
d'ctat de ſervir. {Wil 
| 3 
5 Si 
Sur la Chambre des © Ll 
Lieutenans. . | d 
2 * 1 
A Fort Royal, demontes,  , 1 
12 | 3 | | | | 
9 * 
6 3 | 
A la Tour de Philippe, K 
ſans affute F| 
= | I 'Þ | 
Nombre totaſ des Canons. 75 *| 
Poudre ( gatee. ) 3, ooo lixres. 4 


N 13 1 % | 
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Boulets { de differens rally: ) 4616 boul. 
A8 
; Carabines. 1 «4 4a? 4 


— 
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Bayonnettes. 
Epees. 
Fourniments, 
Halebardes. 6 
Cloches. 26 
J ambou rs. | 
Poignards. 
Pertuiſanes. 


4 


BAriMENS bs MER. 


Le Liveli. 1 
Grand Ba teau. I 
Canot a 17 rames. r 
Canot a 13. I 
Canot air. I 
Canot a 9, r 
Canot a 5. I 
Nombre total des Batimens de mer, 7 


I COMMENDAQ. 


. ESCLAVES. 
Bombardier, h tl 
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Nombre des Eſclayes de Vautre part, 1 
Scieuts. 1 2 11 pA | 10 
Enfans. Ef | F 
Nombre total des Eſclaves. nne 22 
ARTILLERIE. 3 
Calibre, 125 . Canons. | 
; Sur le Baſtion au 
Sud-Oueſt, 1 2! 
3 77 
4 3 T1 
Sur le Baſtion au 1 
Sud -E ft. 4 
3 2 
3 3 
6 : 2 
yrifF 
4 3 
Places à differens ' © 
poſtes. * 
9 I 
4 3 
3 3 


Nombre total des Canons. 23 


Boulets ( depuis deus liv. juſ- 


u à neuf.) 800 
Poudre, 90 livres. 
Mouſquets. 6 


N ij 


A © 2 
. Ax 4 1 = 0 7 / Y 
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AT*#IRAIL MILITAIRE. 


Bayonnettes. 
Fournimens. 

Fulils courts, 

Autres fuſils. 
Grenades. 

Cuillieres de cuivre. 
Eptes. 

Braſſes de corde. 
Balles de plomb (iur. peſant. ) 
Pierres à fuſil. 15 
Barres de fer 


 Barimens vt MER. 


Canot à 13 rames. 
Canot a7. 
Canot à 5. 
Canot a 3. 


Nombre total des Bacimens de mer. 


SUCCONDI, 


ESCLAYIS 
Hommes. 


Femmes. 


Enfans. 
Nombre total des Eſclaves. 


DANCLETRRr. 295 2» 


AA TILLERAE. ' 
Calibre. Canons, | 
Sur le Ba ſtion as 
Nor d. 
9 . 
4 3 
3 2 
Sur le Baſtion à 
Fou eſt. 
4 3 
1 
Sur le Baſtion au 
Sud, 
4 
2 I 
Sur le Baſtion a 
PEfte 
2 7 
4 3 
6 3 | 
Sur la Courtine. il 
9 1 | 
5 x 
Nombre total des Canons 30 1 
Boulets ( depuis deux liv. juſqu'a 
ſix.) 360 
Mouſquets. 6 
Poudre. 0 
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ArrIRAII MiLItTAIRE, 


Cornets à poudre. 
Meches. 
Cuillieres de cuivre. 
Tire-bourres, 
Meches da pays (brafſes. ) 
Bayonnettes, 
Epees. 


BaTIMENs DE Men. 


Canot à 11 rames. 
Canot a 3. 


Nombre total des Bitimens de mer, 
DICKS-COVE, 
ESCLAYESs 


Scieurs. 
Charpentiers. 
Serruriers. 
Magons. 
Valets. 
Malades. 


Nombre total des Eſclaves. 


13 


40 


ARTILLEAIE, 1 
Calibre. Canons. COIN : | 1 | 
Sur la Plate-forme , 2 Fl 
au Sud. 835 ” 10 
4 | 3 Þ 
Sur te Baſtion au 1 
Nord Eft, ; | _ 
3 8 3 . Cl 
6 2 ; Ty 2:8 | 
Sur le Baſtion au | | | 
Sud- Oueſt. © | Fl 
* Pl 
Sur le Baſtion au © | | f 
Sud Eft. 71 
1 2 
Sur le Ba ſlion au 
Sud-Oueſt, 
= 3 
Nombre total des Canons. 24 
3 (depuis trois liv. ſuſqu'a 
fox. } 150 
Poudre (livre. peſo.) „ 
Mouſquets. "SY 
ArriIkAII MiIIxAIxE. 
Cuillieres de cuivre. 2 
Tire-bourres, 6 
Meches (livret.) 50 
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Ballots de plomb. N = 0 
Epces. 

Bayonnettes. ny 
Fournimens, 


Hallebardes. 


* BazIMENS DR MN. 


Canots à 5 rames.. 
Canots à 2. 


Nombre total des Bätimens de mer. 
TANTUM-QUERRY. 
ESCLAV.ES 


Hommes. 
Femmes. 


Nombre total des Eſclavese: 5 
ARTILLERIP. 


Calibre. Canons. | 
Sur le Baſlion aus 
Sud-Eſt. 
4; 2 


I: I; 
9, J. 
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* 
Calibre, Canons. 
De autre part. 4 


Sur le Baſtion au : 
Sud-Oueſt. 1 
4 ; 3 
Sur le Baſtion an 
Nord- Eſt. 
4 2 
1 3 
Sur le Baſtion an 
Nord -Ouelt. 
4 1 
4 1 
2 1 
1 1 


Dans la Tour: 
Hors d' tat de ſervir. 


4 2 
4 x 
Nombre total des Canons. 18 


N. B. Preſque tous ces Canons en mauvais 
4 8 
etat. ; 


Boulets ( depuis une liu.juſqu a 


neuf.) „55 
Poudre (livres.) 300 
Fuſils. 6 
Autres armes à ſeu. 8 

N vj 


1 
* 
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8 MrLIrAIRE. 


Zrenades. 6 
Cuilliere, 
Tire. bourres. 

Meches ( braſſes. ) 
Cor nets-a- poudre, 


-Bltiment de mer. 0 


25 WINNEBAH. 


* 


EE ns 
Hommes. 8 


Femmes. J 5 
Nombre total des Eſclaves. 13 


ARTILLERI FE. 


Calibre, Canons. 
Sur le Baſtion au 
Sud - Eft. 
3 2 
4 L 
8 1 
Sur le Baſtion au 
Sud- Oueſt . 
1 I 
4 2 
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Calides. - Canons. 
De Pautre part. 6 
Sur le Baſtion au 
Nor d Eft. 
| I 
3 I 
c 4 x 
Sur le Baſtion au 
Nord Oueſt. 
IN 
Sur la Plate-forme. 
2 
Sur la Porte. 
I | 2 
Boulets ( depuis trois liv. juſqu'a 
ſex.) 197 
Poudre. (li vres.) 200 
Mouſquets avec leurs 
Bayonnettes. F 
Epées. 5 
Grenades | 8 
Batiment de mer. 0 
AE CA, 
Es cl AES. 
Hommes. 7 


Femmes. 15 
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Nombre des Eſclaves de l'autre part. 12 F 
Enfans. | 4 
Canotiers. ö N 6 
Nombre total des Eſcla ves. 37 
ARTIII ERNIE. 0 
Calibre. Canons. E 
Sur le Baſtion au 1 
Nor d-Oueft . ( 
3 
9 1252 
. E $+ 
Sur le Baſtion au 
Nord- Eſt . | ( 
6 3 6 
Sur le Baſtion au | 
Sud-Oue ſt. | 
r 1 
4 
Sur le Baſtion au 
Sud-Eſt. 
3 
4 5 2 
Sur la. Plate- forme. 
& | 8 
3 E 


— — 


Nombre total des Canons. 33 


1 1 
DANCEETE RRE. 303 
Boulets (depuis une liu. late 


| neuf. ) 600 
f Poudre ¶ livre.) Fo 


Mouſquets. — C 


ArrixKATL MITA IKE. 8 
Grenades. to | 
Eponges. 3 if 
Tire-bourres. 8 Pl ; A 
Cuilliere de cuivre. | 1 jill 

1 
4 3 —— 
BAT IMENS DE MR. 9 
Canot 2 7 rames.. 1 'l 
Canot a 5. | I: Al 
Canot a 3.. 1 
pe | i 
Nombre total des Batimens de mer. z: Wl 
1 
JUD DA, ou W HID DAH. 9 
Es cLAV ES. | | 
Hommes. 33: 1 
Femmes. 45 
Enfans. 27 
Canotiers, | 1 2: 1 | 4 
Nombre total des Eſclaves. 118 1 
l j 
$ 1 
pil” ; 


304 ETaT DU COMMERCE 


AxTIIIERI I. 


Calibre. Canons. 
Sur le Baſtion au 
Sud-Oue /t, 

3 7 
4 2 
Sur le Baſtion au 
Su d. E ſts 
2 | 2 
3 3 
6 2 
4 1 
Sur le Baſtion au 
Nord- Eſt. 

9 0 
4 
; ; 
Ser le Baſtion au 
Nord Ozeſt. 

B | 7 
6 2 
4 

Sur la Parade. 
Nombre total des Canons. 35 


Boulets (depuis deux liv. juſqu'a 
neuf.) 380 
Poudre. ( livres.) 240 
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Mouſquets. 36 
Gros Mouſquetons. 5 
Cuilliere de cuivre. 4 
Tire- bourres, 2 


Bari MERT De Mx. 


Canot à 11 men, f | $3 * 


JAMES- FORT 
Sur la riviere de Gambie. 


ESCLAVES 
Scieurs. 4 
Charpentiers, 4 
Serruricrs, o 
Macgons, 1 
Valets. | . 43 f 
Malades. 5 | 
Nombre total des Eſclaves. 62 | 
AKRTILLERIE. 
Calibre, Canons. | 
Sur le Baſtion au - 1 
Noyd-Oueſt, . * 1. 


TI 11 es 1 3 LE fins,” - ih Ws * 
TY 8 7 —_—_ „ 
E — F 27 2 REES: 


S434 


| 
| 
: 


- — . p — — a a 


— 2 
» 4a 2 
— 


_— 


Nombre total des Canons. 
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Calibre. 
De autre part. 


7 


Sur le Baſtion au 


Nord- Eſt. 


Sur le Baftion au 


Sud Eſt. 


Sur le Baſtion au 
Sud-Oueſt. 


au Nord. 


Sur la Demie- lun 


4 
1 


a FOueſt. 
9 


L 24 


Boulets (de differen: callbrer ) 
Poudre (bar ils. ) 


Cartouches remplis pour 
mouſquets. | | 


Mouſquets (en très-· mauvai: 
Etats. N 


900 
13 


200 


40 


8 frre 


BarTimens DE Men. 


| Chaloypes ( du part de wingt tonneaux., G 


 mongees de 5 pieces de canon.) 24 
Canots. | 6 
KL . unit — 

Nombre total des batimens de mer. IA 


Je terminerai cet article en don- 
nant ici le rapport des diſtances en- 
? . 

tre les Etabliſſemens Anglois fur la 
cõte de Guince, de Benin & d' An- 
| eie „& ceux des autres Nations 
Europèennes. 


ER 1-»P0xr des diſtances entre les Eta- 
| bliffemens des Anglois ſur les cõtes 
de Guinte, de Benin & d Angola, & 
ceux des autre: Nations Europeennes. 


Hiſtoire gd 
Ax KOBRA, Hollandois. rale des VM. 
| AXIM , (Fort S. Antoine) Hollaydoir, 2 lieues, 7 

© FREDERISXBOURG ;{ 4) Hollandois. s | 

AKQUEDAH , _ Hellandois, 


) Ce Fort a appartenu aux Pruſſiens; ile le vendi- 
tent aux Hollandois 30,000 1, ſt. (6, ooo l. tournois.) 
Depuis les naturels du pays le prirent & le demolirent. 
Les Hollandois Vont rebl i. The Univerſal Piana 
of trade and Commerce. 
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DiIxcovk, (b) ; Anglois, , A 
BRUTTO , (Fort S. Seba. 
| ; V 
tien ou BADENSTEYN ) Hollandois, 5 B. 
SUCkoNnDI, Hollands. 3 | . 
SUCKONDI , (e) Anglois, 1 mille A] 
SUMA : Hell andois. 4 lieuer, * 
COMMENDO, Hellandois. Ss . Al 
' COMMENDO , Anglais. x mills A 
MINA, (ou S. George de 87 1 
la MINA.) Hollandois, 4 lieues, | 0¹ 
CONRADSBOURG , ou | ; W 
S. Jaco, Hollandois. 8 ; Ja 
CAP-CoORSE , Anglois. 3 Ik, 
PIII r's TOWER , (d) Anglois. 2 mile, C 
FoRT-ROYAL , (d). Anglois. 1 mill. 
POINTE DE LA REINE 
ANNE. Anglois, x lieu, | 
FoRT NASSAU, (a Moura) Hollandoit. 2 
ANNISHAN , Anglois. 22 
ANAMABOU ,(e) Anglois. 2 | 
CORMANTIN , (f) Hollandois, L ; q 
Abra ou AGGA, Comptoir Anglois. 7 5 g 


(b) Biti en 1691, * 

(e) Bari en 1682. par le Capitaine Henti Nourſe, 
Agent de la Compagnie d' Afrique. 

(d) L'uſage de ces deux Forts eſt pour tenir la ville 
des Negres en reſpect, & pour les garantir des incut- 
fions de leurs voilins, | 

(e) Abandonné en 1730, rebäti depuis peu at 
grand prejudice des Frangois, qui faiſoient une traite 
avantageuſe de la c6re d'Or, & dont aujourd'hui le 
5 5 . 1 * 

( Biri par les Anglois, & pris en 1665. pat 
Hollandois. * r 


ApoN W. Hollandois, 1 
WINNE B84. Anglo. a oC 
= BATRAKO, , _ ___ __ Hollandow, 6 
naido : © -- Comptoir Angler. 4 
AkRA, (Fort James) Anglois. 6 
s Aka, (Fort Crevecœut) Hollandoir, ' 1 mille, 
AkRA , ( Chriſtianbourg) Danoit. 2 mille, 
ALAMPO , (tranſporte 2 | 3 
Rio VOLTA) cemptoir 'Angloir. © 5 lieues. 
b QUITA 5.4 Comptoir Anglois, 13 | 
: WHIDA ou FIDA, Anglois, 20 
- JAQUIN (g) 5 Comptoir Anglois, 3 
5 KABENDA (5) Anglois, 


. LOANGO ( Ville & Fort) Portugais. 


85 Aban donne. 8 
ue, WE (5) Detruit en 1723, par les Portugais. 


On volt daris care Table quel- 


ques Comptoirs attribuès aux An- 


glois, dont il n'eſt point fait men- 
tion dans le cours le ce Chapitre. 

Ces lieux ont Ete obmis a cauſe 

de leur peu d'importance, & des 

car variations auxquelles les ſimples 

* Comptoirs ſont ſujets. 

i les 

N 


r les 
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2 (112 BR] Yay EX ART AY 
'CHAPITRE X. 
. b { , 


Onſederations fe ur le Commerce A. 
Frique. Avuntages indiretts dec 


Commerce.  Regapitulat;on & . 
ſultat de ce qui a ere dit au ſujet 
du Commerce ¶ Afrique. 


E Commerce des còtes occi 
dentales de I'Afrique, offs 
aux Euyropeens de gratids'avants 
ges. Tout y eft, pour ainſi dir, 
benefice. Les Anglois ſur- tout 
trouvent la ſource de leurs princi 
pales richeſſes. Ils y Echangent hot, 
Fivoire, la cire, les negtes, le plu I 
ſouvent contre des marchandiſa Þ 
de peu de valeur fabriqutes dansk 
Grande Bretagne, ou échangée 
elles-memes contre des ouvrageÞ 
ſortis des Manufactures de cette 
Iſle. | 
La cire , Vivoire fourniſſent l 
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matiere de pluſieurs exportations 
d autant plus prècieuſes qu elles 
ne s oppoſent en aucune maniere 
au debit des productions naturelles 
deFAngleterre. Pour Lor il eſt inu- 
tile de s tendre fur Futilite de ſon 
importation. 
| Mais quelque benefice que ces 
trois eſpeces de retours apportent 
aux Anglois, Tavantage qu ils en 
| retirent napproche pas de celui 
que leur procurent les negres qu ils 
enlevent ſur la Gambie, a lacote 
d Or, & dans d autres eſcales on ils 
en traitent. Le nombre de ces eſ- 
claves qu ils tranſportent en Ame 
rique, ſoit pour les colonies Angloi- 


— ſes & Francoiſes, ſoit pour le ſervi- 

idee des Eſpagnols, eſt ſuppoſe mon- 

oh £<r ordinairement, quand le com- 11 of 
el mercen'eſt pas interrompu, à tren · C. ich 


te ou quarante, & meme cinquan- 
te mille par anne. Le commerce 
de la ſeule ville de Liverpool a la 
cote de Guinte, a et &valute lan- 


rhe brit faire. On compte environ dans les 
ele. Antilles Angloiſes 240,000 noirs, 


merica. 


E ai ſur les 


zutérets du 


commerce ma- Antilles Francoiſes, on ne ſauroit 


ritime. 
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nee derniere a 2 5,000 noirs. 
On ne ſera point ſurpris de cet- 
te quantite ſi Yon conſidere les de- 
bouches qu' ils ont pour s en dé. 


L'opinion commune eſt qu'il en 
meurt tous les ans la ſeptieme par- 
tie, ce ſeroit par conſequent tou 
les ans un vuide de plus de 34000, 
Mais la regle ne regarde que les 
negres apportès d' Afrique, ceu 
qui ſont nes dans les iſles ont la vie 
plus ſolide ; il y a par conſequent? 
leur Egard une exception à faire, 
De plus ceux qui naiſſent chaque 
annee remplacent un certain nom- 
bre de morts. Ne mettons les re- 
crues neceſſaires qu à 20,000 il 
faut y joindre la quantite de noirs 
que les Anglois introduiſent dansles 


gueres la porter a moins de (ix mil- 
le, puiſqua S. Domingue ſeul 
Tannce derniere, il s en vendit trois 
ou 
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du quatre mille. Il en faut encore 
5, 000. pieces d'indey (a) ceſt-a- 
dire a peu-pres 6,000 tètes. Pour le 
ſeryice des Eſpagnols voila donc, 
ſans qu on puiſſe maccuſer d exa- 
geration, un debouchè pour plus de 
trente mille negres. Mais il reſteen- 
core à fournir la Nouvelle Vork, la 
Penſilvanie, le Mariland, la Virgi- 
nie, la Caroline. La Caroline ſeule 
a 40, 00 negres; la Penſilvanie en 
a plus de 1 5,000. Quꝰ on eſtime par 
la ce qu'il faut pour le Mariland, la AY 
Virginie. Ces objets ſont d autant 1 
plus conſiderables que la plupart des j 
colonies 1 Angloiſes Etablies en A 
| 


Amerique ſur le continent travail- 1 
lent encore actuellement à ſe faire | 
un fonds de negres, au lieu que les 
habitans des iſles n ont beſoin que 
de ſe rectuter. 0 179 
(a) On appelle piece d' Inde tout negre ſans 
dcfaut notable, depuis quinze juſqu'à trente- 


cing ou trente-fix ans; les Nègres vieux ou de- 
fectueux, les Negrillons ſont Evalues ſelon leur 
qualice, 4, 5 & 1 dune piece & Inde, commu- 
nement 610. teres de Ne es ne font q 470 
pieces d indde. * 1 * HTC 


Tome II. O 
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Un negre piece d'Inde ſe vend 
ordinairement dans les iſles An- 
gloiſes vingt, vingt · cinq & tren- 
te livres ſterlings, c'eſt - à · dire, 
460, 575 &690 livres tournois. Il 
ne leur a coutè long · temps en Afri - 
que que depuis trente juſqu'a-cin- 
quante shelings; ce qui en livres 
tournois eſt environ depuis 34 liv, 
10 . juſquꝰà 57 liv. 10 f. Ceci doit 
dentendre de l valuation des mar- 
chandiſes données en eEchange 
pour un negre, faite ſur le pied du 
premier cout en Europe. Aujour- 
d hui les Noirs ſont plus chers.Leur 
prix ordinaire eſt de deux cens li- 
vres tournois, & va quelquefois a 
deux cens cinquante. Malgrè cet- 
te augmentation, que Fon compare 
le montant de la vente & de la- 
chat, on verra qu il reſte beaucoup 
de gain, meme en ayant Egard aux 
mortalitèés qui arrivent parmi les 
negres pendant le tranſport. . 
Ce prix des efclaves noirs danf 


lesiſtes Angloiles differe beaucoup 


ws . * 9 4 2 ** 7 
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en apparence detelui qu ils valent 
dans les colonies Francoiſes, ſui- 


vant ce qu'en ont Ecrit quelques 


Auteurs qui ont traits depuis peu 
du Commerce. Dans FEſſai ſur les 
nterets du Commerce Maritime, un 
des derniers ouvrages qui ont pa- 
ru ſur cette matiere, on fix: le 


prix des noirs aux Antilles dẽpen- 
dantes de la Couronne de France, 
entre 1, 200 & 1,300 liy. tournois. 
Une pareille diſproportion frappe 
tellement au premier coup d cœil, 
que volontiers on ſe porteroit à 
croire qu'il y a erreur d'une part ou 
de autre. Cependant on ne doit 
rejetter , ni ce que j aiavance, ni le 
temoignage des autres Ecrivains. 
Avant d'en donner la raiſon, je 
crois deyoir appuyer ce que j ai dit, 
en rapportant ici un paſlage tire 
d'un MEmoire manuſcrit en datte 
de Vannge 1747, compole par une 
perſonne en place, & tres-inſtrui- 
te, Ce MeEmoire, que 5 deligne 
1) 


IJ 1 , 
= * . 
KM 
\ 4 
C 
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aſſez, eſt connu de tous ceux qui 
ont quelque acces aupres des Mi- 
niſtres. On y lit qu'il Seſt fait d 
Londres des contrats pour des four- 
nitures de negres dans les Colonies 
Angloiſes ſur le pied dei 6 G de i8 li- 
vres ſterlings pour chaque negre qu'on 


delivreroit. Ce qui, d 23 liv. tour- 


nois par livre ſterling , fait 3 68 a 
414liy.Tleft a remarquerquil etoit 
queſtion dans ce meEmoire d'une 
entrepriſe importante, pour Pexe- 
cution delaquelle il falloit desnoirs; 
& que le 1 * portoit eſſentielle- 
ment ſur la ſuppoſition du prix au- 
quel on comptoit les acheter. 

Je reviens à la difficultè que l'on 
ſent a admettre la difference qui 
ſemble d'abord ſe trouver entre le 
prix des negres dans les Antilles 
Angloiſes, tel que je Fai Enonce, 
& le prix des memes eſclaves dans 
les Antilles Frangoiſes , tel quel'y 
fixe FAuteur de Eſſai ſur les inte- 


rets, Ec, Voici la raifon qui doit 
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la lever, Cette difference weſt 
point telle en effet qu elle paroit- 
etre. Treize cens livres monnole- 
des Iſles Francoiſes ne font mon- 
noye de France qu environ goo l. 

Mais ce qui montre la furete 
des ſources ou j ai puiſe, c'eſt que 
les Anglois vendent leur negres a 
S. Domingue un quart moins cher 
queles Armateurs Francois. Otez 


le quart de 1,300 liv. monnoie des 


Iftes , il reſte 925 liv. qui valent 
monnoie de France environ 6 
liv. Or ce prix qui eſt le plus haut 
ou les negres ſe vendent dans les 
Antilles Francoiſes par les An- 
glois, eſt au- deſſous de celui de 
690 liv. qui eſt le plus haut od ils 
les vendent dans leurs propres iſſes. 

Il n'eſt donc plus Etonnant que 
les negres y vaillent au plus cher 
6% liv. puiſque les Anglois les 
donnent communeEment a moins 
dans des colonies Etrangeres. Il eſt 
vrai qu'ils ſe dedommagent un peu 
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en y recevant leur payementen ſu- 
cre. Cette denree ſe vend meilleur 
marche chez les Francois que chez 
eux; mais il faut dire auſſi que Va- 
yantage qui nait de ce bon marché 
neſt pas infiniment conſidèrable. 


earth Le profit que les negres appor- 

Commer tent, ne ſe borne pas a celui qui ſe 
tire de la vente de ces eſclaves. 

3... 4. ON doit leur attribuer tout Var- 

vaten, the gent que les productions naturelles 


wing the dan- 


zer of lefg des colonies Angloiſes dans le 
_ [rei nouveau Monde, font entrer en 
11. Angleterre, ou empechene d'en 
ſortir; & la circulation qu'occa- 
ſionne dans ce Royaume le Com- 
merce qu'il entretient avec ſes co- 
lonies. Chaque negre, eſtimation 
moyenne, vaut a ſon maitre 10 l. 


ſt. par an. (a) L'exemple ſeul de la 


(a) Dix livres ſterlings font un peu plus de 
2 30 liv.tournois. Cette eſtimation revient aſſeʒ 
a celle de M. D. dans ſon Eſſai ſur les interets 
du Commerce Maritime, Il fixe a la yerite le 
profit qu'on tire d'un negre autour de 300 live 
Mais il le ſuppoſe mis en bonne terre. 


* 


* 
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Virginie qui a multiplie ſes produ- 
tions au centuple, depuis que les 
Colons de cette contre ſe ſont mis 
dans Puſage d'acheter des noirs, 
de montre que la proſperite des co- 
lonies angloiſes, & en general celle 
de l empire Britannique dependent 
beaucoup de cette branche du 
commerce de Afrique. Ma pro- 
poſition ſenſible par elle- meme, le 
de viendra encore davantage, ctant 
plus developpee. 
Ce ſont les negres qui font va- 
loir les colonies en Amerique. On 
doit a leurs travaux la vaſte quanti- 
te de ſucre, de tabac, de coton, 
de gingembre, &c, qu'elles four- 
niſſent. Le tranſport des ces mar- 
chandiſes maſſives & volumineuſes 
occupe beaucoup de vaiſſeaux. La 
conſtruction, l armement, Fentre-: 
tien de ces navires donnentdelꝰ em- 
ploi a un grand nombre d'ouvriers 
de differente eſpece en Angleterre. 
Le falaire que regoivent ces ous 


O ij 
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vriers, les met a portèe de con- 
ſommer des productions naturelles 
deTiſle , & d' y contribuet au debir 
des ouvrages de milie fabriques. 
J De plus le tranſport des mar- 
=_ chandifes apportèes d Amèrique, 
_ ainſi que le commerce qui S en fait 
_. enreexportation,multiplie la quan- 
9 tité des mariniers ànglois. In- 
= dependamment de Tutilitéè dont 
9 Eenx qui embraſſent cette profeſ- 
_ ſion ſonr a FEtat en qualitè d'hom- 
mes de mer, la Nation rencontre 
un autre avantage dans le genre 
d' occupation qu'ils prennent. Car 
les matelots ſubſiſtant de leurs ga- 
ges, laiſſent des places vacantes 
dans des metiers auxquels ils Sa- 
donneroient; fila Marine ne leur 
offroit pas un moyen de ſoutenir 
leur famille. Ces places ſont rem- 
plies par d'autres citoyens. 
An E La variete des profeſſions eſt la 
„ 7 vie dun Etat. Si chaque regnico- 
b cultivoit les plantes & ele voit les 


* 


Si 


bond 
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animaux dont il tire ſes alimens, 
Sil fabriquoit les Etoffes qu il por- 


te, le commerce ceſſeroit, & avec 


lui Vabondance. Ceſt autant que 
les habitans d'un Royaume fe li- 
vrent a des occupations de genres 
divers, ſuivant Finclination qui les 
guide, qu ils trouvent des ſecours 
mutuels dans Pinduftrie les uns des 
autres. L'induſtrie ſecondèe ere 
les richeſſes. | 

Le laboureur recueille le grain, 
le meunier le moud , le boulanger 


en paitrit la farine, le bourgeois 


achette le pain. Le berger tond 
ſes troupeaux , les fileuſes prepa- 
rent la laine , le drapier la fabrique, 


le marchand exporte les Etoffes. 


La campagne envoye ſes denreesa 
la ville, la ville envoye en Echan= 
ge mille commodites. qui ſont fa- 
connees dans ſes murs. Par la les 
ouvrages ſont acheves prompte- 
ment: la circulation eſt animèe. 
L'argent paſſe rapidement dans un 
grand nombre de mains. O v 
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Ricapirula= Il reſulte de ces conſiderations 


| ut de cr qu que le Commerce d' Afrique eft 
tue du  extremement favorable a VAngle- 
. Commerce terre, {ous 8 face qu'on len- 
| que. . . . . 
: viſage, ſoit par ſes importations ou 
\ ſes exportations , ſoit par le nom- 
bre de vaiſſeaux qu'il occupe, ou 
, - les ſecours qu'il fournit aux co- 
onies. Le monopoliſer, C eſt-à - 
dire, le reſtraindre en le reſſerrant 
I dans les limites dun fonds borne, 
=_ comme on avoit fait ſous Charles 
II. & ſous les regnes anterieurs , 
c'eſt lever des digues le long du 
Nil, pour empecher les eaux de ce 
fleave de porter la fertilite dans les 
campagnes voiſines de ſes bords; 
ceſt fermer une mine a cauſe 
qu'elle eft trop riche. 

Ce neEgoce eſt libre preſente- 
ment; & la Nation Angloiſe eclai- 
ree aujourd'hui plus generalement 
encore que dans les temps precc- 


dens, paroit moins dilpoſce que 
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jamais à favoriſer les privileges ex- 
cluſifs.. Le Parlement, qui eſt ſon 
organe, demeure conſtant dans 
les principes qui Font ports. en 
1697 à ouvrir le Commerce d'A-' 
frique, Bien loin de changer de 
ſentiment, on a vu qu il s eſt de=: 

terminé en 1751 a diſſoudre en- 
tierement la Compagnie Royale. 
Neanmoins le ſyſtème qui lui avoit 
donnè naiſſance, conſerve encore 
quelques partiſans. Je crois inuti- 
le d entrer ici dans le detail des rai- 
ſons qu'ils alleguent en faveur de 
leur opinion, ni de oelles qu on 
leur oppoſe. Pour mettre le lecteur 
en ẽtat de prononcer ſur ce proces, 
il futht de lui rappeller les ſuites de 
la conceſſion & de la revocation 
Rowland Wilſon & ſes afſocies e, 
ayant Et6 forces par le deſordre: dev he cf 
leurs affaires, dabandonner le nd #141 African 
goce d Afrique , les Marchands 

particuliers qui ——_— dans 
O vj 
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Vintervalle de temps qui s &coula 
entre cette .Epoque' & I'ctablifle- 
ment de la Compagnie excluſive 
des Avanturiers Royaux corpori- 
fies par Charles II. exporterent an- 
nuellement 25, ooo pieces d'&tof- 
fes de Suffolak. jp 
A peine les Avanturiers Royaux 
jouiſloient- ils de leurs prerogatives 
que ce Commetce tomba. Deux 
ans apres avoir obtenu leur Char- 
te, ils ne prenoient pas 500 pieces 
de ces memes <toftes de Suffolk. 
On pretend que les autres exporta- 
tions convenables pour I' Afrique 
Etoient diminuees dans la meme 


PO | ft. 
Des Avanturiers ayant Et6 rem- 
places par une nouvelle aſſociation 
en 1672, à qui le Roi donna le 
nom de Compagnie Royale, celle- 
ci ne multiplia pas plus que les pre- 
cëdentes le debit des manufactu- 


res Angloiſes. Mais stant vue for- 


cc par les circonſtanoes dont on 
TAS, 
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rendu compte plus haut, d'accor- 
der quelque 'libertE aux Mar- 
chands particuliers, les Etoffes de 
lainerie légeres rencherirent tout- 
a- coup conſiderablement. 

- Comme rien n'empèchoit la 
Compagnie de hauſſer le prix de ſes 
retours, tels que la cire, Fivoire , 
&c. il arriva que tenant entr autres 
Tivoire fort cher, les Hollandois 
qui avoient cette matiere a meil- 
leur marche que les Anglois, im- 
porterent en Angleterre mille ſor- 
tes de choſes qu'ils en avoient fa- 
briquèes; & que les plus habiles des 
ouvriers Anglois dans les ouvrages 
de ce gente, depourvis d' emploi 
dans leur pays, allerent en chercher 
en Hollande, d'où ils envoyoient 
leurs marchandiſes en Angleterre. 
Les Ecrivains qui rapportent ce 
fait, nomment les 1 célébres 
dentre les ouvriers en ivoire qui 
paſſerent dans les Pays- bas, & ci- 
tent la demeure qu'ils occupoient 
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ded, Fadcteurs juſqu'a 40 & 45 liv. ft 
par tète, & exigeoit de Vargent 
comptant; ou fi elle yendoit a ter- 
me elle extorquoit des obligations 
qui lui portoient un intérèt de 10 
Daun, pour cent, dont elle pourſuivoit 
eyed au temps convenu le payement 
venue avec beaucoup de rigueur. 
4s Eh Aujourd hui on voit paroitre plus 


on the in (rea- 


| and decline de deux cens vaiſſeaux Anglois fur 
u. 5 cote d Afrique, dans le cours 

une annce. De Vaveu mème des 
amis de la Compagnie Royale, les 
Marchands particuliers ont intro- 


auparavant dans Londres. On ne 0 

peut regarder ce qu'ils avancent c 
comme de vaines allegations. 

Aſo f Dans le temps des plus grands { 
yet. _ ſucces de la Compagnie Royale, ( 
elle envoyoit annuellement envi- ' 

ron vingt-huit vaiſſeaux, tant fur 6 

la Gambie qua la cote de Gui- 

nee, leſquels tranſportoient cing 
e à fix mille negres aux colonies. (i | 
75 of Gree Elle les y faiſoit vendre par ſes Þ | 


S 
s 


e 
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duit dans les colonies cent cin- Sw «fer 
quante mille noirs durant les ſe 8 
premieres ann&es qui ſuivirent lag. J. 47 4 
ſuppreſſion de ſon privilege exclu- . face 
ſif; ce qui fait a peu pres vingt- 
un mille par an. 2 nombre quel- 
que conſiderable qu il ſoit , eſt en- 
core au- deſſous de celui que les 
perſonnes dèſintéreſſèes recon- 
noiſſent qu' ils tranſportent annuel- 
lement en Amerique. 
On ne croit plus que la ſurete 
du Commerce des Anglois , & la 
conſervation de leurs Forts ſur les 
cotes de Afrique, tiennent a fe- 
xiſtence d'une Compagnie excluſi- 
ve. Lexperience a appris ce que 
Fon devoit penſer là-deſſus; & les 
derniers arrangemens du Parle- 
ment à cet Egard ne laiſſent pas lieu 
de douter que cette Nation ne s af- 
fermiſſe en peu de temps dans ſes 
ẽtabliſſemens, d'une maniere bien 
ſuperieure-a ce qu avoit fait la 
Compagnie Royale. 
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Quels ſecours en effet pouvoit- n 
on attendre de ſes Forts? On a vu ho 
dans quel état elle les entretenoit. 19 
Elle ne put juſtifier devant le Com- 5 
mite appoints par le Parlement, 1 
qu'elle ent en 1697, dans ſes dit- : 


ferens Etabliſſemens au- dela de 

cent vingt hommes en tout. Suivant P 

4» Eſay, les plans & les deſſeins des Forts 
agel, à qu elle montra elle- meme, on vit 


ei que ce n toit que des Magaſins | 
defendus par quelques batteries de q 


canon, peut: tre capables d arrèter b 
une Emeute ſoudaine cauſe? par les p 
naturels du pays, ou de repouſſer iſ | 
une inſulte hafardee ſans prepara- WM © 
tion par des Europeens ; maistout- IM © 
a-fait hors d'etat de ſoutenir un ſi6- = 
ge en forme, ou de rèſiſter a une 3 
attaque meEditce. W ; 
Les Marchands d'Europe qui 
commercent en Afrique nont 1 


quelque choſe a craindre que de la 
part des autres Nations Europeen- 
nes. Car les Indigenes ſont char- 


95 
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mes d'avoir des comptoirs chez 
eux. On ne leur porte a la verite 
que des marchandiſes de petite 
valeur relativement à nous; mais 
qui en acquierent parmi eux 4 
cauſe qu ils en manquent. Ils don- 
nent en Echange le ſuperflu des 
productions naturelles de leur pays 
& des eſclaves, dont ils ſe trou- 
vent heureux d'avoir occaſion de 
ſe debarraſſer. Pour vivre tran- 
quilement avec eux, il ſuffit de ſe 
conduire ſans arrogance & avec 
bonne foi. A'FEgard des Nations 
d' Europe, les Forts qu'on peut E- 
lever dans ces contrees Eloignees 
ne ſcauroient leur en impoſer. Elles 
ne ſe reſpectent en Aſie & en Afri- 

que qua . ee du credit que 
| chacune d'elles a en Europe. 

La liberte rendue au Commer- 
ce PAfrique ranima celui des co- 
lx nies qui languiſſoit. Laſſurance 

01 Etoit la Compagnie que les co- 
| lons ne pouvoient Sadrefſer qua 
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elle pour ſe fournir de negres dans 
le temps quelle jouiſſoit de fon 
privilege excluſif, la rendoit ne- 
gligente ſur ſes achats. Les eſcla- 
ves qu'elle enlevoit Etoient foibles 
ou mal ſains pour la plupart. Ses 
Facteurs uſoient de beaucoup de 

artialitè dans la diſtribution des 

ts. II arrivoit de-la qu'un habi- 
tant qui ſavoĩt ſe concilier leur 
amitieE , devenoit riche par les 
captifs vigoureux qu'ils lui fat 
ſoient Echeoir ; tandis que le mau- 
vais Etat des negres, que les autres 
Etoient forces de prendre, les rui- 
noit, 

Les Facteurs exercoient encore 
une autre exaction. Connoiſſant le 
beſoin qu'on avoit deux pour Ctre 
fourni de noirs dun bon naturel, & 
d'une bonne ſanté, ils faiſoient 
pages leur faveur en forcant le co- 

on qui vouloit avoir de bons eſ- 


claves, de leur acheter les mar- 


chandiſes de toutes eſpeces dont 
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il avoit beſoin. Cette tyrannie em- 

{ pechoit les autres Marchands de 

vendre, juſqu'a ce que le magaſin 

des facteurs de vint vuide. ö 

Peut-Etre faut- il mettre encore 

| fur le compte du privilege ex- 

cluſif accorde en differens temps 

a des Compagnies de Commerce 

| fur les cotes de VAfrique, le peu 

| de connoiſſance que nous avons de 

intérieur de ce continent. Une 

Compagnie trouvant ſuffiſamment 

dequoi employer ſes fonds dans un 

petit nombre d' tabliſſemens, ſe 

met peu en peine de penëtrer plus 
ayant dans les terres. 
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CHAPITRE XI. 
De la Compagnie de la Mer du Sud, 
Origin de la Compagnie de la 

Mer du Sud. Etat exact des ſom- 

mes qui compoſerent ſon Capital. 


Attribution de ¶ Aſiente & la mi: 
me Compagnie. 


| 

| 

Uorque la Compagnie de 
= 

| 


De la Com- 
pagnie de la, 
Mer du Sud, 


la Mer du Sud ne faſle plus 
aucun negoce, il y a ſi peu de 
tems qu'ellea ceſſè de s'en meler, 

& [importance des fonds qu elle 

a prètès a Etat, lui donne en A- 
gleterre une ſi grande autorite, WW - 
qu'onna pas cru devoir ſe diſpen- 
ſer d'en parler. On entreprend + 
den traiter dans ce Chapitre & 
dans les ſuivans by 


Les dettes de la Nation An- 
. . 11 
gloiſe, qui , a Vavenement de 
la Reine Anne a la Couronne 
Etoient tres - conſideErables , au 
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lieu de diminuer durant le:cours 
de ſonRegne, s accumulerentà un 
degrẽ ſi Enorme, que le Parlement 

tenu en 1710, jugea de la der- 
niere importance £ les liquider. 


On attribuoit cette prodigieu- 
ſe augmentation de dettes aux 
abus qui s'Etoient commis dans 
le maniment des finances. Les re- 


tards de payement qu ils avoient 
e occaſionnes , ayoient autoriſé, 
en quelque ſorte , les Entrepre- 
neurs des fournitures pour la flot- 
„te & les troupes de terre à ſe de- 
dommager de la perte qu ils en 


ſouffroient en s avantageant ſur 
le prix de ce qu' ils fourniſſoient. 
- © —Leſpece dillegitimite qu'on 
| Þ pouvoit reprocher a une partie 
de ces creances , ne déchargeoit 


ni le Parlement ni le Miniſtere Aue 4 
du devoit indiſpenſable d acquit- % 
ter leurs engagemens , ou de f, . of 
E des arrangemens Equiya= #de. 


ens. Dailleurs en ſuivant un au- 
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tre ſiſteme , le credit public eit A 
/rech un Echec qui eũt entraint WW V 
- peut-Etre I'&tat a ſa ruine, ou du. d 
moins et cauſe certainement W C. 
celle d'un grand nombre de Par. IM f 
ticuliers. 1 
Quelles qu'ayent été les con. d 
ſiderations qui determinerent k le 
Parlement, il aima mieux laiſſet I 4 
de malhonnètes gens profiter de * 
leurs gains illicites, que de trom {MW 
per l'attente des perſonnes d hon WM n 
neur, qui avoient prete ſur x ſy 
bonne foi du Gouvernement. | 
Lorſque Fon conſidere ſerieuſe : d 
ment qu'il y avoit pour lors pres IM © 
de vingt années que la Na Wt © 
tion Angloiſe ne joliiſſoit pas Pe 
de la paix; que preſqu au ſortit | 
de la guerre onereuſe commen- Þ le 
ce en 1688, & terminee par la *< 
paix de Ryſwick en 1697, elle . 


$'&toit engagèe dans une autre le 
ẽgalement diſpendieuſe, qui du- Þ 1 
dt 


roit encore: cn ſent qu il ny Þ 
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a voit pas peu d'embarras a trou- 
ver le moyen de la libererde ſes 
dettes ſans rien faire perdre a 
ceux qui. avoient avance. des 
fonds. 1 5 ncoeud Eroit d' autant 
moins facile à delier, qu on avoit 
deja engagè les revenus de Etat 
les plus ſars,& que quelques · unes 
des nouvelles impoſitions n'a- 
voient pas produit ce qu on en 
attendoit. Mais Ihabilets du Mi- 
niſtre & la probite du Parlement 
ſurmonterent ces obſtacles. 
On. commenca,, a exemple 
des Medecins, par prendre une 
connoiſſance exacte de I Etat du 
mal auquel iþEtoit queſtion d'ap- 
porter 1 remede. | 
Cet examen fit connoitre que 


toient a 9,472 325 1. ſter. tant 
Nr les depenſes de la Marine, 
es frais de tranſports, les fourni- 
tures des troupes de terre, les 
deficiens qui s etoient trouvés 


f les dettes exigibles de Etat mon- 4. abride - 
ment of the 


publics flats- 
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dans les fonds aſſignés par Guil. 
laume III. (ſt. 9.) & par la Rei- 
ne Anne (1. ſt. 2.) à ceux qui 
avoient' prete pour lors au Gou- 
vernement, que pour le ſervice 
de Fannee & les intérets courus 
& à courir juſqu' au 25. Décem. 
rns 
5 Origine de 8 Le Gouvernement ſentant bien 
enie de 1a QUII n'Etoit pas poſſible dans les 
Mer du Sud. Sojonctures prèſentes dacquit 
ter une dette auſſi forte; ſongea 
a dedommager d'une autre ma- 
niere les Crèanciers de Etat. M. 
Harley, alòrs Chancelier de IE. 
chiquier , depuis Comte d'Or- 
4 rue t. ford & Premier Miniſtre, propo- 
ee i: fa de leur payer intErCt a 6. pour 
15, 7 cent des fonds qu ils avoient four 
made, nis, juſqua'ce que Fon pitt les 
rembourſer, & d'en former une 
Compagnie à laquelle on attri- 
bueroit le privilege excluſif du 
Commerce ſur les cotes de la 


Mer du Sud. L. 
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Le Parlement goũta ce projet 
qui ;preſentoit. des avantages aſ- 
ſez flatteurs pour eſperet qu il 
agréeroit à la Nation, & que ſi 
ceux qui poſſèdoient des billets 
du Gouvernement, refuſoient de 
5 preter ils, trouveroient faci- 
lement a ſe dEfaire de ces effets. 
Il arretadone par un Acte public, 
qu'il ſeroit paye; une annuite de 9.9. Au. 
6. pour cent pour toutes les ſoms 
mes dies; par I Etat juſqu à ce 
que ce principal fut rembourſe, 
& ill autoriſa la Reine à en incor- 
porer les F ſuivant le 
plan de M. Harlexr. 
Le produit des droits ſur les 
vins; E le tabac, les 
marchandiſes venant des Indes 
Orientales, les étoffes de ſoye, 
les fanons de baleines, &, fut 
affect au payement de l'annui- 
te. On deſtina le ſurplus de ces 
droits à compoſer un fonds qui 
11 devoit ètre fidelement | employs 
Iome II. ä 


* 
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au rembourſement du Capital. 
De ſiſtème q amortiſſement que 
le Parlement d Angleterre entre- 
prenoit-difitroduire dans les fi- 


4 generd nances , Etoit un plan qu'il mEdi- 


treati/e of na- 


trade aud 


toit depuis quelques annces. On 


Commerce, en dècouvte les premieres idées 


dans un Ate pa | environ cinq 


ans auparavant (St. 4. ann.) 


Conformement au pouvoir que 
la Reine venoit de recevoir de la 
Chambre des Communes, elle 
unit en une Compagnie les Pro- 
pane res des dettes exigibles de 
Etat, & leur donna des Lettres 
Patentes qui leur attribuoient le 
droit excluſif de commercer ſur 
tes cotes Orientales de FAmetri- 
que, depuis la riviere d Orino- 
que dans la Province de Terre- 
Ferme juſqu'a la partie la plus 
Meridionale de la terre de feu: & 
de là dans toute la mer du Sud, 
juſqu'a la partie la plus Sep- 
tentrionale du mEme Conti 
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nent; ainſi que dans toutes les 
Iſles, Pays & places enfermes 
dans ces limites, qui Etoient repu- 
tes appartenir a la Couronne 
d'Eſpagne ; & auſſi dans tous les 
pays qui pourroient y tre dècou- 
verts, pourvi que ce ne fur pas 
à une diſtance de plus de 300 
lieues du Continent de I Ameri- 
que a I Oueſt. Le Breſil, la Co- 
lonie de Surinam & quelques · au- 
tres Contrees appartenantes a la 
Couronne- de Portugal ou aux 
Etats Generaux furent exceptEes. 

Comme ils agiſſoit de conque- 
rir avant que de former des Eta- 
bliſſemens dans cette conceſſion, 3 
le Parlement o&roya à la Com- = 
pagnie une ſomme annuelle de 1 
regie - aſin que 9 ſi les profits du 0 | | 


# 


 Commerce,-n\ttoient pas. abon- 

dans „les annuitans n'euſſent pas il 

aſe plaindfe que les depenſes.0c- 7% 
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pagnie , diminuoient le produit 
des 6. pour cent d'interct qui leur 
Etoient alloués. Pour Ecarter 
toute inquietude ſur VexaCtitude 
du payement des annuites , ainfi 
que de cette allotiance , il fut or- 
donne auxOfficiers deTEchiquier 
de remettre toutes les ſemaines 
au Caiſſier de la Compagnie Far- 
gent que les droits aſlignes pour 
cet objet auroient apportes dans 
les coffres du Roi; & aux Re- 
ceveuts generaux des Dotianes, 
aux Commiſſaires def Exciſ6,8c, 
de faire tranſporter à FBohiquier, 
toutes les ſemaines auſſi, le Mer 
eredi (à moins que ce ne fut un 
jour de fete) ee qu' ils auroient 
'recu pour les ines dtoits. On 
affeeighln les uns & les autres à en 
tenir un compte particulier: & 
ils ne pürent négliger cette partie 
de leur commiſſion'; ou faire un 
autre uſage de ces fonds, ſans 


1 expaler a petdre leut emploi & 
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à Etre declares incopanis .doc- 
cuper aucune place de confiance. 
Les Controlleurs de la Dotiane & 


des autres Bureaux furent obli- 
ges de tenir regiſtres du produit 
journalier de ces droits & de les 


ouvrir, ſans exiger aucun hono- 


raire a tous les intéreſſés qui vou- 

droient les examiner. | 
La clauſe qui limitoit la. con- 

ceſſion de la Compagnie aux Iſ- 


les & aux pays qui pourroient 
etre decouverts à la diſtance de 


300 lieues a FTOueſt. du Conti- 


nent de l Amerique , fut inſerèe The kifory 


12 aud proce» 
en fayeur de la Compagnie des 33 


l ; : houſe of Com · 
a qui on vouloit conſerver le mw. 


Indes, qui Lavoit demandee , & 


Commerce des Manilles. C'etoit 
auſſi dans la vue de n'empieter en 
aucune maniere ſur ſes droits , 


que par la Section LVII. de I Ac- 
te qui portoit I'Etabliſſement de 


la Compagnie de la Mer du Sud, 
il n toit per mis aux vaiſſeaux 
P 11j 
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de cette derniere d aller dans cet 
te mer, & den revenir, que par 
le detroit de Magellan, ou en 
doublant le Cap de Horn. Il leur 
Etoit expreſſement defendu de 
S'Ecarter des cotes du Chili, Pe- 
rou, Mexique, Californie & au- 
tres au Nord de FAmerique au- 
| dela de 300 lieues; & meme de 
faire negoce des Marchandiſes, 
ſoit naturelles , ſoit travaillées, 
venant des Indes Orientales, de 
la Perſe, de la Chine, & gene 
ralement de tous les endroits i- 
tuès dans la conceſſion de la Com- 
pagnie des Indes Orientales. 
En parlant du ſtatut, en vertu 
duquel la Compagnie de la Mer 
du Sud fut cablie „je ne crois 
pas devoir mentionner toutes les 
clauſes & tous les articles qui y 
ont rapport. Le Chapitre de ce 
ſtatut qui la regarde comprend 
plus de 60 Sections, dont la plus 
grande partie ne renferme que 
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des tẽglemens ſemblables à ceux 
de tous les corps politiques ou 


rElatifs à des particularites indif 


ferentes pout mes Lecteurs. 
II ſuffira de dire qu' outre les 
eſperances de profit dont le Com- 


merce de la Mer du Sud flattoit 


les Annuitans, le Parlement dans 
un ſtatut leur laiſſa la liberté de 
diſtraire de leur Capital vingt 
Shelins par cent livres ſterlings, 
pour Etre appliques à la peche 
(-voyez Partie Premiere, Chap. 
IV. pag. 105.) Le Benetice devoit 
etre partage entre eux. Ceſt en 
vertu de cette cireonſtance, que 
la Compagnie de la Mer du 
Sud eſt nommee dans les ſtatuts: 
Compagny of Merchants of great 
Britain trading io the ſouth- ſeas and 
other parts of America and for en- 
couraging the fishery, ce qui ſigni- 
fie: Compagnie des Negocians 
de la Grande- Bretagne pour le 
Commerce des Mers 7 Sud & 
1 
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des autres parties de I Amerique; 
& pour Vencouragement” de la 
F 
Le Dictionnaire de Commer- 
ce contient quelques: uns de ces 
details , dont j omets ici de par- 
ler. Voyez le Dict. de Comm. a 
Article Compagnie Angloiſe du 
Sud. En renvoyant à cet Article, 
je crois devoir avertir que j ai 
etè oblige de m' en Ecarter plus 
d'une fois. Je ne Tai fait qu'en 
ſuivant des autorités qui m'ont 
paru avoir beaucoup de poids. 
L'arrangement, auquel la Com- 
pagnie de la mer duSuddevoit ſa 
naiſſance, offroit ſanscontredit des 
avantages a ceux qui Etoient in- 
tèreſſès dans les dettes de I Etat. 
Par-la ils avoient le Parlement 
pour garant de leurs creances : 
ils recevoient un interet tres-fort 
en attendant le payement de leur 
principal; & ils pouvoient fe pro- 
mettre de grands bencfices , tant 
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de la part qu'on leur permettoit 
de prendre a la pèche, que du 
Commerce qu'on leur donnoit 
le droit excluſif d exercer dans les 
riches Contrees de I Amèrique, 
— 7 — par les Eſpagnols au 
ong des cotes Orientales & Oc- 
cidentales du Continent. 
Te projet Eprouva cependant 
des contradictions. Les mal: in- 
tentionnes rẽpandirent dans! An- 
gleterre qu il n'y avoit aucune 
apparence de pouvoir s'Etablir 
dans I Amerique Eſpagnole, ou 
qu'en Na la poſlibilite 
d'une pareille entrepriſe, I inten- 
tion du Miniſtere  Etoit dem- 
ployer les fonds des Creanciers 
de Etat aux frais ruineux de cet 
etabliſſement; en un mot quon 
ne pouvoit douter que la Cour 
n eùt pour but de les tromper. 
Tes bruits, quoique mal recus 
de la partie la plus * de la 

y | 


3 
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Nation, ont fondé les refléèxions 
de pluſieurs Ecrivains peu inſ- 
truits , qui n ont pas fait difficul- 
te de dire: les uns, que la Com- 
Pagnie de la Mer du Sud n'toit 
| devenue bags l mae de Com- 
3 merce que par accident; les au- 
tres, que dans ſon origine elle 
netoit qu un moyen de politique 
. e un ſecours prompt 
ſuffiſant dans les preſſans be- 
ſoins de I' Angleterre. 

Henors Tl paroitneanmoins que le Mi- 
4 2 «= niſtere avoitrèellementl intention 
vernor of the de faire des efforts ſErieux pour 
Bermudes, enleyer auxEſpagnols leurs meil- 
leures poſſeſſions ſur les cotes de 
la Mer du Sud; & de pouſſer de 
ce cote-la le Commerce des An- 
glois. Le Comte d Orford conſul- 
ta là . deſſus les Marins & les Mar- 
chands les plus experimentés, & 
leur demanda des mEmoires a ce 
ſujet pour ſe diriger. De ce que ce 
deſſein s accordoit avec la necel- 
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ſitè ou ſe trouvoit la Nation An- 
gloiſe de prendre des arrange- 
mens par rapport à ſes dettes, 
on nen doit pas conclure qu il ne 
fut qu une illuſion. Il me ſemble 

lus convenable d admirer I'ha- 
ilets de l Auteur du projet qui 
faiſoit ſervir a la grandeur de 
Angleterre les circonſtances me · 


toient de [obſtacles . Fol 

On ſait que la guerre pour la 
ſucceſſion d Eſpagne ætoit allu- 
mee alors. Le Tate de la gran- 


T 
: : 
* 
A true 


| : . account of the 
de alliance abandonnoit aux Am fn n4ue- 


glois la proprietè de toutes les vanrages of 


places, dont ils-pourtoient Sem- 
parer ſur les Eſpagnols en Ame 
rique. Les ſuecès des Allies du- 
rant le cours de cette guerre; 
donnoient lieu d'eſperer que leur 
bonheur les accompagneroit dans 
le nouveau monde. Louis XIV. 
avoit mis à la vèrit cette portion 
des domaines de ſon W en 
V 


the ſouth-ſes 
trade. 
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Etat de defenſe!” Mais on comp- 
toit que la jalouſie des Eſpagnols à 
qui le voiſinage des Francois dans 
la partie 'cherie- de leurs poſſeſ- 
ſions cauſoitde l ombrage, favori- 
ſeroit les tentatives qu on forme- 
roit de ce cõtẽ la. Les forces ma- 
ritimes de PAngpleterre plus puiſ- 
ſantes que celles de ſes ennemis, 


Letters on autoriſoient fa contiance. Milord 


the and uae of 


hiſtory by 


Bolingbroke,queſa place mettoit 


Heng V. à porte de juget ſainement de 


john 


Fentrepriſe ;paroit avoir été per- 


rien Bo” ad de la probabilite de ſaireuſ- 


lingbroke, 


* 
. 


lite. Nn | MR FINE! 

Tee n ætoit pas une 1d6e nou- 
velle dans la Grande Bretagne, 
que le projet d enlever aux Efpa- 


gnols le Commerce des mers du 
Sud, ou du moins de les parta- 
ger avec eux. Il y avoit plus de 
quatre · vingt ans que l'on y avoit 
penſe. Dans un Commitè de tou- 
te la Chambre Baſſe, durant la 
tenue d'un Parlement ſous le re- 
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gne de Jacques I. (en 1624.) Sir 
Dudley Digs propoſa de former 
une Aſſociation pour chaſſer les 
Eſpagnols des mines qu'ils poſ- 
le eie les Indes Occi- 
dentales. La propoſition fut re- 
cue avec plaiſir; & Sir Benjamin 
Rudyerd , apres avoir declare 
qu'il ne balanceroit, pas à em- 
ployer une partie de ſa fortune 
dans cette entrepriſe, ajouta que, 
ſi quelqu un s oppoſoit aux vues 
que Sir Dudley avoit communi- 
quees , il auroit de la peine à lui 
croire les ſentimens {un verita- 
ble Anglois: If any, dit-il, Hall 
ſpeak againſt it with a mind to hin- 
der and deſtroy it, I muſt entreat 
him to pardon. me, if i do ſcarce 
tink him to be a good English man. 

Charles II. eſſaya d ouvrir les ,.. 
mers du Sud a ſes Sujets. Il en- A 
voya le Capitaine John Narbo- 
rough, qui fut depuis fait Che- 
valier, avec une eſcadre pour y 


w— 


* 
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commencer quelque Commer- 
ce. Onpreſenta le meme projet 
Hifoire ne- a Guillaume III. qui Vapprouva. 
dale d Angle Ce Prince voulut en realifer 


idée. Mais le plan ſuivant lequel 
on y proceda, ayant EE mal con- 
gu, Lentrepriſe ne fut pas conti- 
nuce. he 

En 1702, peu de tems apres 
Favenement de la Reine Anne 
au throne de la Grande Breta- 
gne , on remit la meme propoſſ 
tion ſur le tapis, & Fon prit Vat- 
faire tellement -a coeur , que la 
Chambre desPairs Vayant agreee, 
ne jugea pas a propos d'en recu- 
ler plus loin VexEcution. Elle paſ- 
fa un Bill dans cette vue intitule: 
Acte pour pouſſer la guerre avec 
plus de vigueur , tam par mer que 
par terre dans les Indes Octidema- 
tes. La Chambre des Communes; 
après avoir lu deux fois, de- 
yoit le diſcuter de nouveau 
dans un grand Commit. Sur ces 
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entrefaites, le Parlement vint a 
etre proroge. Cette occurence 
Fempecha de prendre un parti 
ſur cet objet. 

La Cour cependant ne le per- 
dit pas de vue. Elle ſe determina 
a tenter une expedition aux In- 
des Occidentales de concert avec 
les Hollandois; & d'envoyer 
des troupes ſous le Comman- 
dement du Comte de Peterbo- 
rough, General auſſi heureux 
qu'entreprenant,a qui a cette oc- 
caſion la Reine confera le Gou- 
vernement de la Jamaique & le = 
titre de wen mee general & Ami- Te 57 


ih Empire 
ral d'Angleterre dans les Indes in Anice, 


Occidentales. Les Hollandois , 
fideles a leurs engagemens en- 
voyerent au printems de 1703, 
une eſcadre montee de 1,800 
hommes, qui debarquerent a 
Portſmouth. Rien ne paroiſſoit 
devoir arrèter leur départ, lorf- 
qua la veille de lever Tanere, ils 
apprirent que la Cour ayoit chan- 
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ge de reſolution ſoit a cauſe des 
mecontentemens du Comte, qui 
ſe demit du commandement , ou 
pour d'autres raiſons. Depuis il 
ne fut plus queſtion de ce deſſein 
juſquꝰ au nouveau plan qui en fut 
offert en 1710. oF 
On voit par Texpoſe que je 
vient de faire , que les Anglois 
n'ont jamais ceſſè d'enyier aux 
Eſpagnols les riches Contrees ou 
ils ſont Etablis dans le nouveau 
monde; & que bien loin que le 
rojet de commercer dans cette 
Partic del Ameriquenefut qu'un 
leurre ſpecieux , c'Etoit au con- 
traire un objet vers lequel la Na- 
tion tendoit depuis un aſſez grand 
nombre d'annces. ö | 
II neſt pas Etonnant que les 
idees flatteuſes qu'on avoit priſes 
la deſſus nayent pas été rem- 
plies. Le court intervalle de tems 
qui s &coula depuis la formation 
de la Compagnie juſqu'en 1713 


| RY — l 
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que la paix fut conclue à Utrecht, 
ne permit pas de commencer une 
entrepriſe, qui demandoit de 
grands preparatifs avant que de- 
tre entamee tout de bon. LEm- 
pereur Joſeph Etant venu à mou- 
rir ſur ces entrefaites, cet Eye- 
nement imprevũ fit changer de 
ſiſteme a l Europe, & Etouffa en 
meme tems les eſperances des 
Interefſes dans le Commerce de 
la mer du Sud. Il porta les Puiſ- 
ſances belligerantes a des diſpoſi- 
tions pacifiques. De-la vint qu'a- 
vantle Iraite de paix, que Von 
ſentoit devoirbientòt ſe conclure, 
mais dont on ignoroit quels ſe- 
roient les preliminaires , les ac- 
tions de la Compagnie baiſſerent 
conſiderablement. | 

Si la mort de FEmpereur newt 
arrètè les armes des Allies au mi- 
lieu du cours de leur proſperitè, 
quelques efforts qu euſſent pu fai- 


re les Francois & les Eſpagnols 
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joints enſemble pour la deferiſc 
des poſſeſſions de ces derniers en 
Ameèrique, il leur eùt été bien 
difficile demipecher les Anglois 
d'y prendre pied. Si jamais ils 
s' y fuſſent Etablis ſolidement. On 
peut juger du benefice immenſe, 
que les Actionnaires de la Com- 
pagnie en auroient ſi retirer, par 
celui que leur a valu le ſeul Trai- 
te de I Affiente, Ce Traité ce- 
pendant, malgre les occaſions 
de contrebande qu'il leur four: 
niſſoit , ne les mettoit pas a 
beaucoup pres auſſi à portèe den- 
vahir tout le Commerce des In- 
des Eſpagnoles, qu ils Fauroient 
EtE _ s tre rendus maitres de 
quelques places fur les cotes de 
la mer du Sud. 

Je me ſuis arreté aſſez Iong- 
tems pour demontrer que le pro- 
jet dun Commerce dans cette 
mer, n toit pas une idee chime- 
rique, a l'aide de laquelle on a 
voulu en impoſer au pu blic. La 


Dbp'ANGLETERRE. 355 
poſlibilits de ſon execution & les 
attraits qui y portoient , ſuffiſent, 
ce me ſemble , pour en juger au- 
trement. Les politiques qui pre- 
tendent que les loix de la pro: 
bite ne lient que les particuliers 
entr'eux : & que Ton peut s &car- 
ter de ces loix ſans ſcrupule , 
quand on traite avec une Nation 
entiere, n' ont que trop d exem- 
ples reels pour autoriſer leur mau- 
vaiſe foi ordinaire, ſans leur en 
fournir de ſuppoſes. 

Malgrè les inſinuations des en- 
nemis du Miniſtre & les contra- 
dictions de certains eſprits toit- 
jours oppoſes aux vnes les plus 
raiſonnables, la Nation Angloiſe 
toute ſuſceptible qu'elle eſt d im- 
preſſions deſavantageuſes au gou - 
vernement, ne preta point Poreil- 
le aux diſcours ſuperficiels des 
mal intentionnes. Loin de douter 
de la ſincerité de la Cour, elle 
reconnut la ſoliditè de Varranges 
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ment qui avoit été pris. La Rei- 
ne ayant nommè des Commiſſai- 
Diction. 4, Tes pour receyoir les ſouſerip- 
Commerce, tions, la preſſe devint d' abord ſi 
grande qu'en moins de hhuit 
jours il fut fouſcrit pour deux 
millions & demi ſterlings d'effets 
3 dẽclarès par FAQ. Trois ſemai- 
dung of the NES après on en comptoit pres de 
deen and quatre millions; outre deux au- 
he £44. tres millions qui navoient dif- 
la trale. fere d' etre ſouſcrits que parce 
qu'il falloit, auparavant regler les 
comptes de divers bureaux. Le 
retard des trois autres millions 
& demi qui reſtoient pour com- 
pleter la ſomme venoit en gran- 
de partie de Feloignement od fe 
trouvoient les Proprietaires. La 
3 vivant hors de la Grande 
retagne, & nayant pas etl le 
tems dans cet intervalle d' en- 
voyer des ordres à leurs correſ- 

pondans. = 


55 Le Comte d' Orford qui avoit 
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imagine le projet, fut nom- 


mè par la Reine Gouverneur de 
la Compagnie. La ſouſcription 
ne fut pas ſeulement ouverte 
pour la Nation Angloiſe, les 
Etrangers pùrent y prendre part, 


Les Francois mèmes, quoiqu'en 


guerre avec l Angleterre, ne s en 


virent pas exclus. Je rapporterai 
a ce ſujet une lettre inſèrèe dans 
le Dictionnaire de Commerce à 


la ſuite dun mémoire ſur la 


Compagnie de la mer du Sud. 
Elle eſt de la mme main que le 
mémoire, & conſirme opinion 


que j ai tache d etablir touchant 
Lerection de cette Compagnie. 


LAuteur Anglois IEcrit a un 
Francois ſon correſpondant. 

» Voila :, dit-il, Monſieur ; 
» tout le detail que je puis vous 
» donner de cette affaire ( L ta- 


» bliſſement de la Compagnie de 
la Mer du Sud) & c'eſt Fabregs 
» de Ade du Parlement & de 
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ce qui s en eſt ſuivi. Elle me pa- 
toit très- avantageuſe, & fi vous 
y voulez prendre intèrèt, vous 
» le pouvez faire ſous votre nom 
quoique Francois, ou ſous tel 
» autre nom que vous trouve- 
„ rez à propos avec une entiere 
» liberte d'en diſpoſer quand vous 
» le jugerez a propos. 

» Vous pouvez prefente- 
„ ment y entrer a un tres - bas 
prix. Car pour ſoixante & quin- 
„ze livres ſterlings, vous pour- 
„rez avoir une action de cent li- 

» vres, dont vous retirerez regu- 
» lierement fix livres d' intetet 
o par an; & aer ce que vous ſe 
»rez oblige de payer pour le com- 
> merce, qui ne fauroit aller a 
> ce que vous retirerez d interets, 
» VOUS'aurez votre part de ce qui 
» reviendra dudit Commerce, & 
quand ce Commerce ne ræuſ- 
» ſiroit pas, & que cette Com- 


pagnie feroi obligee de Laban- 
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„donner; ſoit par la difficulte de 
» former des établiſſemens __ 
„ Par une prompte paix, qui re 
0 3 ſans — 9 les preten- 
o tions fur toute la Monarchie 
= Efpagnole „Etat ne laiſſeroit 
pas de payer toujours les ints- 
v rets à fix pour cent de toutes 
» les ſommes juſqu au rembour- 
» ſement du Capital que le Parle- 
» ment s'eſt reſerve ». 

Les Propriétaires des dettes 
publiques ne pexrdoient alors 
vingt-cinq pour cent fur leurs ef- 
fets , que parce qu ils n avoient 
pas eu encore le tems de monter 
au pair. Avant la publication du 
projet pour la formation de la 
Compagnie du Sud, ils perdoient 
quarante & cinquante pour cent. 
Le partage & la nature de ces 

apiers mettoient des obſtacles 
a une hauſſe plus prompte. Les 
uns ne formoient que de petits 
objets, les autres appartenoĩent en 


Les M 
catoria or the 
Merchants 


Compaꝑ nion: 


360 ELxaTDUCoMMERCE 
meme temps à diffetens particu- 
liers. Ces circonſtances empe- 
choient les poſſeſſeurs qui avoient 
beſoin d' argent e an de trou- 
ver à sen defaire aiſẽment. 
Enfin on Etoit ſi veritablement 
rſolu en Angleterre de $'etablir 
dans les Indes Eſpagnoles, que 
dans l anne quiſuivitl Erection de 
4 415-13 Compagnie, elle demanda quil 
ment of the cat ft. | 5 
publict faru- füt ſtipulè dans un ate public pat 
« -uneclauſe expreſſe que ſon priyi- 
lege excluſif pour le commerce 
de cesconttees; ſubſiſteroit meme 
apres que le Parlement auroit ra. 
A ar Fannuite qu il lui avoit ac- 


! 


cordè'e. 


Etat exact des ſommes qui 
compoſerent le capital 85 la 
Compagnie de la Mer du Sud, 
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DEPENSES 


* 


PRIN.CIPAL 


de la Marine. S Intercts. 
; 1 ſt. th. d. 


Troiſieme ſouſcription- $25,265 13 . 5 

Quarrieme ſouſcription. = 79723 2. „- . +6 

Cinquieme Souſcription. 203337++eI9e0. £ 
BILLETS DES VIVRES. 


Premiere & feconde ſouſetiption. 970, 554. . 4. 11 

Troiſieme fouſeription, 909, 0 8. 10 

Quarrieme ſouſcription. 357571315 42 

Cinquieme ſauſeription. 14,054,257 «5 64 * 
| FRAIS DE TRANSPORT. (a) | 


| Premiere & ſeconde ſouſcription. 209, 293. 9. . 8 
Eroifieme ſouſcription. 270,116. 13 


5 Quarrieme ſouſcriprion, 15,7316. 7 | 
Cinquieme ſouſcription. 1,719. 4 
ORDONNANCES. 
| Premiere & ſeconde ſouſcription, 69,381. 19, 1 
| Troiſieme ſouſcription. 115,071. 16. . 9 
Quatrieme ſouſcription. 417 8.16.11 , 
Cinquieme fouſcription. 396, 512. 10 7 


(a) Ces dettes portoient le nom de Pobjet pour le- 
quel elles avoient été contractées. Les depenſes de la 

Marine. los billets des Vipres ſignificient les ſommes 

dues à ceux qui avoient fait des fournitures pour les vi- 

vres & pour la Marine Les frais de tranſport. formoiene. 
les crEances de ceux qui avoient entfeptis de tranſporter” 
) dAngleterre ſur le Continent les choſes neceſſaites pour 

8 Paimee de terre. Les auttes parties u ont pas beſoin d ex- 

plication. a 


Tome II. 2 


Pre niere & ſeconde ſouſeription 339,645. . 1 33 
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362 Ex p ComMERCE: 
TAILLES PRINCIPAL 
fur tous les fonds. Sinterets. 

, 1. ſt. Sh, d. 
premiete & ſeconde ſouſcription. 174%73 $0000 +9 
Troifieme ſouſcription. 61,982. 8 
Quarrieme ſouſcription. nene 
'TAILLES sun LE CHARBON DE 

TERRE. 
Nemiete & ſeconde ſouſcription, 60 . 11. 
Troilieme ſouſcription. 85884 . 99 
Quatrieme ſouſcription. 3252.10. 
DEBENTURS POUR LES DEPENM- £ | 
SES BE L*'ARME'E DE TERRE 4 


ET LES TRANSPORTS, 
Premiere & ſeconde ſsuſcription- 463,604. +9.8 


Nuatrieme ſouſcription. 620% 51. 9. 10 
DEPENSES PUBLIUES- 5 | 
Troifieme ſouſcription. | $75,600. 7. 2 
Quatrieme ſouſeription. 1,424,399. 12. 10 
Cinquieme ſouſcription. 57 15402... 7.1 
PoUR LELECTEUR D'HANOYRS, | | 
Quatricme ſouſcription., 93375 . „8. oy | 
>; liv. ſt. 1 
95177, 967. . 15.4 
M. B. Le refte des dettes Publiques demeurz 
fans etre ſouſcric i 
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Les approches de la paix en Arciturim 
1713. donnerent lieu a des crain-4 Are 


tes qui firent baiſſer les annuites 


du Sud de 25 a 3opour cent. Mais Su. 


vc en qui paſſa entre les mains 
de la Compagnie par un article du 
traitè de paix ſignè à Utrecht, re- 
leva ſes eſperances. Le grand 
nombre de Negres qu elle ſe pro- 
poſoit d'introduire dans les Indes 
ſpagnoles, & ſur-tout le vaiſſeau 
de 500 tonneaux charge de mar- 
chandiſes, qu'une des clauſes de 
ce contrat lui permettoit d'en- 
voyer tous les ans au temps des 
foires en Amerique , retablit en- 
tierement ſon credit. 


Bientot ſes actions monterent 


plus haut que celles d'aucune 
compagnie Angloiſe. Le Roi 


Georges I. qui parvint au trone 


de la grande-Bretagne ſur la fin 


de 1714, ne dEdaigna pas de 
prendre pour 10, 000. l. ſt. d'ac- 


2 


— 
— — — 


361 Erar pu COMMERCE 
tions de cette compagnie, & d'a- 
greer la priere qu'elle lui fit au 
mois de F Evrier 1718, dEtre ſon 

Gouverneur. | 

3 Le contrat de Aſſiente fait 
'& P-Afeence, AVEC les Anglois renfermoit des 
cCionditions plus avantageuſes pour 
eux, que celles qu avoĩent obtenu 
les Aſſientiſtes Frangois , qui 
avoient tenu cette meme ferme 
durant le cours de la guerre pour 
la ſucceſſion d Eſpagne. La com- 


nie Angloiſe fut comme eur 


Pa 
obligee de payer 33. piaſtres; au 
Roi d Eſpagne 2 tous droits, 


compris ceux d Alcavala, Size, 
185 darmes, Boqueron) par 
pars N Negre , piece d'inde, 
quelle introduiroit dans les do- 
maines de ce Monarque en Ame- 
rique. Elle fut auſſi tenue d'en 
fournir 4,800 pieces d'inde cha- 
que anne pendant la durèe de 
ſon bail, qui &oit de 30 ans. On 
exigea de plus, qu elle ayancat à 


n w al b 


— OE IT ena 
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ſa Majefte Cathelique une font 

me de 200, 000 piaſtres ſut les 

droits qui lui ſeroiens dus en vertu 

de ce contrat; & qu'elle remit en 

la cour de Madrid, tant cette ayah- 

ce que les droits de l'introduc- 

tion, de ſix mois en fix mois, par 

moitié. | Ls | 
Il eft vrai quien confideration 4 Tae 

de Vavance & de la remiſe à Ma- _ 

drid, elle ne devoit auſſi payer les hun to « 

droits que pour 4,000 Negres des a * 

D , . . umbridge. 

4,800 qu'elle s obligeoit de four- 

nir chaque année. Le Roi d' Ef- 

pagne en exempta les huit-cens 

teſtans. Si après avoir vendu ce 

nombre de 4,800. elle en intro- 

duiſoit davantage , les Commis 

du Rot dEſpagne ne pouveient 

exiget pour cet excëdent, que la 

moitié des droits pendant les 

vingt · cinq premieres années. Je 

dis durant les vingt-cinq premie- 

res annèes; car dans les cing der- 

nieres il ne lui Etoit pas permis 
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de porter dans les Indes Eſpa- 
gnoles un plus grand nombre de 


Negres que le contrat ne ſpëci- 
fioĩit. 


Ces dernieres clauſes, quoique 
favorables, ſatisfaiſoient bien 


moins la Compagnie, que celle 


qui Vautoriſoit a envoyer dans les 
ports de la mer du Nord , appar- 


tenans aux Eſpagnols, un vaiſſeau 


e cinq cens tonneaux charge de 
marchandiſes, non- obſtant que 
ces marchandiſes ne puſſent Etre 
vendues qu en temps de foire; 
& que ſi elles arrivoient dans les 

orts avant Fouverture des foires, 
il fallit les dEpoſer, en attendant, 
dans des magazins fermes a deux 
ſerrures: la clef d'une deſquelles 
reſtoit entre les mains des Offi- 
ciers Royaux, & celle deFautre, 
entre les mains des Facteurs de 
la Compagnie. N 

Cetoit en vertu de cet article 
& de quelques autres diſpoſitions 
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du traité, N ſe 
promettoit de faire les plus grands 
gains dans ce commerce. Les 
precautions que les Eſpagnols a- 
voient priſes our prevenir la 
contrebande 5 beau- 
coup moins propres a Tarrèter, 
que les conceſſions qui lui avoient 
EtE. faites n offroient d ouvertu- 
res pour l entreprendre avec ſu- 
n IH SE 5 
En effet la permiſſiort que lai 
accordoit Varticle 34*. d enyoyer 
d Europe dans les Indes, desha- 
bits, meEdicamens , proviſions, 
agrets , apparaux, par des bati- 
mens de 150 tonneaux, pour len- 
tretien de ſes Negres, de ſes Com- 
mis „Facteurs, &c. de meme que 
1 armement de ſes vaiſſeaux, 

& la liberté de eeder ces mar- 
chandiſes aux vaiſſeaux Efpagnols 
qui en auroient beſoin pour leur 
retour; le droit que lui — 


Quy. 
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368 ErTaTpu COMMERCE 

les articles 23 & 25 , de tranſpor- 
ter fes Negres de port en port, de 
vendre les Puls de bouche 
ſuperflues que ſes vaiſſeatix au- 
rozent apportẽes de Guince] lorſ- 
qu'elles feroient en danger d etre 


gaätées; enfin la diſpoſition des 


articles qui Vautoriſotenr à avoir 
dans chaque port jufqu'a fix Com- 
mis Anglois, a batir des maiſons 
(de bois a la verite) le long de la 
riviere de la Plata, qui traverſe 
tout le Paraguay, & a prendre # 


ferme des terres dans le voiſinage 


de leurs Comptoirs, qu'elle Etoit 
libre de faire cultiver par des Ne- 
gres & par des Naturels du pays; 
ces diffèrens privileges , dis- je, la 
mettoĩent a portèe de s emparer, 


pour ainſi dire, de tout le com- 
merce des Eſpagnols dans les pays 
dont la mer du Nord baigne les 


cotes , & d'une bonne partie de 
celui du Chili par le moyen de 
Buenos-aires : tant par les pre- 
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textes ſans nombre dont elle pou- 
yoit couvrir ſes fraudes , que par 
les intelligences qu'elle ſe trou- 


voĩt en Etat de pratiquer parmi 


les habitans, & le ſecret qu elle a 
toujours eu de gagner les Gou- 
verneurs & les.prepoſes avec de 
Fargent. LIKED ED 

Du cote de la mer du Sud elle 
navoit pas moins de facilite. On 
lui avoit laiſſè la libertè de fretter 
a Panama, & dans d autres ports 
de cette mer, des bãtimens de 
400. tonneaux pour tranſporter 
ſes Negres dans tous les ports du 
Pérou, de les:Equiper a fa volon- 
té, d en nommer les Officiers, & 
de rapporter le 8 de leur 
vente au port de Panama en den- 
rees du pays, comme raux, bar- 
res d argent, plaques d'or, &c: 
exemptes de tout droit d'entree 
& de fortie. Pour Farmement de 
ces batimens , elle pouvoit faire 
vzenir d Europe à 2 — 

* @v 
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370 Erar DU CoMMERCE 
de cette ville à Panama, tous les 
cordages, voiles, fers, &c. qui 
lui Etoient nEceſlaires , en ſorte 
que par cette diſpoſition du traité 
e FAſſiente, FAngleterre jouiſ- 
ſoit en quelque ſorte des avanta- 
ges que les Ecoſſois avoient cher- 
che a ſe procurer ſur la fin du (ie- 
cleprecedent, enentreprenantde 
8 Etablir ſur les bords de la riviere 
de Darieen. 
Ce traité, dont les articles 
avoient étè remis à la Cour d' Eſ- 
agne par M. Emanuel Manafſ- 
* Gilligam Depute dela Reine 
d' Angleterre, fut accepte par ſa 
Majeſté Catholique le 12 du mois 
de Mars 1713. & le 26 du meme 
mois elle le ſigna avec Mylord 
Lexington, Miniſtre de la Reine 
à la Cour d'Efpagne: Il devoit 
commencer au premier Mai 1713 
pour finir au mme jour de Fan- 
NEE 1743. Mais des conteſtations 


r etant Eleyces. au ſujet de queks 
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ques explications dont certains 
articles ayoient beſoin, le traité 
neut ſon plein & entier effet qu a- 
pres le 26 Mai 1716, temps au- 
quel les interpretations que de- 
mandoit la 1 5 5 nie furent 
donnees. Elles produiſirent en 
quelque maniere un nouveau 


traits, qui fut ſigne par le Marquis 
de Bedemar pour le Rei d Elpa- 
gne, & par M. Georges Bubbayant 
pour le Roi de la Grande - Bre- 
tagne.. 30 S11600 205455 
Ces explications fixerent ſe 
temps de la tenue des foires au 
Perou & ſur les cotes de la mer 
du Nord, qui auparavant toit 
incertain. La Cour d Eſpagne 
declara que les foires S tien 
droient regulierement chaque 
anne: ; & comme ſe vaiſſeaw 
marchand de Ja: Compagnie „ 
qu on pourroit en quelque faon 
appeller un vaiſſeau de regitre; » 
ne devoit me rr 
2 


— 
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ſes en vente, que concurrem- 
ment avec les Gallions & la Flot- 
te,; lorſqu'on les atrendoit en 
Amerique, le Miniſtere Eſpagnol 
Sobligea à donner avis en An- 
gleterre du temps precis auquel 
Is partiroient, & permit ala Com- 
pagnie, en cas que les Gallions ni 
| [a | lotte ne miſſent pas a la voile 
dans le mois de Juin, de faire par- 
tir ſes vaiſſeaux, & de debiter ſes 
marchandiſes, apres les avoir at- 
tendus quatre mois. II permit 
auſſi aux vaiſſeaux Negriers,, qui 
| Kolent à Buenos-aires, d'y depo- 
fer pour te temps qu ils ferojent 
dans le port de cette ville, les 
marchandiſes qui leut ſeroient 
reſtees de leur traite en Gui- 
nee. Car à FeEgard de ceux qui 
tranſportoient* Nestes a Car- 
thagene, a Porto-bello, a la Ve- 
ta- cruz, a Puerto- rĩicco; à St. Do- 
mingue, &c. ils n obtinrent point 


u meme grace, comme le deſi- 


n 
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rot la Compagnie; à cauſe que 
les Anglois ont des ifles au vent 
de tous ces lieux, oh ſes vaiſſeaux 
pouvoient en aſſant debarquer 
ces marchandiſes. Cette commo- 
ditè manquoit aux Navires frettes 
pour Buenos-aires.. 5 

Durant le temps que Ton ayoit 
EtE à regler ces nouvelles diſpoſi- 
tions, la Compagnie navoit pas 
envoye ſon vaiffeau de 500. tone 
neaux. Pour Ia dédommager it 
fut ſtipule, que le traité ne ſeroit 
cenſè avoir commence qu en 
1714. que par conſequent elle 
ne payerbit point de droits pour 
les Negres qu elle avoit introduits 
en Amerique dans le cours de 
Fannee 1713 & que les i, oo, ton- 
neaux de marchandiſes, dont elle 
navoit pas profite pendant les 
trois amtes JT avoient dure les 
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fanten 1727; em ſorte que le vaiſ- 
feau accordè par le traitè de 1713, 
au lieu de 500 tonneaux, deyoit 
etre de Co par cee de ces 
dix anndes. | 

Outre tant de facilite qu avoit 
A Compagnie de la mer du Sud 
pour multiplier ſon commerce, 
on lui avoit encore accorde, pour 
une fois ſeulement, pendant les 
30. annees de ſon bal, de meme 
quaux Aſſientiſtes Francois , le 
droit d envoyer aux iſles Canaries 
un vaiſſeau du;poids de 300. ton- 
neaux, pour y charger des fruits 
& y prendre ſon ee Pour * 
merique. 
VL Eſpagne ne — 2 point As ap- 
percevoir des ſuites pernicieuſes 
des engagemens quelle avoir 
contractes avec la Compagnie 
Angloiſe. Ses Facteurs firent ung 
contrebande prodigieuſe avec les 
fujets de ce Royaume en Amèri- 
que, Leurs Magaſins oljgurs 
zemplis, quoique: yuides , your 


e 
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_ ainſi dire chaque jour, fourniſ- 


foient preſque tout ce qui ſe de- 
bitoit de marchandiſes dans les 
Indes. Les préſens par leſquels 
la Compagnie mit dans ſes inté- 
rets les Officiers Eſpagnols, pre- 
poſes pour veiller fur la conduite 
de ceux quelle employoit ; les 
habitudes qu elle fe pratiqua dans 
le pays, Ecarterent d'abord les 
obſtacles & les riſques, qui par 
les arrangemens de la Cour d Eſ- 
pagne , devoient accompagner 
ces fraudes. 
Tandis qu on murmuroit en Eſ- 
pagne, les affaires de la Compa- 
gnie de la mer du Sud profpé- 
roient en Angleterre. Ses actions 
kauſſerent confiderablement. On 
fit aflez de fonds fur ſes ſuccès, 
pour que dans la premiere annce 
du regne de George Etat man- 
quant de fonds pour payer Tan- 
nuite de la Compagnie, le Par- 
lement ne fit pas difficulté de 
lui demande une ſomme de 
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822,032 |. ſt. 4. sh. 8. d. ſur la- 
quelle les arrerages des premiers 
fix mois de 715. qui lui Etoient 
dis, & ceux de Lautre partie de 
la méme anne, furent leves, 


Cette ſomme accrut le capital de 


&, 3, Geo: 1; 


la Compagnie, qui en vertu de 
cette augmentation, monta I 
Io, ooo, ooo. þ it. 115 
Cette addition de fonds acquit 
aux intéèreſſés une annuite de 
600, 000, L. it. au lieu de celle 
qu ils ayoient auparavant, outre 
Fallotiance de 8, ooo livres ſter- 
lings par an, precedemment ac- 
cordee;, pour les frais de leur ré- 
gie. La baiſſe generale de ! inte- 
ret dans la grande-Bretagne, per- 
mit environ trois ans après, de re. 
duire a 5. pour cent celui qu on 
leur payoit ſur le pied de 6. La 
Compagnie ſe. preta de bonne 
race. a cette réduction. Bien 


in qu'on Veit mecontentèe par 


A, elle conſentit a fougniz.a 1E 


A 
. 
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chiquier, au meme taux, une nous 
velle ſomme de deux millions 
ſterlings en diffèrens temps, pour 
laquellè on lui permit d' ouvrir 
une Soufcription, ou de faire un 
appel ſur ſes Membres, c eſt- A- di- 


de rEunir ce nouveau pret a ſor 
capital. Dans ce cas-la , les Ac- 
tionnaires devoient avoir le droit 
den diſpoſer de la mème manie= 


les autoriſoient a diſpoſer de leur 
premier fonds. 

Il fut ſtipulè en mème temps, 
que le Parlement ne pourroit rem- 


1724. mais que ſt après le 24 Juin 
1720 le Parlement lur faiſoit 
payer une ſomme, au moins d un 


te de leur demander de largent à . 
proportion de leur intEret dans le tes 
fonds de la Compagnie. On [uiz«*rade and 
laiſfa par le meme acte la liberts e. 


te, dont les actes du Parlement 


bourſer en entier le capital du à 
la Compagnie avant le 24 Juin 


general 


riſe of na» 


378 ETaTDpuCommmRcr 
million ſterling a la fois, Fannui- 
te diminueroit en proportion de 
cette ſomme. 285 
Ce fut vers ce temps-A, que 
Dis. con. George I. prit pour 10, 000 l. ft, M 
des e la mer du Sud, & | 
agrea la priere que la Compagnie 
» fit {ere 3 Les 
affaires des intcrefles prenoient WM * 
une face (1 eee „ quis MW 

enyoyerent à peu pres dans la 

meme annce prefens con 
derables au Gouyerneur & aux 
autres Commandans de Buenos 
aires , où elle pouvoit tranſporter 
tous les ans juſqu à 1, 200. Negtes 
pieces d inde. > 4160 
En 1719, on permit encore 
la Compagnie d'accroitre ſon 
principal en admettant les Pro- 
pPrictaires des annuitEs accor- 
dees pour 32 ans aux billets tant 
gagnans que perdans dune lote- 


rie Etablic par la Reine Anne 
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(St. 8), a céder leur droit à ces 
annuitEs pour avoir part dans le 
capital de la Compagnie. On 
evalua le fond qu ils ſeroient 
cenſés apporter pl la dans ce 
capital comme ſi les rentes qu ils 
abandonnoient , Etoient le pro- 
duit d'une ſomme conſtitute au 
denier onze & demi. L'Etat de- 
voit quelques arrerages de ces 
annuités: la Compagnie fut Ega- - 
lement autoriſée à les recevoir 
en ſouſcription. D'un autre cots 
on exigea qu elle fournit a VE- 
chiquier en trois payemens une 
ſomme de 778,750 liv. ſt., fi 
toutes les annuĩtés & les arrera- 
es qui en etoient dus, venoient 
a Etre fouſcrits: Car autrement 
on ne lui demandoit qu une fom- 
me proportionnee a celle de la 
ſouſcription L'allotiance accor- 
dee pour les frais deRegie devoit 
etre de meme augmentèe ſui- 


380 ETaT DUCOMMERCE. 
vant l'augmentation du capital, 
as , ainſi que Tannuite ſur le pied 
rublick au. de 5 pour cent. La Compagnie 
*  ouvrit ſes livres: il y eut pour 
87,342 liv. ſt. 4 Sh. 5. den- d' an- 
nuités de ſouſcriptes. 
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CHAPITRE XII 


Continuation du precedent, Origine 
du ſy eme du Sud. Liſte des Bu- 
bles, Chlte du ſyſteme du Sud. 


"ARRANGEMENT. dont Jai ine 4s 
rendu compte a la fin du h. a 
Chapitre precedent , n'&toit 2 2285 
encore entierement execute , 
| lorſque Von en propoſa un 
nouveau a la Compagnie. La 
Nation Angloiſe deliroit de ſe 
liberer de ſes dettes, qui, mal- 
fes les efforts qu elle. faiſoit pour 

es acquitter, groſſiſſoient tous 
les jours. Elle craignoit qu à la 
fin leur exces ne parvint a un 

degré trop grand pour qu'il fut 

au pouvoir du Nen dy ſa- 
tisfaire. LILY 


Outre ce qui toit dũ à la Com- 
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agnie de la Mer du Sud, a cel- 
le des Indes Orientales & à la 
Banque, TErat toit encore 
chargè de 11,795,466. J. ſt. 5. sh. 
6. d. 3. de dettes rachetables a 
5 pour cent; de 4,128,752. |. 
ſt. 7. sh. 4. d. d'autres dettes 
auſſi rachetables à 4. pour cent; 
de 13,354,108. |. ſt. 1. sh. 8. d. 
d'annuitès payables pendant 89, 
96, 99 ans eſtimées au denier 
20. non rachetables; de 569,38; 
1. ſt; 12. sh. pour ce qui reſtoit 
des billets de la loterie de 1710, 
qui navolent pas EtE ſouſcrits 
formant une rente de 40,670. |. 
ſt. 8. sh. Evalute au denier 14. 
non rachetables. De 1,1 34,000. 
I. ſt. fonds des annuités commu- 
nement appellees les 9 pour cent, 
rapportant 81,000 |. ſt. par an 
Evaluces auſſi ſur le pied du de- 
nier 14. non rachetables. 
ETAT des dettes de la Nation 
en 1719 independamiment de ce 


* A 
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qui &toit du f la Compagnie de 
la Mer du Sud, à la Compagnie 
des Indes Orientales, a la Con- 
pagnie de la Bangue. 


PDrrrzs RACHETABLES- 
liv. ft. sh, 4, 


2 5 p. © 8. . 11,795,466. N 2 
a 4 p. 2. 4,128,752 5 


liv, ft, ch. d- 
1 $4924,2 18.71 2.10 


9 NON RACHETABLES. 


Annuités pour | 

89 „ 96, & 

99 ans eſti- 

mes au 2 11 

Bier 2. sue. d 
Reftane . d 5 F | 

dillets de la ; | 

| Losterie de neee 15,057,493. 13. . 
1710, Eva- 

Q luces au de- 

» nier 14. 569,385. 1 

* Les 5 pour 1445 4 
7 cent Evaluces 

t abe „ . 

in nier 14. 1,143 4,000. « 


Total des dettet tant rache- 275 liv. fl. sh. d. 
tables que non rachetables. 30,981,712. 6. 6. 4 
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=_ N. B. Le Parlement tro 
1 que les dettes de la Nation mo 
An dbridg. toient à 3 16645 54+ I. ſt. 18.0 

went of the 1. d. Z. (voyez ſtatut. 6. Geor, I 

1 ck ſtatu-· On a ſuivi pour cet ẽtat un 2 
% tre calcul à cauſe qu il eſt co 
forme a celui de ces dettes q 

. ſert de baſe au projet forme. po 
8 | _ rachat dont il ſera parlè plu 
A Le principal obſtacle a lah 


| quidation de ces dettes ven 
| de celles que la nature de. ley 
=. conſtitution empèchoit de rache 
= ter. Les annuites que VEtat pay 
= pour elles conſommoient ſes. 
| venus, &tariſſoient ſes reſlour 
| ces. Entre les projets que 10 
= forma pour detruire ce mal in 
= teſtin qui minoit les forces dela 


1 Nation, on en montra un all 
| Comte de Stanhope qui lui parut 
(. ; meriter quelque attention. II 


=_ itt des changemens, & en parla 


2 M. Aiſlabye alors Chancelier 


de 


D'ANCL ETA. " "IF 
de ebnen Celui-ci ayant de- 
be le yoir on le lui communiqua. 
"acl cet Telciiion de ce 
temiſe au ſoin dela Con. 
ge de la mer du Sud; qui a 


donne lieu au celebre Agiotage 


2 lecteur ne deſapprouveroit pas 
1 que 1 entraſſe dans quelque detail 
ir ce qui concerne cette fameule 
: tre. Je commence ar donner 
5 ei le mémoire dul . montre. A 
WMonſicur Aillabie 2 a ce ſujet. 


E NOIR E pour procurer d Etat 
une ſomme de 3,500. O00. 1. ſt, & 


} 


Banque, Gc. £291 on 299163 


On peut propoſer à a bog 
pnie de la mer du Sud, de don- 
ner 4 TEtat 34590,000; L ft. pour 
les avantages ſuiyans 

1. On Tautotiſera 3 prendre 


dans fon fonds does les dettes de 
2 "Tome H. —— 


gui! cauſa tant de trouble en An- + me fe 
gleterre en 1720 , Jai, penſe que{ 7 


racheter les capitaua ds . ba 


. . Eomptant. . 
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VErat rachetables, tant celles à 44. 


: 


* 


e « IWF at R 2 A” * 
pour cent que celles 4 5,1. 355 


cent, & meme le gapital 
Compagnie des Indes Orienta- 
les, foit en achetant toutes ces 
dettes » ſoit en ouvrant une ſouſ- 


1 


cription ol elles ſoient recues pour 


. 
* . 


n - 


On Fautotiſera , pareillement 3 
prendre dans ſon fonds toutes les 
annuités de 89 , 96 & 99 ans, & 
le reſtant des billets de la lotterie 
de 1710, ainſi que les 9 pour 
cent, ſoit en achetant ces effets, 
ſoit en ouvrant une ſouſcription 
ou ils ſoient recùs pour comptant, 
ſoit de toute autre maniere , pat 
laquelle leconſentement des pro- 
prictaires ne ſera pas force, _ 
* 22 lll ſera ajobte cent livres au 
capital de la Compagnie pour cha- 
que cent livres des dettes rachetz- 
bles quelle acquetra, & elle rece- 
vra la mEme annuitè qui eſt payce 
ko PP 
30. Si la Compagnie des Indes 
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Orientales confond ſon capital 
dans celui de la Compagnie du 
Sud, cette derniere pourra en aj jou- 
ter le montant à ſon capital, & Elle 
aura dans ce cas- la Vannuite dont 
jouit la Compagnie des 22 
Otientales. OY 

4 A Tegard des longues an- 
nuites „ Ceſt-a-dire celles de 8 
96 & 99 ans pout chaque Aunmlte 
de 5 livres ſtetlings q ul ſera fouſcti- 
te, a Compagnie aura utie fembla- 
ble annuité de 5. I. ſt. & il ſera 

ajoũté 100. 1. ſt. A ſon fonds. Ces 
FE I. ſt. de rente Erant cyaluees far 
e pied du denier 20 
59. Pour le reſtant des billets 40 
1 loterie de 1710, on les eſtime- 
ra ſur le pied du denier one. Cha- 
que annuite de cette eſpece de g. 
1. ſterlings étant ſouſcrite, vauidra 
Ala Compagnie une annuité moin- 
de de moitié, & une addition de 1 
55. I. ſt. à fon nds. + 
| . 1 {era agcorde © 15 la Com- = 


* 


22 ener 
358 Erar pu Connace . 0 
pagnie pour les frais de ſa régie; 
une allotiance auſſi forte que ce 
qu il en coùte a I Etat pour la re- 
Sie aQuelle du payement des an- 
nuites qui ſeront ſouſcrites. 
Des annuités qui ſeront duès à 
Ia Compagnie pour Taugmenta- 
tion de ſon fonds, ſeront racheta- 
© © TUE C2 lid ©; 13 | 
: bles dans les mEmes tertnes que 
ſon fonds actuel, & ſubiront une 
"redubtion 4.4. pour cent, Ala fete 
j de S.J ean-Bapriſte . 
| 7. Lallotiance accordee. pour 
les frais de regie, continuera dctre 
payse juſqu d ce que. le principal 
» ſoit 1 1 9J 100% .9 
ide, Les annuités qui, ſexont 
daes à la Compagnie pour Vaddi- 
tion de ſon capital lui ſeront 
pays toutes les ſemaines, de la 
meme maniere quelle recoit celle 
dont elle jouit ; & ſi plus de la moi- 
ö tiẽ des dettes eſt Duffriteselle rece- 
4 _ yra-chaque ſemaine tout le produit 


des droits affectẽs pour le paye- 


( 
f 
n 
P 
1 
$i 
de 
el 
pc 
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ment des annuités accordees aces | 
dettes, (juſqu la concurrence: 
du quart du total des annuites.,, 


dans un eſpace de trois mois, 


n auront pas ſouſcrit Vinterec qui 
leur reviendra, en ſe conformant 
aux temps auxquels ils opt. pahes 


ordinairemennt. 
99. On poutra accorder à la 
Compagnie, le commerce exclu- 
fit des cõtes de ! Afrique, en don- 
nant une indemnitè à la Com- 
pagnie Royale. 6 
N. B. Si toutes les annuités ne 
ſont pas ſouſcrites, au lieu de 3, 
500,000 l. ſt. que la Compagnie 
doit payer a VEtat , par article 1. 
elle ne payera qu une ſomme pros 
portionnelle a la ſouſeription. 
 Pobmets quelques reflexions 
qu on lit à la ſuite dee mEmone , 
= ne tendent qu à montrer. les 
lifferens avantages que la Grandes 


3% . 5 i 


Bretagne pouvoit eh 


1089 %% © +» - & ks 


uy 


2 of ſouth · ſea 
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M. Aiflabie ne balanca point 


x approuver ce projet: Il fit meme 
4 5 

enitendre qu au commerce exclu- 

ſif fur les cotes d' Afrique, on 


- 


were joindre la conceſſion de 
à nouvelle Ecoſſe, & de la moi- 
tie de l Iſle S. Chriſtophle, que les 
Francois avoient cedees a An- 
gleterre par le trait d'Utrecht , & 
dont le Gouvernement navoit pas 
encore diſpoſe. 

L' execution de cette idee avoit 
des obſtacles. Le capital de la 
Compagnie de la mer du Sud, ne- 
toit alors que de 11,746,000. l. 
ſt. (a) Le total des annuites & des 
dettes qu il Eroit queſtion d'y ajou- 
ter, montoit a 30, 981, 000. L. ſt. 
Entreprendre de faire ſouſcrire 3 
la fois une ſomme (i conſiderable, 

(2) Dans la plupart de «es calculs, on n'a 
ſe que des ſommes rondes pour plus de faci- 
lite, La préciſion n auroit contribu en rien aw 
dEveloppement du projet dont il eſt queſtion. 


Le capital de la mer du Sud Etoit alors exaRe= 
ment de. 11,746,844: I. ft. 8, ſh. 104d. 
pt JL 
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& compoſcee de parties ſi differen- =; 
Aare eee EL ALIMAR A, © * _ 
tes, O&toit tenter une choſe im- '\- 


pratiquabhle. L'Auteuf du projet 
qui avoit ſenti la difficylte, y avoſt 


pourvù par un plan d' operations * 
wiÞ avoit joint & ſon mEmoire. .- 
*Etoit de partager: la ſouſcription * ; 

entiersen quatre temps peu Eto1- 1 


gnès les uns des autres, & de les 
recevoir à des prix differens ſuivant 
les temps ou, elles auroient et 
prèſentèes : en ſotte que celles 
dont les proprictaires'ſeroient ve- 
nus les derniers auroient- perdu 
quelque choſe de plus que celles 
qui auroient ëtè ſouſcrites les pre- 
mieres. Ildevoit naturellement ar- 
river de- Ia, que les propriëtaires 
s empreſſeroĩent d' apporter leurs 
annuités, dans la crainte qu'en re- 
tardant ils ne puſſent le faire quia» 
vec moins d' avantage. Dans cette 
vue voici comme il avoit pen ſs 
qu il falloit publier la W Hg n. 
189! | RN TT 


«© 
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ty 80 le I 100 Pl 
1 ee 205 


1 19 


Le capital de la | i | 
6, coe. WE e wuz 2 Fg 


vi 


— 1 


W + "ww © 


1 a * 
23 Je eſti- 401 


1 rener Sovecare ve 
91 
A Le cap ry de la J 
100,005 Le f. 


Ce ra 121 Sovecnterion, | 


7 Le tonal . 51416 118 
9,98 1,000, 5 rs efti- 5 3 


© 1001 
ue r wa hou 2 ions 
Nee ne valuſſent que 
116 ou 118 pour cent, comme il 
netoit pas douteux qu elles ne 
montaſſent conſiderablement , ſi 
le Parlement approuvoit le projets 
P Auteur mavoit pas fait difficulté 


3 


2 % \S * 
oy | * 1 


75 


e 


B VR PTE EI PRs Wr r meme | b N 
1 nz Abd 3% 8 ap 2 ir he taluibra xx 3+: Dn 6. aft er... SS W 
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de les hauſſer au-dela de leur prix 
Weourant , dans les e qu l 

avoit obſervéees. 
Le tableau ſuivant montre 1 ef 
Wor qui auroit reſultE pour la Com- 
| _— de FExEcurion de 9er 


N * . N 
75 75 19 ' w 41 35+ 0D. 4 


rns evsenrrrron. 


b 


| 3nh;pos; bf ſt, acquierent dans le ms is 
peta a 155 Mo une part 
de . 3 os, oo 


11 ? 
41 * 


7.11 pag e 


„60, O. . 3140 po 5 bebe 
. e, i J 
7,500,000, a150ps . Hos, ooo. 
3 ae, Souſeriprins 2 
6.981, ooo. A160 18 dee 


nr TE" ve 29% ae * ER * "A N 


30,8 1, oo 11 36,1 2 
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Principal acquis par les Soul cripteurs dal 
fond de la Compagnie I. t. 21,2 $8, 2058 

Principal gagne ala Com- 1 
pagnie pat les Souſcri - 
6 9,742,8758 


Capital general ajolté aw” | 
oy de la Compagnie par Y 
Tacceſſon des. anguites & 
des dettes,  30,98$1,0008 


Ce capital. 1 auroit 7 "Il 


te alors dans les rapports 


ſuivans. 
Capital des ahoiens a&ion- 
naires. * + a: 1 11,746,000, 
Capital des nouveaux ac- 9 
tionnaires. R 2236,10 


Total des capitaux part 


culiers des actionnaires. 32,987,125 
Capital appartenant à la Bn 
Compagnie gagné ** = 
ſouſcription. | „, 975. 

Total generals. 47, 17,000 


De capital gagn à la Compagnie par la ſouſ- 
eription montant a 9, 747, 875. 1. ſt. ẽtant ven- 
dg. a 160 pe auroit produits 1 3, 588, oog 


1 
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En lerant ſur cette ſmme 1 <q * 

pour donner à er * 757 | 

4 vues 


-- 


„„ 2 


— —_— 


[tiger ings ned e een 1 
ee, ail 115 688, 6 
A ——2 — —EUä—ꝓ 

"Reretiy dela Cotati. 5 
Four environ 38,600,000, + FE | 
Ist. g. Pg par an. 1,930,0006: f 
Four 4, 13700. I. ft. . | | 
FR Ts 1 en een eee 
| £31 1120 hens 

pagnic non compris at, 
loiance accordee pour mw | 8 
fais de regie ee _ 2:09 5,006. 


Vn lividende th NO qu on auroit t pays 
aux me ed eee den teen 
roit monte a+ | *,' .' 2,638,730,- 

Compart ayec le rexenu de 
Ia Conipaghie de $5 2 | 1 

0 28990 Ne dots 

I. auroit AIRY e SA 
Ement pour accorder-ce di- 13 165 
vidende aux aQionnaices., la 8 +38 
forme de 5 44316565 


* — 1 
a ; # 1 - G 
2 * wu 1 > 
4 R 2 


m merce dA AOL G 
qu'auroit produit la culture de la 
nouvelle lcvſſe & celle de la mol 
tis de PIle de 8. Chriſtophle; 50 
n'euſſenr pas monte aſſez hau 
pour mettre les actionnaires ei 
Etat de perpetuer leur dividendalli 
ſur le meme pied & peut- Eu 
meme de Vaugmenter. Ml 
Après avoir montre les differen 
tes parties du projet, pour la 16 
ere eee te 
qu'il avoit Ete forme originaire 
ment, & le detail des operation 
par leſquelles on fe propofoir dal 
FExEcuter , ihmanqueroit ici quel 
que choſe, ſi je ne faiſoiĩs pas yon 
au lecteur les epargnes anniiellel 
qu'il devoit procurer a la Nation 
& en combien de temps on ſe pro- 
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1 


=" E F 1 1 
bY _ _ = F wa -— =} . = = "7 _— 
CEP : 1 9 


eint de 1 Compagnie 


D'ANGEETERR 3885 
2 Ar Harde de Bauder + entiere- 
ent ces dettees. 

rar de toutes les dettes publiques en Fe 
Capital de la Compagnie WEE LEY 

e la mer du Sud, 125 K ſte. 117468444 
mores & dettes & e YA 
. . 30 981, GATE 


4247385 16 


N  Knbuitds de la Bane .. 2. 54 


74 o 
$ — 1 


me rachetables. $577 1,006... 
Premier capital de : 
* anque ee tio ine 14 

7 37340006 


ex Indes Orientales, 19 474.321 3 


Total des letter Wade rr 


l Fr, 363,56. 
Jont la ns . in Bag 


jequits ſuiyant le projet. 3,0. 00. 


Reflant des Lettes Natio- 5 py add 
es, 9 47,803,556 / 


Le Gourernement - auroit 

pargné annuellement par i ts 
- longues annuits. 1 1335, %. 
Par Fintéret des 3>$00,000. 411353 
*f, quela Coitipaghi Caro on M 34 + &6£ 
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rembourſtes. p  - 353006) 
Par la reduction fie Fines" | 


ret du capital des deux a 


rfes grandes Compagnie des,” .- 1 

ps à 4 ps ſi elles avoient vu. 

la prend re part à 1a ſouſcripʒ⁊ꝛ:· 

tion. e 36048 
Total des-Epargnes annuel- g 

les en exseutant le projet 5439 
Le fonds e „ 

wo 1 porn . 1 ge h 
II auroit ett de 1,479,967 


Te fond annuel de 147, 
. ſt. ayant ets conſtamment applꝶ 
que AT acquit des dettes nationale 
les auroit liquidees e aa 4 
24 ans. ql | ') 1 + 
NM Aiſlabie. fit communique 
ce projet à la Compagnie de la mer 
du Sud, le 21 Janvier 1720, L 
e Vayant Examine dan 
une de leurs afſembldes; ne Balan 
cerent pas à Fadopter. Des que M. 
Aiſlabie fut ſar de leurs aan 


aan , ille geen Gans u 2nd 
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Committé de la Chambre Baſle. - 
Nette Chambre parut prète à la 


manda qu un autre oorporation 
pit également ètre admiſe a de- 
mander la. liberté d acquèrir les 
dettes publiques. Ee Committé 
acquieſca à ſa demande, & fixa le 
9. Jatvier pour recevoir les pro- 
poſitions qu on voudroit faire a la- 
Chambre ſur ce ſuje. 
Le 29. Janvier la Banque pre- 
ſenta ſes propoſitions qui ne. diffé- 
wient au fond de celles de la Com- 
pagnie du Sud, qu' en ce qu'elles 
offroient à Etat, une ſomme de 5, 
oo, ooo. l. ft. fi toutes les annuités 
( toient ſouſcrites, au lieu de celles 
de 3,500,000. |. ſt. que la Compa- 
gnie de la mer du Sud conſentoit 
de fournir: 

Etonnèe des avantages que la 


Banque préſentoit àl Etat, ham: 


ece voix: Lorſque Fon alloit aller , The N 
8928 & I . ' # 0 
aux opinions, Sir John Cope, un 74 pid, 


y , ' | TH he | ſonth* 
tes DireQeursde la banque de- I. d 


400 ErAT D Couuxxcx W 
bre des Communes differa de ſe de 
terminer 8 que a deux) a 
x. C8 nie eũiſſent fait de nou 
ad pre cee La Compa- 3 
bec/esf Com. gnie du Sud ne voulut pas: lailler il 
*  remettre à d'autres I'exEcution de 
ce projet. Elle promit d avancer 
une ſomme de 4,667, 000, J. ſte 
que ſucces qu'il eat, & demi 
nner une de 7,5 67,500. 1. ſt. f 
toutes les annuitès 6toient ſouſ 
erites. | | _ 
La Chambre baſſe Sen tint vl 
ees dernieres offres, mais. il fallut i 
que la Compagnie renongat à la 
eonceſſion de la nouvelle Ecofle y 
de la moitié de IT Ifle S. Chriſtos 
phle , & du droit excluſif au Com- 
merce d' Afrique: cependant le mi- 
niſtere lui promit de tout tentes 
pour la lut procurer. 
:. Auſſi-tor que la Chambre baſſe 


eut accept les propoſitions de la 
Compagnie, les actions du Sud 


— 802 
* © 


— 
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ant que hon eä paſſe bade; 
ui Fautoriſoit à ajouter à fon ca- 
ral i les annuités & les dettes. 

On regarde la concurrence * 
Banque en cette occaſion, com- 
ela cauſe principale qui rendit 
projet ſuneſte, & qui amena 


E dus les deſordres dont ſon ExECl- 


. S—At vn .i,.ccÞ oct = = 


/ TI_TT—_——_C__—_CWW_WW_W—CW CCC / ! / / 


on fut ſuivie- 9 2 5 
2 premier Jeflein hs 14 G 
gnie de la mer du Sud, ſe bor- 
bir à ouvrir une ſouſcription pour 
8 'annuites & les autres dettes. 
lais des que lacte eur! paſſe au 
wlement (le 5.-Avrit $420.) di- 
rſes conſiderations porterent les 
ic naires2deſirer que Jon com- 
hencar par vendre par ſouſcription 
ne partie du capital de la Com 
agnie:il valoit pour lors 285-1. ſt. 
r om le mit a 300. L... 
Cette ſouſcription monta à 6 
50,000, |. ſt. dont 6. I. ft. pour 
ent furent payées comprant. a 


veut que les actions du Sud 
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avoient priſe, Etoit telle, que des 
perſonnes de tout rang ſe haterent 
den demander une nouvelle. Leur 
impatience ne petmertant pas de 
la remettre à un temps éloigné, 
on en publia une ſeconde pour lo 
29 Avril a 400. L. ſt. pour cent, 


dont 40. l. ſt. pour cent, devoient 7 
etre payces comptant᷑. Elle fut fixe 55 
A. C, Oo, odo. l. ttt. * 
Ils ouvrirent environ quinze Je 
jours apres une ſouſcription pour WM 4. 


les annukes,.Empew-de jours on en 
apporta plus des deux tiers- aut 
Commiſſaires charges de les rece- 
voir. Le capital de la Compagnie 
toit pour lors à 375. I. ſt.- pour 
cent. Les DireQeurs crurent- de- 
voir eſtimer le fonds des annuites 
ſur un pied plus avantageux pour les 
Proprictaires , que le premier plan 
du projet ne le portoit. Ils &value- 
rent celui des longues annuites y | 
au denier 32 au lieu du denier. 20. 
' fur lequel on avoit compte. da- 


5 
5 
»% 
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bord. Les annuitans recurent en 
conſẽquenee, pour chaque longue 
annuité de 100. l. ſt. un interer 
de 00: l. ſt. dans le ſtock. (a) de la 
Compagnie qui: à 375. I. ſt. pour 
cent, montoit à 2, 625. l. ſt. & tant 
en argent qu en billets de la Com- 
pagnie, une ſomme de 57 ce qui 
taiſoit en tout 3, 200. Il. ſt. a quot 
montoit le capital d'une annuité- 
de 100. I. ſt. & valuèe ſur le ꝑied du 
denier 3 2. 8 

On fit des appreciations propor- 
tionnelles pour les autres annuitEs- 
non rachetables. Les actions du 
Sud continuoient a monter. Au 
16. Juin elles valoient 760. I. ſt. 
Celles qui avoient été achetces a. 
la ſeconde fouſcription , gagnoient. 
plus de 500. I. ft. Un profit auſſi 

(%) Stock eſt un mot Anglois, qui fignifie 
finds, capital. Les Ecrivains Frangols qui ont! 
traite des Compagnies de Commerce Angloi-- 


ſes ont employ ce mot au lieu de le traduire 
| Jorſqu'ils ont voulu parler du fond ou capital 


deces Compagnies. N 
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grand fit ſolliciter avec les plus 
grandes inſtances une ſouſcription. 


Cetix qui la ſouhaitoĩent offrirent 


de prendre les actions fur le pied 


de 1,000. I. ſt. Les DireQears y 


conſentirent. Mais en comprenant 
dans cette ſomme le dividende 


pour une demi-annee, & enaccor- 
dant des termes Eloignes pour le 
payement , ils ne les firent payer 
en effet aux acquereurs qu environ 
800. l.fl 

Loe douze de Juillet les Direc- 
teurs ouvrirent une deuxieme fouſ- 
cription, pour recevoir le reſte des 
armuites & des dettes. Le con- 
cours des ſouſcripteurs ne fut pas 
moins grand pour cette partie, 


* Pavoit &te pour la = miere. 


uelques proprictaires de ces an- 


nuites , ſoit par raiſon d' abſence, 


ſoit par d'autres empèchemens, 
n'ayant pit ſe preſenter avant la 


cloture des livres, furent recus 


4 une autre SouſcriptionSur leurs. 
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empreſſemens on ne la recula que 
juſqu'au 4. Aout, apres cette 
derniere il ne reſta plus qu un tres- 
petit nombre d annuitès, & pour 
environ deux millions de dettes ra- 
Lie 12 du m&me mois, les ac- 
tions valoient 900. L ſt. y cm- 
pris le devidende. Ce qui faiſoit 
environ 8 20. l. ft. fans le dèviden- 
de. Pour les deu dernieres ſouſ- 
criptions, les Directeurs Evaluerent 
les longues annuités ſur le pied 


chetables ſur celui de 105. L. ſt. 


pour cent. Ils netablirent le capi- 
tal de la Compagnie qu à 800. I. fl. 


La hauſſe continuelle du prix 
de ce capital flattant les actionnai- 
res Fun gain conſiderable, — 2 
uſ- 


ta ademander une quatrieme 


| cription A laquelle les Directeurs 


conſentirent pour le 24. Aout, fur 
le pied de 1,000. l. ft. pour cent. 


Les ations de la troifieme ga- 


* 
* 72 
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gnoient alors 300 pour cent. Pour 
-empecher que le concours à cette 
ſouſoription ne fut exceſſif, on 
exigea que chaque acquereur payit 
un einquiéème comptant. Malges 
cette precaution elle monta à 1, 
-200,000. L. ſt. Tout le monde you- 
-loit avoir de ce papier. 


II eſt pas facile de ade. rai. 


Poo du goùt que Lon prit vers ce 
—— dans preſque toute I Eu. 
rope pour ces richeſſes imaginaires 

L Angleterre vit renouveller che: 

1 - elle les ſcenes dont la France ayci 

4 l. Ache Etè le thédtre en 1718 &1719, 
lorſque par les. diferentes . 


tions qui ſuivirent Terection de | | 


4» 0=fords Banque royale, M. La ſeut ſedu. 


Aannuitans lets, 


we te fr Ar. re de public en faveur des action 


«ad fees de la Compagnie dOccident. Le 
mème eſprit de vertige qui aydl 


trouble Paris & toute la France, 
paſſa dans la Grande Bretagne 
On eüt dit que Vallee du change | 


Londres, ctoit un lieu enchantè o 


i. 
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n pouvoir : inviſible trompoit I i- 
magination, comme les verres à 
facettes font illuſion à la vue, en 
multipliant les images dun meme 


objet. Les idees Etoient tellement 


confandyes par ce qui ſe paſſa du- 
rant ſix mois à cette place, qu un 
auteur contempoxain dit qu'il 


avoit eubien de la peine à conſer- 


ver la maniere ordinaire de comp- 
ter qui apprend que deux & deux 
font quatre. | | 


IL.avantage de conſerver des 
Fonds qui devoient ere perdus au 


bout d'un certain temps, la hau- 
teur du dividende dont jouiſſoient 
les actionnaires de la Compagnie 
du Sud, les profits qu on eſperoit de 
ſon commerce furent les premiers 
attraits qui firent rechercher ces 
"ons Wh la concurrence de la 
banque donnant lieu de croire que 
le projet d'atrribuer toutes les det- 
tes de la nation a une ſeule Com- 
Pagnie, renfermoit des avantages 


The Engliab 
Miſſſrpps. 
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infinis pour ceux qui y ſereiett ! 
intereſſes*, perſonne ne connut ( 
plus de bornes. On $imagina fol- 
ement qu'on ne pouvoĩt trop don- 
ner pour avoir part dans les fonds 
de cette Compagnie. Les profits 
| quoffrit Yagiotage, ne contribue- 
rent pas peu à augmenter empref- 
ſement qu'on avoit dacquerir de 
ces actions. De eee BETS 
NSE $120] | | 
Lites ds Le triomphe des actions de la 
Bubbles. Compagnie du Sud, donna naiſ- 
ance aun nombre fi multipliè de 
compagnies bifarres', qu'il ſem- 
bloit que le ſeul obſtacle qui em- . 
pechat d'en former de nouvelles, 


fut la difficult de leur trouver un 


3 
« 


nom uh peu fupportable. On dou- 7 
teroit de Fextravagance de ces, 
temps là, files Ecrivains n'avoient ,, 


pas conſerve des liſtes des diffé- 1; 
rentes Compagnies qui s ẽtablirent 
alors dans Londres. On leur don- 
na un nom qui leur convenoit, _ 

U 
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lui de Bubbles, qui peut ire rendu 


en francois par les de ou les 
Duperies. e nge. 2 


en 


LISTE des Bubbles. 4 55 


t. Ia Compagnie de Sir Richard pour a 58. 
che du poiſſon d' Etang. 

>. Ditto la Compagnie pour la Pe de C Gar- 
raway. 

5. La Compagnie de Robin pour. tes | gou=. 
jos. 

4. Ditto pour les eperlans, 

5. La Compagnie du Groenland Pour 1 phe. 
che de la baleine. 3 

6. La Compagnie pour la peche fur les c6toy 5 
de PAmerique, 

7. Ditto pour l Amèrique Sepientrionale. ” 

8, La nouvelle Compagnie du Groenland. 

9. La Compagnie de la peche Royale. Ar . 

10. La Compagnie de la peche d Arthur Moores 

11. La f des dix millions pour 1 
peche. 18 7 SLIP GET 

12, La Compagnie de Wyebourne, ' | 

f 13. La Compagnie de Wakef:eld pour Pengrais ; 


i f 


f2 


js des canards & des oyes de la province de 
1- Lancashire, jt 
e- 14. Loterie d'annuités d meer Ut 


Tome II. 8 
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#5. La Compagnie des ambliorations de le 
Grande Bretagne. | 


x6. La Compagnie pour le Commerce de 


Harburgh. 
17. La Compagnie des huiles de Long. 
18. La Compagnie des annuités de Baker. , 
#9. La Compagnie pour faler les harangs 4 la 
maniere de Hogan Mogan. 
20. La Compagnie d'aſſurance de Wild con- 
tte les enfonceurs de portes. a 
21. Ditto contre les voleurs de grands tes 
mins. | 
22, La qrofle a ayanture de Bele. 
23. La Compagnie de Briſcoe. 
24. La Compagnie de l Pour le tabat 
d' Eſpagne. 
25. La braſſerie de Coe. $ 
26. La Compagnie des crins de Her. 
27. La Compagnie pour I huile de Pavot. 
28. La Compagnie pour Phuile de raves. 
29. Les annuités de Freck.. 


% T 
” N 1 
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30. Ia Compagnie pour fournir — marchi 


de Betail. | 
31. Le Bureau des Lonbards, 


32. La Compagnie pour h Manufaure ll 


Beures. 
33 · Manufacture de laineries, 


8 
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34. Ia Compagnie pour la conſtruction des 
Vaiſſeaux. 
35. La Bubble de Teet. 
36. La Compagnie de terre neuve de Tavernier. 
37. Ditto de Lofthouſe. 
38. L'ayanture du Cap. Clipporton. 

49. La Compagnie pour Vengrais des Porcs. 
40. La Compagnie Pour «ſſurer une pen 
ſion aux veuves. 1 

#1, La Compagnie pour la vaiſſelle Tait, 


42. La Compagnie IE le Commerce de 
Santa- Crux. | 


43. La Compagnie des tourniquets. 
44. La Compagnie pour la Soyeries 


45. La Compagnie . les terres ; martcag 
.- geuſes. Rein 


46. La Bubble de weſll. : 
47. L'union pour le feu. 


48. La Compagnie pour le Commerce des 
- Mers du Nord. 

49. La Compagnie pour le cuivre de Galles. 

50. La en pour | 'amelioration du tay 
bac. 

- 1. La . pour la cure des Chevaux 
pouſſifs. 


$2. La Compagnie de Vaux pour Tespe 
tion du ſel gris. | 


8 ij 
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33 · La Compagnie de Waldreci pour Vam#4 
lioration des terres vagues & Lengrais du 
Beætail. 

74. La Compagnie de Cratehley pour aſſürer 
les actions de la peche de Garraway. 

$5. La Compagnie de Daniel de Foe pour 
Procurer de Pouyrage aux Tiſſerans. 

56. La Compagnie du ſucre. 


57. La Compagniee d' aſſurane du er 
Roya l. 

58. La Compagnie pour le U | 
$9. La Compagnie de Pindar pour Pamelioras 

tion des terres incultes en Lancashire. 

60. La Compa gnie de Chilly pour les muni- 
tions de la Marine. | | 

61. La Compagnie pour Chabillemene 1 
troupes de terre. | 
62, L'enchere de Steſtard. 

63. Lavanture de Jacques Lancet. 

64. La Compagnie pour noircir les empeignes 
( a New invention for the more effectual 
lacking of 5hoes. ) 

65. La Compagnie pour Pls des bar, 

66. Bureau pour fournir les Magazins du Roi 
de poudre, & des autres munitions de guerre. 


67. La nouvelle Compagnie pour l WO 
tion de l'eau de vie. 


* 
> 
"4 
* 
'S , 
* 
"1 
+3 
LS 
: 
on 
2 
1 
* 
* 
4 


7 


_ D'ANGLETERRE.” 415 

68. La Cotpurnie de la cuſe. E 

69. La grande Compagnie du tabac rap6; 

70. La Compagnie pour nettoyer les rues ſui- | 
vant une nouvelle m&thode. - | 

71. La Compagnie pour les Orphelins. 

72. La Compagnie d'un million. 

73. La Compagnie des annuités à vie. 

74. La Bubble de Stringer. 

75. Lexpedition de Pindar 4 Madagaſcar, pour 
donnerila chaſle aux Pirates. 

76. La Compagnie pour les couvertures 40 
Maiſon. 

77. La Compagnie pour Texportation | des 

vieilles hardes, 

78. Lexpedition de Node aux Iſles Carailes & à 
Santa-Cruz. 

59. La Compagnie pour aſldrer * bien aus 
enfans. 

So. La Compagnie pour procurer de Tourra ge 
aux pauvres de la Paroiſſe. 

81. La Compagnie Irlandoiſe pour les toiles à 
voile. 

82. La Compagnie pour P2midon. 

83. La Compagnie pour les Manufactures de 
Laineries. 

84. La Compagnie du Lord Craven pour les 
Illes de Bahama. 
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85. Les entrepreneurs de I'tabliſement dang 
le Margraviat d' Azilia. 


86. La Compagnie pour le malt & le houblon. 
87. La Compagnie de Keet. 


88. La Compagnie qo la peche aux aimoim | 


de Davis. 


89 La Compagnie pour le fayon ſec. 


90. La Compagnie de Long pour la Penſil- 
vanie. 


91. La Compagnie pour le fer de Suede. 
92. La Compagnie pour la tranſmutation du 
vif argent en metal ſolide. 


93. La Compagnie pour les ManufaQures de 
Laineries. 


94. La Compagnie pour les Etats du Roi 
Georges. 
95. La Compagnie d' Overall pour le feu. 
96. La Compagnie pour les terres inond6ex; 
97. La Compagnie pour les Bitimens. 
98. La Compagnie de la grande peche. | 
99. La Compagnie pour vuider les foſſes d ai- 
ſance. ( For emptying houſes of office.) 
100. Une deuxicme ditto, 
101. La mutuelle aſſirance des Vaiſſeaux. 


102. La Compagnie de Shale pour les Vaiſ- 
ſeaux. 


103. Ditto de Sam. 


Ee ee CCL 
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4. La Compagnie du Caffe de John ditto. 
165. La Compagnie de la Marine ditto. © 
106. La Compagnie de Sy mond pour le com- 
merce d' Allemagne. 
107. La Compagnie Pour Vinporaton des 
Negres. 


108. La Compagnie d' Argil pour la fourni- 


ture du biſcuit & du fromage pour la Ma- 
rine. 

109. La Compagnie pour le houblon du Sud. 

110. La Compagnie d aſſurance de Smond. 

111. Ditto de Baker. 

112. Ditco de Frecke. 

113. La Compagnie de I' Iſle de Bohemia, 

#14. La Compagnie de Viſle 4Orkney. 

115 La Compagnie du ſel foffile; 

116. La Compagnie pour un Bureau 4emprunt; 

117. La Compagnie pour la gueriſon des mala- 
dies vEntriennes, ( Office for curing ti 
grand pox or clap. ) 

x18. La Compagnie pour la machine de Pun- 
kle. | 

119. La Compagnie pour les chapeaux de 
Feutre. 

120. La Compagnie pour le commerce du 

cCharbon de Newcaſtle. 2 

121. La Compagnie pour le Commeree de 


S ij 
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Lainetie pour clande. 

122. La Compagnie aſſurance de Ram. 
123. L ancienne Compagnie daſſurance. 
124. La Compagnie pour le cuiyre. 

225, La Compagnie pour les taffetas luſtre, 
126. Le Bureau pour Ventretien des Batards, 
127. La Compagnie pour unBureau d'emprunt. 
| 128. La Compagnie pour preter ſur les actions 

de Garrauai. 

129. La Compagnie de Tavern, ditto, 
130 La Compagnie pour Vamclioration dy 
houblon. 


131. La Compagnie pour la xo ak 40 
Vaiſſeaux. 


132. La Compagnie move bo commerce d'Ir- 
lande, 

x33. La Compa gnie pour le Commerce Ef. 

pagne & de Portugal. 

134. La Compagnie pour le commerce GE. 
coſſe. 

135. Bureau d'emprunt. 

136. La Compagnie pour le chanvre & le lin; 

137. La Compagnie de Long pour le chanyrs 
& le lin. 


138. La Compagnie de Brand pour les toiles 
A vciles. 


435. Ditto pour les toiles a voile de fabrique 


S A= en RT 
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Angloiſe. . 
140. La Compagnie de Laſſurance Angloiſe. 
141. La grande Apoticairerie, 


142. La Compagnie pour Famidon de fabri- - 
que Angloiſe. | 

143. La Compagnie pour Pamidon de fabri- 
que Etrangere. FO 

144. La Compagnie aſſurance pour les che- 
vaux. 

145. La Compagnie pour payer les rues de 
Londres. 

146. La Compagnie de Pontack pour Var & 
Pargent. | ö 

147. La Compagnie de Lambert pour ame- 
lioration des terres. 

148. La Compagnie pour fournir Londres de 
foin & de grain. 

149. La Compagnie de la riviere d Oronoko. 

150. La Compagnie pour les bois de conftrucs- 
tion & pour les matieres apportees d Alle- 
magne. | 

151. La Compagnie pour la fabrique du cars 
ton & du papier a empaqueter. 


152. La Compagnie de la riyiere de Douglas. 


153. La Compagnie pour les toiles de coton 
de Mancheſter, | 


54. La Compagnie de Wilbee pour les mines 
S v 


418 ETaT DU COMMERCE 
d'or & d'argent. 

155. La Compagnie Irlandoiſe pour les toile: 
à voile. 

156. La Compagnie pour la fabrique de la por- 
celaine en Angleterre. 

157. La Compagnie pour fabriquer des toilet 
de coton en Angleterre. 

158. La Compagnie pour les ſalines. 

159. Deuxicme ditto. 

160, Troifieme ditto. 

161. La Compagnie pour extraire de Vargent 
d'une maſſe de plomb. 

162. La Compagnie du Bureau. des. Selliers, 
pour le feu, 

163. La Compagnie pour les remiſes. 

164. La Compagnie pour le feu. 

465. La Compagnie pour les remiſes. 

166. Aſſirance Irlandoiſe pour le fey, - 

167. La Compagnie des crins. 

168. Ditto pour la peche du Corail. 

x69. La Compagnie des Hidrauliques, 

170. La Compagnie de Holy-ſland. 

271. La Compagnie pour faire des bas de ſoye 
pour femmes &c. 

172. La Compagnie pour clever des vers 3 
ſoye. 

173. La Cams gnie du houblon du Sud! 
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174. La Compagnie du Groenland pour la p&= 
che. 
175. Soumiſſions nationales. 


176. Soumiſſions univerſelles. 


Parmi les Compagnies dont Vob- 
jet n'eſt pas exprimè dans la liſte 

des Bubbles qu'on vient de lire, il 
y en avoit, 

Une pour une entrepriſe très- 
avantageuſe, mais qui devoit ètre 
un ſecret, (for carrying on an un- 
dertaking of great advantages but 
no body to know what it is. 
Une pour les fournitures neceſs 
ſaires aux funcrailles dans toute la 
grande Bretagne. | 

Une pour chercher le mouve- 
ment perpètuel (for a wheel for 
perpectual motion.) Yi. 

Une pour faire {cher le malt, 
par la chaleur naturelle de Lair. 

Une pour répondre à tous les 

Maitres & Maitreſſes, des pertes 
que leurs Domeſtiques pourroĩent 
leur cauſer. 


S vj 
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Je mai point mis dans cette liſte 
quelques Compagnies 9p ſe trou- 
vent dans les liſtes Angloiſes ; par- 
ce que, quoiqu'elles paroiſſent y 
avoir EteE inſèrées ſerieuſement , 
je n'aipu m'empecher de les regar- 
der comme des plaiſanteries, telles 
UC 3 
5 La Compagnie de Hilliam Hel. 
mes pour Fafſurance de la virginitè 
des filles. Vin. Helmes in echange 
Alles inſurance of Maidenheads.) 
La Compagnie de Callington 
pour fondre la ſcieure & les cou- 
peaux de bois, & les couler en 
planches de belle longueur & ſans 
nocuds. ( Pollington's melting ſaw - 
duſt and shavings into deal- Boards 
of any length and free from knots.) 
La Compagnie de Pindar pour 
les paniers de femmes. ( Pindar's 
new invention for the more effectual 
making an equinoxial inſtrument 


for the convenience of ladies pettis 


coats.) | 
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Les differentes ſommes que 
Ton ſe propoſoit de lever pour F'e- 
xECution. de ces projets chimeri-- 
ques , montoient a pres de trois 
cens millions: ſterlings: ſomme 
immenſe qui excedoit la valeur de 
toutes les terres de Angleterre, en 
les appreciant par leur revenu ſur 
le pied du denier 20. La poſterits 
aura peifie a croire que des entre- 
priſes auſſi denuces de folidite 
ayent pù Etre imagines, & ſe per- 
ſuadera encore moins qu elles 
ayent EtE propolces parmi une Na- 
tion fameuſe depuis long - temps 
par fa prudence & ſon habilete 
dans les affaires du Commerce. 
Neanmoins Taviditè d'acquerir en 
peu de temps de grandes richeſſes, 
avoit tellement trouble le juge- 
ment de preſque tous les Anglois, 
que la plùpart de ces Compagnies 
trouverent un grand nombre de 
ſouſcripteurs, & que les ſouſcrip- 
tions de pluſieurs ee ga- 
© gnoient conſidérablement. 
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\Shlredu 6- Le trouble que cette nouyean- 

te introduiſoit dans le Commerce 

menacant d'enfanter les deſordres 

les plus funeſtes , les Lords juſti- 

ciers ſur les remontrances des 

Commiſſaires du Tréſor Royal, pu- 

blierent lei 8 Aoùt un ordre qui caſ- 

ſoit pluſieurs de ces Compagnies & 

defendoit qu'il sen ëtablit aucunes 

The procees dorenavant. On dit que les Direc- 

6ngr of the teurs de la Compagnie du Sud ſol- 

f the ſoh-Jiciterent cet ordre , a cauſe qu'ils 

6 ompany. + da 552 

craignirentque la quantite de ſouſ- 

cripteurs quis'engageoient dans les 

Bubbles, ne diminuat Fardeur du 

public pour les actions de leur MW at 
Compagnie. En cela peut-etre fi- 


kw 2A 6,0 jos was Wa 


rent-ils une faute. Car quoique MW e. 
\ quelques jours avant que d'obte - p 
8 nir cet ordre il y etit eu des varia MW 1c 
tions dans le prix des actions du m 


Sud qui pouvoient faire apprèhen- fo 
der leur chute, on doit cependant i d' 


| dater de cette Epoque la decade q 
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ce du capital de leur Compagnie. Si 
le ſucces de cette derniere avoit 
produit une foule de Compagnies 
nouvelles, ces Compagniesavotent- 
a leur tour contribuè infiniment 
à faire monter la valeur de ſon ca- 
pital. 

Malgre les efforts des Direc- 
reurs pour ſoũtenir ce capital, des 
le troiſieme du mème mois, les ac- 
tions tomberent de 8 20. (y com- 
pris le dividende)a 730. Au 8. Sep- 
tembre elles ne valoient plus que 
680. Au 30. du mEme mois elles 
etoient a 300. J. ft. Le 5. Octobre 
a 260. On les avoit à 120. |. ft. 
au 2. DEcembre. 1 

Cette chite inattendue irrita 
contre les Directeurs de la Com- 
pagnie du Sud ceux dont elle cau- 


ſoit la ruine. On les accuſoit de 


malverſations. Cette imputation 
fondee a FeEgard de quatre ou cinq 
dentreux, les enveloppa tous „ 


quoi-qu'il paroiſſe que la plipart 


4 
L 
* 
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n'<toient coupables d autre choſe 
que des pratiques d'agiotage dont 
les actionnaires memes , qui ſe 
plaignoient , Setotent meles le 
plus ouvertement. 
Ta eos Cependant le Parlement nom- 
«ed ty t ma un committe pour examiner 


me of the clerk 


5 n leur conduite. Archibald Hutche- 
A Houle YelAs 5 . 
ting ts the ef: ſon qu'on trouve cits dans ce cha- 


ee picre & dans le ſuivant, fut du nom- 


& 4rcbibeld bre des Commiſſaires. Il s toit tou- 
utcheſon of < 


the middle jours declare contre le ſiſtème de 


427 Fs la Compagnie du Sud, & durant 
elan, f, la vogue de ce ſiſtème à peine 
eng g avoit- il Iaiſſè paſſer un mois fans 
ſex. mettre au jour quelque ouvrage 
pour le combattre. Cette conduite 
avoit tellement anime les patti- 
fans des Actions contre lui, qu'on 
le menaca pluſieurs fois par des 
lettres anonymes de le faire re- 
pentir de ſon zele. Ses calculs 
m' ont aide a repandre quelques 
lumieres ſur cette matiere, qu'il 


elt difficile de preſenter claire: 
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ment: ſurtout lorſqu on ne peut 

ſe permettre d entrer dans tous les 

details qui lui appartiennent. 
Sur le rapport du Committe , 

le Parlement deffendit aux Direc- 5 „, G. 1. 

teurs de quitter le Royaume, les 77 

declara incapables d'occuper au- 

cune place de confiance ſoit ci- 

vile, ſoit militaire, & ſaiſit tous 

leurs biens. Cette {Everite sten 

dit enſuite à d autres perſonnes, qui 

ayoient en effet abuſe du credit 

que leur donnoit leur place. | 

Loe Committè decouvrit que les . fear 

Directeurs de la Compagnie du cha, 

Sud, croyant avoir beſoin d Etre ap- e 7 the 


honourable 


puyès dans le Parlement par quel- 5% of com- 


muns rela- 


ques- uns de ſes membres, pour ring d 
faire accepter leur projet, les 9 
avoient intéreſſés dans le fond de 
la Compagnie. Ce fait forma par 
ſes circonſtances un des principaux 
Jchefs des plaintes qui s Eleverent 
contre eux. Car les avantages 


du projet n'ttant que probables, 
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les perſonnes a qui les DireQeurs p 
Sadreſſerent , ne voulurent pas ſe Ne 
charger d effets qui pouvoient leur WM ct 
fondre dans les mains. Ils eurent Nei 


recours à un expedient, M. Knight, g 
Caiſſier de Ege „de con: 
eert avec eux, Ecrivit ſur ſes livres 
en differens articles, & ſous diffe- 
rentes dattes, qu'il avoit ẽtè vendu 
des Actions de la Compagnie pour 
une ſomme de 574, 500 l. ft. fans 
ſpécifier le nom du Ceſſionnaire, 
& ſans matquer qu'il eũt rect d eu 
aucun à compte, ni aucune pro- eit 
meſſe de prendre ces A Qtions 1 a 
un temps fixe. Chacun de ceu 
qu'il Etoit nEceſſaire de gagnet 
pour avoir Fagrement des deu 
Chambres ,- cut part dans {ce 
$74", 500 I. |: | | 
Cet arrangement mettoit lente 
Ceſſionnaires pour leſquels il avoi e 
EtE imagine, a couvert de tous les 
riſques qui pouvoient accompii 
gner le projet, & ne leur faiſciſ 
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perdre aucun des avantages qu on 
eſperoit en retirer. En effet, 

comme ils n'avoient contractè au- 
cun engagement avec la Compa- 
gnie, elle n'eroit pas en état de 
leur rien demander, ſi les Actions 
E nayant pas le ſucces qu'ils atten- 
doient, ils refuſoient de les pren- 
dre. Au contraire , {i elles mon- 
toient, les Directeurs rempliſſant 
alors, ſelon leurs ves, les noms 
Iqu'ils avoient laiſſés en blanc, pou- 
oient rendre la Compagnie de- 
Ibitrice de ces memes Actions en 
Waveur de leurs partiſans, quoique 
eux· ci ne [ui euſſent fourni , nine: 
e fuſſent obligès de lui fournir au- 
euns fonds. 
On voit que les Directeurs tra- 
Wiſlotent les Actionnaires, dont les 
e nterets leur Etoient confiés, & 
ue les membres du Parlement, 
e ui profitoient de cette friponne- 
e, ne $Ecartoient pas moins des 


ox de la probité. 
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Le projet ayant reuſli très - fi- 
vorablement d'abord , les Actions 
ſuppoſces engagees a ces Ceſlion- 
naires anonymes, & laillees au 
pouvoir de la Compagnie, furent 
cenſèes du nombre de celles qu 
avoient été vendues par elle ay 
plus haut. Ils beneficierent de 
toute la difference qui ſe troumn 
entre le prix qu'elles avoient eit 
vendues dans leur plus grande fa 
veur, & celui qu ils paſſoient pour 
les avoir achetèes. En conlequen- 
ce, ils recurent par forme d'qj 


fPement , ſuivant Vexpreſſion An 


gloiſe , des ſommes qui laiſſerent 
un grand vuide dans la caiſſe de 
la Compagnie. 
La Chambre des Commune 
declara ces pratiques injurieuſes d 
ſon honneur , & chaſſa ceux de ſes 
membres qui en ètoient coups- 


bles. M. Aiſlabie, Chancelier de 


Echiquier , & Membre de k 
Chambre baſſe 8 qui tant pour | ul 
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que pour ſes creatures a v oipris 
un grand nombre d' Actions du 
Sud, eſſuya le meme affront, mal- 

Igré l'élè vation de fa place. Ses 

biens furent ſaiſis, ainſi que ceux 

des Directeurs, & il lui fut en- ple 
ore inflige. d'autres peines. Peu . de 

Fen fallut que le Comte de Stan-mine of (- | 

ope, alors Secretaire de la Tre- 3 

orerie., & le Comte de Sunder- 

and, qui en Etoit premier Com- 

iſſaire, ne ſe viſſent enveloppes 

lans la mEme diſgrace. Le Com- 

nittE les accuſa : mais les preu- 

es qu il recouvra contre eux ne 

uffiſoĩent pas pour les condamner. 

James Craggs, Directeur General 

es Poſtes, qui parut avoir prets 

on nom au Comte de Sunder- 

and , paya de tous ſes biens la 

qu'il avoir. dans cette affaire. 

pꝛ· Le ſecond chef contre les Di- 

de deurs n toit pas moins grave. 

ages Actions de la Compagnie du 

lu ud ne monterent pas fans quel - 


net 
$3 


(es 
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ques. mences a la valeur prodi. 
gieuſe ou on les vit. Dans le temps 
où les variations de prix qu'elle 
Eprouvoient , donnoient ſieu de 
craindre qu'elles ne tembaſſent 
 rout-a- fait, les Directeurs auto- 
riſès par une Cour generale des Ac. 
tionnaires, pratiquerent diverſe 
© manoeuvres ., qui non-ſeulement 
ſoutinrent ce papier, mais meme 
redoublerent Pempreſſement di 
public. FFI 

Un des reſſorts qu ils firent joue 
fut de preter à 5 ps ſur le ſtock & 
la Compagnie, dans la vite de don 
ner de la confiance à ceux qui 
Etotent inteEreſles ,. & d'accroitt 
en meme temps la foule des 2 
quereurs, qui ſe prèſentoient poi 
avoir des Actions, en mettant pu 
ces prèts ceux qui en defiroient ei 
Etat d en acheter. Mais outre qui 
employerent a ces prets de plu. 
grandes ſommes dargent (9, 33% 
6681. ſt. 11 ſh.) qu ils nen avoie 


Sar I IE 
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le pouvoir, ils les dElivrerent fans 
prendre aucune autre Sirete des 
emprunteurs pour le rembourſe- 
ment, que les Actions mcmes ſur 
leſquelles ils prètoient, & qui leur 
ſervoient de nantiſſement. Ils ven- 
dirent enſuite ces Actions, (qui ne 
leur Etoient qu engagees) comme 
ſi elles leur euſſent Et6 abandon-- 
nces entierement, ſans dreſſer au- 
cun Ecrit qui en conftatat juridi- 
ement la vente, ou qui aſſu- 
rat aux premiers proprictaires le 
retour de leurs Actions, au cas 
qu ils rendiſſent Vargent qui leur 
avoit et prètè deſſus. Il reſultoit 
de ces diſpoſitions, que ceux a qui 
ces Actions engagees Etoient cé- 
dees, avoient la facilire d'en diſ- 
poſer a leut avantage, ſi elles 
gagnoient, ou de les rendre 4 
Wa Compagnie , fi elles baiſ- 
Woient : circonftance , a la faveur 
an 2 laquelle les DireQeurs Etoient 


* portée de ſe defaire a un prix 
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tres-haut de celles qu ils prenoient 
pour leur compte, & de les replacer 
enſuite} dans le fond de la Com- 

rhe bifory pagnie à un prix très- bas. 
Zu, . Ce furent ces deux griefs ſur- 
tout qui porterent le Parlement à 
ſliaiſir tous les biens des Directeurs, 
autant pour punir leur infidelité, 
que pour dedommager en quel- 
que maniere les Adtionnaires des 
age quelle leur avgit :cauſces, 
e montant de leurs biens tant Nau 
eee meubles qu immeubles, (y com- ¶ pc 


f the truſtees 


" forthe al pris ceux de M. James Craggs, & „& WW ne 
. ce qu'on prit a M. Aiſlabie) de&- ¶ tio 
7 duction faite de Pallouance qui MW aſſ 
leur ſut accordèe pour leur ſub- 

ſiſtance, ainſi que de ce qui fut pre- 

leve pour ſatisfaire leurs creanciers 

alla à 2, 202950 l. ſt. 3 ſh. rr 

En examinant le rapport du 

8 Committé, & les N il eſt 
$607 473% trans du ifieme du Sud, il parolt 
que le plan de ce ſiſtẽme ford nne 

par * John Blunt, un des D. 
recdeus 


5 
\ 


| 
F 


$y 
d. 
au 
ſt 
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recteurs de la Compagnie de la 
Mer du Sud, qui le concerta avec 
Milord Stanhope' , Milerd Sun- 
derland, M. Aiſlabie, Sir John“ 
Fellow, ſous- Gouverneur de la 
Compagnie, M. Charles Joye , 
Deputé- Gouverneur, & les Di- 
recteurs du Committe de la Caiſſe, 


& que M. Knight le Caiſſier leur 1 
ſervit d Agent principal. Dailleurs 1 


on a tout lieu de eroire que les 2 
autres Directeurs ne trempoient 
point dans cette affaire; & qu ils 
ne ſe determinerent aux r ſolu- 
tions qui furent priſes dans leurs 
allemblces particulieres , que ſur 
des expoſes qui leur cacherent le 
veritable but de ceux qui Etoient 
dans le ſecret. ) 


the Com- 


ee of ſe- 


crec. 


On pretend que Sir John Blunt fe 6 


& ſes afſlocies furent des reſſorts 


ſiſtẽme des Ei- 


nances ſous 14 


que mirent en jeu quelques Mi- inn 


iſtres de la quadruple Alliance, 


Pour detruire le fifteme d'admi- 


iſtration que M. Lay tachoit de- 
Tome II. TE 


(© —_ 


s 


Louis XY, 
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tablir en France dans les Finances. 
NM. Knight contre lequel on re- 
couvra un grand nombre de preu- 


ves, ne trouvant pas ſa perſonne 
en süreté en Angleterre, prit le 
parti de quitter la Grande Bre- 
tagne: il paſſa dans les Pays-Bas. 


Le Roi d' Angleterre, a la ſol- 


licitation du Parlement, Sem- 


7.055 auprès de FEmpereur pour 


y faire arrèter. Comme la Cour 


ne ſe portoit a cette dẽmarche que 


malgre elle, elle fut ſans effet. 


r N * . 
0 eee eee eee e 


— ow 3 * 
77722 of went n 


* ” Ga > 4 — 1 y 
e 
194 


LS. PAs — 77 2 AY - 2 3 % a7 
222 


D'ANCLEK TERRE. 435 
— — —— 
CHAPITRE XIII. 


Continuation des precedens. Fin de 
ce qui regarde la Compagnie de 
la Mer du Sud : obſervation ſur 
PAſſiente. De PEchiquier. 


N meme temps que le Par- 
lement ſe mettoit en devoir 
de-dEcouvrir & de punir les au- 
teurs du trouble qu'avoit cauſe le 
fiſleme du Sud, il s appliquoit ſe- 
rieuſement a retablir le credit pu- 
blic que ces ſecouſſes avoient 
ebranle, Il y eut pluſieurs projets 
prelentes la-deſſus a la Chambre 
des Communes. Mais malgré la 
diligence qu'on apporta pour re- 
gagner la confiance , en fatisfai- 
lant les parties lEz&es , ce ne fut 
qu'en 1723. que Fon vint a bout 
de dreſſer un dernier arrangement 
qui approchar de ce but. 

Th 
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On ſe rappelle que par un Ate 
du Parlement, (St. 6. Geo. I.) la 
Compagnie de la Mer du Sud fut 
autoriſèe a acquerir ou a recevoir 
4 en ſouſeription des dettes de! Etat, 
\ tant rachetables que non racheta- 
bles, mentionnees dans I Ate, & à 
'J Sl. 6. Geer ls Ies ajouter a ſon capital. Il montoit 
alorsa 114746, 844 l. ft. 8 sh. 10 d. 
& les dettes de Etat dont on lui 
permettoit de Faccroitre alloient a 
31,664, 554l ft. 18 sh. 1 d. 4. 


1 SCAVOIR: 


Les longnes an- 
nuitẽs eſtimees _ 
au denier 20. 13, 336, 428 l. ſt. 5 sk. 
The white Les courtes dit- | 
halt evening to & les billets 


0. Oct. 4 
+ 20. de la loterie de 
N 1720. eſtimes 
=_ au denier 14. 1,781,644 5 s h. 2d. 
= V 
A Les dettes ra- 5 
chetables, 16,546,482 7 1 d. . | 


— C 
— —ͤ— ᷣ — — 


Total, 3156645 54ʃ. ſt. 18 sh. x d. 4 C 
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On a vi que, pour engager les 
annuitans a ſouſcrire dans les li- 
vres de la Compagnie, les Dire- 
teurs mirent en ocuvre differen- 
tes pratiques, dont effet porta 
les Actions de cette Compagnie 
à un très-haut prix; & que la fa- 
veur qu'elles eurent ſeduiſit tel- 
lement, que preſque tous ceux 
qui Etotent en état d'en acque- 
rir, ſe haterent de Sen procurer a 
quelque prix que ce fit, Des la 
troiſieme ſouſcription qu'ouvrirent 
les Directeurs, elles Etoient a 


1, O00 |. ſt. Chacun les recher- 


choit par un mouvement aveugle, 
en ſe réglant fur Fexewple fun 
de autre, fans pouvoir donner 
des raiſons ſolides du motif qui 
le determinoit. En effet, ſelon les 
ſupputations les plus avantageu- 
ſes, le capital de la Compagnie ne 
valoit pas intrinſequement beau- 
coup au-dela de 300 pour 100. 
Ceſt ce qu'on reconnoit par le 
calcul ſuivant. Ti 
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CaLcvr de la valeur du ſtock ou capital de la 
Compagnie de la Mer du Sud. 

Capital des an- valeur réelle. valeur imaginaire, 

_ ciens Actionnai- I. ſt. Lf, 

res 4 


11,746, ooo à 100 l. pg · 1 1,746,000 


Prem. ſouſcript, 2,25, 000 à 300 po. 6,756,000 


Second, ſouſctript. 1,000,000 à 400 Pe. $000,000 
Annuités, &c, 

ſouſcrites. 3,200,000 eſtimèes 9,000,008 
Troiſ. ſouſcript, 4, zoo, ooo à 1000 pg. 453000,008 


Le dividende, 2,259,800 
Annuités, &c, 


ſouſcrites, t, ooo, ooo eſtimées $6,000,008 
Billets de loterie, 2,000 000 eſtimes 16, ooo, ooo 
Quarr, ſouſcript. 1,300,000 à 1000 pe- I 3,000 3009 
TOTAL du ca- / 
Pital de la Com- 


pagnie 29,367, 800, valant 1 11,502,000. 


— 


— 


nm d 


— .__ 


Ajoũtez à cette 
ſomme celle 
de $00,000, l. 
|. due par le 
gouverne- 
ment. 

Et une alloiian- 


ce de 120, ooo. 
Total general | 


— 


$ 00,000, 
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1 | Ne 


Total de Tautre part, 112,422,000 


Sur quoi il faut 
deduire ſur la 
1e, & la 2% 
Souſcription 
pour prompt 
payement, 473 50,000, 
Pour les billets 
donnes aux | 
annuitans. 6,000,000, 
Eſcompte pour 
la ze ſouſcript. 44,000,000 
Somme promiſe 
au Gouyerne- 
ment pour avoir 
la liberre d' ae- 
croitre le capital, 7,500,000 


ry 


_—_—Y ts. AM BBA. itt 


- 17,850,000 
Pertes ſuppoſces 
faites dans le 
commerce. 1,000,000 
Eſcompte ſur la 
4e ſouſcript. 650,000 
ROW 9604 NB 
Total à dedwire 19,5 00,000 
Reſte net - 92,922,000 
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. Une ſomme de 92 , 922 , 006 
Partagee entre 29, 367, 800 parts 

ou actions, donne pour chaque 

part ou action 316 l. ſt. 8 sh. 1 

d. . car la ſomme de 29, 367, 

800 1. ſt. a quoi monte ſuivant ce 

calcul le capital de la Compagnie, 

dans fa valeur naturelle , eſt a celle 

de 92 , 922, ooo. comme 100 

I. ſt. eſt à 310 Lf. 8 s h. 1,42 

Tanga in Ces Actions ayant le Public pour 
5 garant, cette süretè les rendoit 
lock. a la verité preferables a une 
rente conſtituèe ſur de ſimples par- 

ticuliers. Suppoſe qu'en conle- 

quence de cette confideration el- 

les ſe vendiſſent 20 ou 30 pour 

100 de plus que leur valeur in- 
trinſeque, elles n' auroient dũ mon- 

ter qu'a pres de 400 l. dans la ſup- 

poſition de 20 pour 100. & à un 

peu plus de 400 l. dans celle de 

30 pour 100. C eſt ce qu'on peut 
accorder de plus fort. II eſt diffi- 

cile de croire qu'il ſe trouve aſlez 

de danger & d'embarras dans ung 


yg 
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conſtitution ſur un particulier, pour 
engager à donner une prime de 
30 pour 100. & mème de 20 pour 
100. en faveur de la suretè de la ga- 
rantie publique. c 

Cependant malgre la diſpropor- , 7 
tion entre la valeur reelle des Ac- nable compu- 
tions du Sud , & leur prix cou- 3 
rant, on empruntoit A 10 pour (jw? e, 
1 00. par mois, & meme a 1 pour Purchaſe tobe. 


| come proprie= 
100. par jour, pour ſe mettre en tors of ſouth 


„er. 
Etat de prendre un interet dans Aa 


le fond de la Compagnie de la . 
Mer du Sud. 
Lorſque la Nation fut revenue 
de Ventetement que, par une eſ- 
pece de manie, elle avoit tèmoi- 
gné dans le temps du ſiſteẽme 
pour toute ſorte de papier, ceux 
ui sen ẽtoient charges avec trop 
e confiance , bien loin de ren- 
contrerPaccompliſſementde leurs 
eſperances , virent leurs richeſſes 
SeEchaperde leurs mains. Les pro- 
prictaires. des dettes 3 
1 * 
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qui avoient ports leurs annuites 
a la Compagnie du Sud, les fouſ- 
cripteurs qui lui avoient donné 
des d- compte, & qui ayoient pris 
avec elle des engagemens, les 
emprunteurs ſur ſtock qui lui de- 
voient de groſſes ſommes furent 
les uns ruines , les autres plon- 
ges dans un extreme embarras. Par 
la baiſſe extraordinaire des Ac- 
tions, les annuitans ſe trouyoient 
avoir pour leurs annuités beau- 
coup moins qu'il ne leur &toit 
du par le public. Les ſouſcrip- 
teurs , outre Fargent qu ils avoient 
donne en ſouſcrivant , devoienten 
vertu de leurs ſouſeriptions des 
ſommes tres-fortes ; & les em- 
prunteurs ſur ſtock, en abandon- 
nant leur ſtock, reſtoient encore 

4compure- debiteurs de la Compagnie. 


tion of the va» 


3 Un particulier, par exemple, qui 
2 5 0 o - 
the foe of the àvoit achetè 0 Actions pour , ooo 


cheme at 1 
foe: L. ſt. dans le temps qu'elles va- 


Hachen. loient pres de 1, 000 l. ft. qui les 
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avoit enſuite engagees à la Com- 
agnie pour une ſomme de 4, 000 
I. ſt. & qui de ces 4, 000 l. ft. 
| avoit acheté 5 autres Actions au 
meme prix, lorſqu elles vinrent 
a tomber a pres de 100 l. ſt. neut 
pas dans le fond de la Compa- 
gnie un intErer de 2, ooo l. ſt. & 
independamment des 9,000 l. ſt. 
qu'il lui avoit payces, lui dut de 
plus 4 000 l. it. GEE? 
C'etoit cette ſituation qui avoit 
fait jetter de toutes parts les cris 
les plus violens contre les Dire- 
ceurs de la Compagnie du Sud. 
Effectivement elle Etoit deplora- 


ble. Preſque toutes les famil- 


les opulentes , ou meme un peu 
aiſtes de la Nation , fe reſſen- 
tirent de ce deſaſtre. Le Parle- 
ment qui apporta la plus grande 
attention pour diminuer leur mal- 
heur autant qu'il Etoit en lui, 
commenca par remettre à la Com- 
pagnie les ſommes qu'elle avoit 


T vj 
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promiſes au Gouvernement pout 
avoir la liberté daccroitre ſon 
fonds. II ordonna enſuite qu elle 
ajouteroit 33 l. ſt. 6 fh. 8 d. pour 
100 au principal deja accorde aux 
proprietaires des annuites rache. 
tables , & à ceux de la ſeconde, 
eoifieme & quatrieme ſouſcrip- 
tion; & queen. vertu de cet ar- 
rangement les annuitans, les ſouſ- 
cripteurs & la Compagnie ſeroient 
quittes reſpectivement. 

A Fegard des proprictaires des 
dettes non-rachetables,, il regla 
que la Compagnie feroit une addi- 
tion ou ſupplement au capital deja 


15 7 Geo: l. ACCOrdE à ceux qui avoient part 


dans la ſeconde ſouſcription d an- 
nuitẽs. Cette addition ou ſupplc- 
ment deyoit ſe faire dans les pro- 


portions ſuivantes. 


SSAVOIN. 


Pour chaque annuite de 


cent lixres des 99. ans, 203. I. [ts 6, sh. 8, di 


rere 
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Pour chaque annuité de 
98. liv, des 96, & 89. ans 
communement appel- Is 
lees les I 4. Pour cent. 178, I. ſt. 5. sh. 4. da- 
Pour chaque annuite- de 
90, iv. ſt. des 32. appel- 
l&es communtment les 
9. pour cent. z. I. ſt, 9. sh. 4. d 
Pour chaque annuite de 
100. liv, des 32. ans ap- 
pellees les. Benefices de 
la Loterie de 1110. 6. I. ft, 16. sh. 8, dg of 
Pour chaque annuite de 7 
98. liv. des 32. ans appel. 
lees les billers blancs de 
la meme Loterie. 12 6. I. ſt. 14. sh. 8. de- 


Pour ce qui concernoit ceux 
qui avoient empruntè de la com- 
pagnie ſur leur Stock, il les dé- 
chargea de toutes les ſommes 
quiils avoient recũes, en leur impo- 
ſant la condition de payer au Caiſ- 
lier de la Compagnie dix pour ,, . 
cent de ces ſommes, avant le 2 Sek che 
Juin 1722 & de renoncer au Stock twer, 
au ils lui avoient engage, Le mè- 
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me reglement eut lieu pour ceux 
qui avoient emprunte ſur les ſouſ- 
criptions. eure 
* Enfin il arrèta que Paccroifle- 
ment de Stock ( gagne par la 
Compagnie en acquèrant les det- 
tes publiques) qui reſteroit après 
les repartitions ci- deſſus, ſeroit re- 
pandu ſur toutes les actions qui 
conſtituoient le capital de la Com- 
pagnie: cet accroiſſement ne pou- 
voit Etre conſiderable. | 


| La Compagnie ayoit Tech fur 
An impar- E Avril 
tial enquiry in la 15. fouſcription du 14 Avr 


ET. 
flock. Sur la 2*, ſouſcription du 29, 600,000, 
Sur la 1e. ſouſcription du 14. Juin. 675,000, 
Sur la ze. ſouſcription du 16. 5,000,000, i 
Sur la. xe, ſouſcription du 15. 
Aouſt, | 675, ooo. 
Sur la qe. ſouſcription du 24. 2,500,000, 1 
Sur la zc. ſouſcription du 14. Sep- / 
rembre, 600,000, 


Vn million ſterling en billets de 
VEchiquier, _ 2,000,000 Wl 4 
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Pour une année des arrérages de 


Tancien capital. | 587, foo. 

| 12,987,500s 
Pour des billets de la Compagnie 

environ. 1,484,350, 

Total de 14,471,850. 

—ͤ HTſñ ;— 


De quoi il fallsit deduire les art. iuiv. 
Perte pour avoir vendu des actions 
A bas prix & en avoir achetCes 


lorſqu'elles etoient hautes 773718. 
Pour avoir prete ſur Stock 9,330,668. 
Pour avoir prete ſur la 1e. & la 2c. 

ſouſcription. 25 228,089. 


Dépenſes courantes de la Compa- 
gnie & payement d' anciens bil · 


lets. 2,134, ooo. 
14446 6,455. 

Si de la ſomme de 1 1.890. 
On o te celle de 145466, 475. 
Il reſte. 7375 


A quoi il faut ajoiiter 
Pour Stock engage a la Compa- 

gnie. 2,332,667. 
Avec le dividende à 10, pour cent. 23333669 
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Pour les ſouſcriptions engagtes 
environ. | | 3 20,0007 


— 


Total, 2,889,308 


Les dettes publiques que la 
Compagnie pouvoit acquerir , ne 
furent pas toutes ſouſcrites dans 
fes livres. Le Lecteur en a deja 
EtE prèvenu page 405. Il n'y eut 
des longues annuites au denier 20. 
que 10, 707, 65 5. I. ſt. 12. sh. 6. d. 
Des courtes annuitès au denier 14. 
que 1,362,693. I. ſt. 10. sh. Des 
dettes rachetables au pair que 13, 
98 5,425. I. ſt. 2. sh. 8. d. ainſi fon 
capital montoit a 37, 802; 6 18. J. 
ſt, 14. 8 h. 


SS AVYO IX: 


Longues annuités 
au den. 20. ſouſ- 
crites „ 10,707,655 l. ſt. 12 8h, 6 d 
Courtes annuites au 
den. 14. ſouſcrites, 1,362,693 l. ſt. 10 
Dettes rachetables 


au pair ſoulcrites, 13,98 5, 425 l. ſt. 2 8 
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Total des dettes 
publiques ſouſ— 
_ crites dans les li- 
vres de la Com- 
pagnie pour Ctre 
ajoutèes a ſon 
fonds, 26, 055, 774 l. ſt. 5 sh. 2d. 
Ancien capital, 11, 746, 844 8 10 


Capital general de 
la Compagnie, 37,802,618 1. ſt. 14 sh. 


—_ 2 5 — 


Cette fupputation a pour baſe 
Tétat du capital de la Compa- 
gnie de la Mer du Sud, que ſes 
Direfteurs preſenterent alaCham- 
bre des Communes, il sy &toit 
glifſe quelques erreurs que le Par- 8. s. C. 1 
lement autoriſa, par un acte, la 
Tréſorerie à relever. Suivant le 
calcul des Officiers de ce Bureau, 
au lieu de 37, 802, 618 l. ſt. 14 
s h. le capital de cette Compagnie 
e a 37,802, 483 |, ſt. 14 
8 2 * 
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SCAVOLR: 
Les longues 


agus on OO ATA s 7 I. ſt. 2 8h, 6d 
ditto, 1,3626938 10 

Les dettes ra- 

- chetablesa s 


75 10,146,325 9 


8 
Ditto à 4 p 3,839,363 13 1 


13,985,690 3 


ET WG 
| . 2 6,55, 639 J. ſt. 5 ſ. 2 l. 
Ancien capital, 11,746,344 10 f, 


1 


Capital general , 37,802,483 14 2. 


Le Parlement permit en mème 
temps à la Compagnie du Sud de 
ceder à la Banque une partie de 
ſes annuiteEs , juſqu'à la concur- 
rence de 200, ooo |. ſt. Le fond 
de cette rente montant a 4 mil- 

Some para- 1» . 
gfe of M. lions ſt. ainſi que la rentrée des 
rea"; 10 pour 100 fixes par Tacte . 
g. le. Geo. I. pour toutes les ſommes prł- 
tees ſur ſtock & ſur ſouſcriptions, 
Etoient deſtines au payement des 
dettes de cette Compagnie. El- 


les alloient environ a 6, 000 , 000 
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I. ſt. Cette alienation d'une an- 
nuite de 200, 000 |. ſt. au ptin- 
cipal de 4 1000 ſt. reduiſit le 
capital de la Compagnie de la Mer 
du Suda 33, 802, 483 J. ſt. 14 

s h. 2 d. 
Le Parlement partagea ce fond 5% 5. 60. i 
| en d2ux portions Egales , chacune 
de 16,901, 241 l. ft. 2d. L'une 
fut regardee comme un pret de 
la Compagnie , & les ſommes 
qui la formoient furent appellees, 
le fond commun des annuites de 
la Mer du Sud. The joint ſtock of 
the ſouth-ſea annuities. | 
On attribua à cette portion une 
annuite de 845,062 l. ſt. ſur le 
pied de 5 pour 100. pour en jouir 

ſur ce pied juſqu'au 24 Juin 1727. 

& de cette date à Favenir juſ- 4 ge 

qu au parfait rembourſement, une l ma 

annuite moins forte ſur le pied Ha 

4 pour 100. Pune & autre a tre 

prelevee fur la ſomme de 1, 651, 

| 730 |. ſt. 9 sh. 1 d. de annuel- 
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lement a la Compagnie pour lin 
teret du total de ſon fonds. 

L autre moitié fut déclarèe ca- 
pital du commerce de la Compa-W 


gnie ( trading ſtock ) & ſes pro- 
fits devoĩent Etre partages pour di- 
vidende entre les Actionnaires, de 
meme que la ſomme de 806 , 668 
I. ſt. 9 ſh. 1 d. reſtant de la ſomme 
de1,651, 730 l. ft. 9 sh. 1 dd. 
& Tallouance de 9, 397 l. ſt. 9 sb. 
6 d. accordèe annuellement pour 
les frais de regie. 
Oeſt ainſi que ſe terminerent les 
affaires de la Mer du Sud, fameuſes 


The uni ve » 6 


al Di#ion, of A jamais dans T' Angleterre , ol 


on appelle de leur nom ( ſouth 
ſea year) année dans laquelle 
elles ſe paſſerent. Je nai pas cri 
deyoir ſuivre les Evenemens qui 
les concernent dans toutes leurs 
particularites, Les bornes que le 


genre de cet Ouvrage me prel- 
crit, m'ont force de referrer la 
matiere : elle merite d etre traites 


en particulier. 
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; Des que la manie de Fagio- 
tage eſit ceſſè, la Compagnie de 
la Mer du Sud ſongea a reparer 

ſes pertes en Etendant ſon com- 

. merce. Dans la méme année ol 

1; le Parlement partagea ſes fonds 
de la maniere dont nous venons 


de rendre compte, elle entreprit 
1 de participer a la peche de la ba- 
leine. 
En 727. elle obtint la permiſ- 5 ,, Cn. 
"i ſion d' envoyer tous les ans, avec 
Io le conſentement de celle des In- 
Fi des Orientales , quatre vaiſſeaux 
mE Vifle de Madagaſcar pour y faire 


la traite des Negres, & les tranſ- 
le Porter de-là a Buenos-aires. II lui 

fut en meme temps tres-expreſics 
ment defendu de ſouffrir que ſes 
qu vaiſſeaux abuſaſſent de la permiſ- 
ſion pour faire voile en aucune 
place, ou vers aucune cote, dans 
les limites de 1a Compagnie des 
Indes Orientales, ou pour ſe char- 
ger a Madagaſcar & ailleurs d'au- 
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cune marchandiſe du produit de 
ces pays, ſous peine de les voir 
failir comme interlopes, & trai- 
ter ſuivant la rigueur des Ordon. 
nances. La Compagnie des In- 
des fut de ſon cote autoriſce à 
exiger de celle de la Mer du Sud 
toutes les suretés, & de lui im- 
poſer toutes les conditions quꝭ elle 
trouveroit convenables. 
| L'Etat a fait divers rembour- 
ſemens, tant ſur le fond commun 
des annuites , que ſur le capital du 
1% 2. c. commerce. Le premier de ces 
; rembourſemens fut de 500, ooo 
I. ft. Il a été fait au commence- 
<:4.5-6. ment du regne de George II. vers 
| le 25 Juin Les autres au nombre 
de quatre furent d'un million cha- 
cun, dans les années 1730. 1731. 
1732-1733: 
Par ces rembourſemens le fond 
de la Compagnie ne ſe trouva plus 
Etre en 1733. que de 29, 302, 206 
I. ſt. 16 sh. 2 d. ſomme qui etant 
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coupee par la moitis , ſuivant le 
partage mentionne ci- deſſus, fai- 
ſoit 14, 651, 103 l. ſt. 8 s h. 1 d. 
pour le fond commun des annui- 
tEs , & autant pour le capital du 
commerce. 

id On diviſa pour lors ce dernier ,, , gf 
fond en quatre parties, dont trois 
le montant à 10, 988, 325 l. ft. 

15 ſh. 6 d. furent converties en 
un fond commun, auquel on aſſi- 
m Zna une annuité a 4 pour 100. 
u] payable juſqu au parfait rembour- 
ez ſement. Ces trois parties ainſi ſé- 
0 Þ parces de la quatrieme, furent ap- 
. pellèes le nouveau fond commun 
des annuites de la Mer du Sud: 
e Tue neu joint ſtock of ſouth - ſea 
annuittes. 

On reſerva la quatrieme par- 
tie, qui Etoit de 3, 662, 775 l. 
ſt. 17 sh. 3 d. pour former le ca- 
pital du commerce de la Com- 
pagnie, & on lui attribua ce qui 
reſteroit de la ſomme totale payè e 
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annuellement a la Compagnie pat 
FEchiquier , apres que les annui- 
tEs de ancien & du nouucau fond 

auroient été levees. deflus. 
Comme TVannuis payable pour 
le capital du commerce neſt pas 
2 a celle qui eſt al- 
ouce à Tancien & au nouveau 
fond commun, le Parlement s eſt 
engage a ne la racheter qu'apres 
que ces deux derniers fonds au- 
roient EtE rEduits par les rembour- 
ſemens ſucceſlits a la ſomme de 

35 500, ooo l. ft. 

En 1736. il y eut un rembourſe- 
& 9. Ge. 7, ment d'un million ſur les nouvelles 
annuités, & Vannee ſuivante a la 


—_— 


th. Man 6a - Az 4.  .& _— 


. ro. Sell. re de S. Michel 173 7. on rem- i © 
bourſa une pareille ſomme fur les 
anciennes. Par. làa Etat ne ſe vit a 
plus debiteur de la Compagnie, 
que pour 27, 302, 2031. ſt. 5 sh. 

6 dz. Les choſes reſterent ſur ce 
The London 4 F | 2 
naue pied juſqu en 175 1, Le Parlement 

277 © ord lors d'&teindre-/ pour ll! 

x752 Ordonna alors deteindre pour N 


253255 
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2,325,023 l. |. 7 sh. 11d. d an- 
nuitEs du Sud, dont les propriẽ- 
taires n avoient pas voulu accep- 
ter la reduction qu'il avoit faite 
des interèts que portoient tous ley 
fonds publics. De ces 2, 325, 023 
I. ſt. 7 ſh. 11 d. i n'y eut d'e- 
teints que 2, 276, 893 |. ft. 11 sh. 
7 d. Les proprictaires du reſte ob- 
tinrent depuis d etre conſerves en 
acceptant la reduction. Mais pour 
punit leur refus on ne leur accor- 
da les 3 · p que juſqu au mois de 
Decembre 1755. ſeulement. Ainſi 
la Compagnie eſt actuellement 
creancierede I Etat pour 25, 025, 
309 l. ſt. 13 ſh. 11 d 2. dont lin- 
terèt, lui ſera pays a 3 <= pour 
100. juſqu à la fete de Noel 1757. 
& de cette date a Payenir ſur le 
taux de 3 pour 100. a Vexception 
denviron 48,130 L ft. montant 
des actions dont les Proprietaires 
avoĩent d'abord refuſe d accepter 
la rduction; & auxquels on nac- 
eorda les 3 7 ps. que juſqu au mois 
Tome II. V. 
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de Decembre 1757. 
Durant Fintervalle de temps qui 


s'eEcoula depuis Fannée 1718. oh 


les préſens 25 la Compagnie de 


la Mer du Sud envoya au Gou- 
verneur de Buenos-aires, ache- 
yerent d'irriter la Cour d' Eſpagne, 
en lui ouvrant tout-à- fait les yeux 
fur les manceuvres des nouveaux 
Aſſientiſtes, juſqu'a Fannee 1739, 
oi la guerre S alluma entre I'An- 
gleterre & V'Eſpagne , les Eſpa- 
gnols ne sen ctolent' pas tenuy 
ſimplement aux plaintes, Ils s em- 
paroient des vaiſſeaux Anglois 
quiils ſoupconnoient de pratique 


la contrebande. En 1727. ils aban- 


donnerent les mers d' Amerique : 
un eſſaim d'Armateurs , qui ſous 
le pavillon d'Eſpagne troublerent 
tellement le commerce des An 
glois, que les Marchands de Low 
dres, de Briſtol & de Liyerpoo| 
sadreſlerent . au Parlement pow 
le prier d'y mettre ordre. Les 


Eſpagnols » difoient- ils , faiſif : 
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ſojent, à cent lieues des cotes de 
leurs poſſeſſions les vaiſſeaux An- L 
glois qu'ils ſurprenoient un peu , 
Ecartes de la route qu'ils devoient,,, Agde 
"  cenir pour aller a leurs Colonies , ; 
r ou pour en revenir , & confiſ- G. 173% 
quoient tous ceux qui ẽtoiĩent char- 


g ges de pieces de huit, de bois f 

| dInde , ou de cacao , quoique 

Jy ces diffzrentes marchandiſes puſ- 1 
of ſent venir de la Jamaique. 1 
a Mais il faut convenir que pour un = 
5 vaiſſeau Anglois que les Gardes- 1 
"Þ Cores Eſpagnols attaquoient fans | 
WH ſujet, il leur en Echapoit trente 

6k qui-aurolentmerite de tomber en- 

tre leurs mains: car les Anglois , 

BY ui ſe plaignoient {i ameErement , 

ous 7 oe contrebande ſans bor« 

a8 nes en Amerique,dans les pays qui 


appartenolent au Roi d Eſpagne. 


” Au milieu. de ces traverſes , la 
Compagnie de la Mer du Sud 
* trouva moyen de. conduire ſon 


commerce avec aſſez d'avantage 
pour y trouver encore des profits 
weg 


70 


460 ETAT DU COMMERCE 
The lend conſidérables. Et lorſqu en 1739. 


mag aſine. De 
cembre 1739. 


le gouvernement d' Angleterre fut 
force de declarer la guerre aux 
Eſpagnols, elle retira pour 95, 900 
I. ſt. de ſes propres billets portant 

intErer rẽpandus dans le public. 
La nation Angloiſe avoit eu 
beaucoup de peine à obliger le 
Roi , & le parlement gagné par 
la Cour, a la declaration de la 
guerre. Les pamphlets qui s im- 
primerent dans ces circonſtances, 
montrent avec quelle impatience 
le peuple ſupportoit les mEnage- 
mens que le miniſtere- montroit 
pour FEſpagne. Quand on vit la 
convention faite a Pardo en 1739. 
approuvee par la Chambre des 
Communes , il seleva un cri ge- 
neral dans touts la Grande Bre- 
As uuf Tagne qui taxoit le Parlement d in- 
ic peter: fidelite. Les membres qui avoient 
/uviei1e/ the rejettE cette convention fe reti- 
_ ""*rerent , & refuſerent de ſe crow» - 
ver aux afſemblees. Le peuple 


menaca, Les papiers publics re: 
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pandirent par- tout qu il falloit uſer 
du droit que les loix donnoient, 
de demander au Roi un Parle- 
ment libre. Ces diſpoſitions ne per- 
mettant plus au gouvernement 
de ſuivre ”n vũes qu'il preferoit , 
la rupture entre les deux Couron- 
nes fut reſolue. 

La publication dela guerre in- 
terrompit neceſſairement le com- 
merce direct de la Compagnie. 
Mais a l'aide de ſes interlopes , 
elle trouva moyen de ſe ſoute- 
nir. Ses intérèts furent mEnages 
par le Traité de pax conclu a 
Aix-la- Chapelle, qui termina cette 
guerre en 1748. I. Aſſiente ſignee 
a Madrid le 27 Mars 1713. avec Trait 4 J. 
Particle qui octroye le vaiſſeau an- cat 4s 
nuel de 500 tonneaux, eſt confir- 3 
mee par ce Traits pour quatre 7. 

ans , a cauſe d'un pareil nombre 
d'annèes, dont la Compagnie du 

Sud ayoit encore ajouir de ſon bail, 

lors du commencement de la 


V up 
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guerre. Le Roi d'Eſpagne S. 


l London bligea par une derniere conven- 
g ſi ne 


1750, De- -tion a payer A cette Compagnie 1 


cembre, pour ce qu il lui devoit, une 
fomme de 100. , 000 |. ſt. ſoit & 
Londres, ſoit a Madrid, trois mois 
après la ſignature de ce Traité. 


dean. Quelques Auteurs qui ont fait 
re. mention du Traitéè de I' Aſſiente, 
en rapportant que cette ferme 

avoit paſſe de la Compagnie 
Frangoiſe de Guinee, a la Comp 

gnie Angloiſe du Sud, par un ar- 

ticle du Traite de paix conclu a 
Utrecht, ont inſinuè que la France 

avoit etè forcee par les conjonc- Þ 

tures a ceder ce contrat. Mais 

il eſt bien vrai que le peu d c- 

rhe kenden COnomie, & empreſſement mal 
deb. entendu des Francois a porter Þ 
des Marchandiſes & des Negres Þ 

dans les Indes Efpagnoles , leur Þ 
avoient fait a la fin trouver i 


peu de benefice dans ce negoceiÞ 
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1 qu'ils ne furent pas tentès de le 

; continuer apres la fin de leur bail, 

+ | qui expira dans le mois de Mai 
- E 

'Y Les Anglois voyant que la Com- 
poagnie de Guinee renongoit à une 


entrepriſe dont ils prèvoyoient ti- 
rer un parti avantageux, ſe pre- 


t fenterent pour traiter avec les Eſ- 
„pagnols, & convinrent avec eux 

e ſe 26 Mars 1713. comme on la 

e vu plus haut. 

„ Ce n'ttoit pas la premiere fois .qa/euce”s 

- © que ce nẽgoce ſe trouyoit entre „ . 

a les mains des Anglois, Sur la fin du D 
e dix - ſeptieme ſiècle, les Eſpagnollss 
recevoient d'eux la plus grande 

is partie de leurs Negres. A la ye- 

r rite elle leur parvenoit ſous le nom 

a d'une Compagnie Portugaiſe, qui N. zriih | 
et avoit traité avec la Cour d'Eſpa- l. 
es gne pour fournir de Noirs les | 
u'Þ poſſeſſions de cette Couronne en | 
1 Amerique , & qui achetoit des l 
ci Anglois ceux qu'elle envoyoit A | 


V uy 
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la cote de Sainte Marthe, de Cu- 
mane, de Maracaybo , &c. Cette 
Compagnie avoit ſuccẽdé à celle 
 Conſudera- des Grilles & de Seville. Guil- 
eis laume III. lui avoit permis de 
4/:/, contracter avec ſes ſujets, & da- 
<«iliſement voir un Agent ala Jamaique pour 
1 T compar. Fachat des Negres. Elle y avoit 
=_ ' envoye Don Jago del Caſtillo. I 
| 1 ayoit comptant en pieces de huit 
Ie rix des Negres qu'il prenoit ; 
& 2 a zo pour 100. lorf- 
que les Marchands garantiſſoient 
es la vie de ces eſclaves juſquan 
r, Continent. Guillaume III. fit cet 
Agent Chevalier. | 
Les Anglois regardent ce pre- 
mĩer contrat (par lequel ils Etoient 
en quelque ſorte Ceſſionnaires de 
Paſſeente & que, par cette raiſon, ils 
appelloient des ce temps-la ' 4f- 
fiente) comme la cauſe du com- 
merce qu'tls ont fait depuis avec 
les Eſpagnols en Amerique. Ayant 


la reyolution , ces deux Nations 


nie. ns dts. ab. ta hk ned ends io mm at . . oe ĩ eS.4 


am — — 
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nexercoientenſemble aucun trafic 2 4. 
dans ces quartiers. La frequenta- % 1 
vantages of 


tion inevitable qu occaſionna en- tbe ſouth- ex 
tre elles la fourniture des Negres, 
diminua leloignement rèciproque 
qu'elles avoĩent Tune pour Hau- 

tre. La — devint le ma- 

gaſin de la nouvelle Eſpagne, & 

de la province de Terre- ferme. Ces 

deux vaſtes contrèes envoyoient 

une partie de leurs richeſſes dans 

cette Iſle. On dit que les Jamat- 

quains faiſoient avee elles un com- 

merce de plus de 260, 000 l. f, 

par an. Ils yendoient alors aux Ef- ,4*19* 


the nature 


pagnols les negres pieces d'Inde ame 
deux à trois cens pieces de huit * 
par tète. La guerre qui fut de- . 
clarce en 1702. entre I'Eſpagne 

& les Princes de la grande ak 

tiance interrompit ce negoce. Ce 

fut pour lors qu'il tomba entre 

les mains des Frangois ' „ don 
ceux-cile laiſſerent ſortir en 1713. 


* 


— 
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The importance of the British plan. 
tations in America, &c. place le- 
poque du commencement du 

e be Commerce avec les Eſpagnols en 
wif le, Amerique en année 1690. dans 
2 laquelle Charles II. conclut avec 
VEſpagne un Traité de paix, qui 
fut ſigné a Madrid par Sir Wil 
liam Godolphin, & par le Comte 
de Pegnaranda, Plénipotentiai. 
res des deux Couronnes. Le ſen- 
timent que j'ai adopte eſt le plus 
generalement ſuivi. 
Apresque la guerre fut termine 

en 1748. par le Traitè de paix ſigns 
a Aix la-Chapelle, la Compagnie 
en vertu de Part. 16. de ce Traite, 
xentra et poſſeſſion de fon com. 
merce dans les Indes Eſpagno- 
les, ſur le meme pied qu au- 
paravant. Depuis Vexpiration de 
ces quatre annees elle eſt abſo- 
lument ſans commerce , ayant 
renonce anterieurement aux en- 


trepriſes de peche qu elle ayoi 
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formees , elle ne ſubſiſte que par 1 g 


ſes annuites.: Preſentement les Eſ- 33 


comm. 


pagnols recoivent une grande par- 
tie de leurs Negres directement 
d Afrique, par le canal d'une Com- 
pagnie particuliere de Marchands 
Anglois qui a, ſous certaines con- 
ditions, obtenu de Sa Majeſté Ca- 
tholique la permiſſion de porter 
des Noirs a Buenos: aires. Cette 
entrepriſe a Ete formee par Robert 
Crammond, Ecuyer , Negociant 
celebre; & C eſt lui qui en a la 
direction. Ce contrat n'empeche 
pas les Eſpagnots d'acheter des 
eſclaves dans les Colonies An- 
gloiſes & Francoiſes , felon leur 
beſoin, lorſqu il y en a en vente. 
La Compagnie de la mer 
du Sud ſe voit privee par-la dun 
benefice conſiderable , qui Va- 
voit miſe a portce de preter au 
gouvernement en 1751. une 
ſomme de 2,000,000 liv. ſter. 


Mais la Grande Bretagne en g6- 
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neral trouve de Vavantage dans 
le parti que les Eſpagnols ont pris, 
D'habiles NEgocians ont toujours 
pretendu que le Traite de VAL 
ſiente Eroit prejudiciable a la Na- 
tion. En effet, les profits que la 
conceſſion du vaiſſeau annuel, & 
d'autres clanſes produiſoient à la 
Compagnie, en lui donnant les 
moyens de faire une contrebande 
très-· conſidèrable, ne groſſiſſoient 


pas la maſſe d argent que le com · 


merce de I Amerique Eſpagnole 
avoit coutume de faire entrer en 
Angleterre. Car les mèmes mar- 
chandiſes que les Anglois debi- 
toient par cette vole , S y ſeroient 
vendues également par le canal 
des Marchands de la Jamaique, 
ou de ceux de Cadix à qui ils 
les auroient envoyees. II arrivoit 
donc de- là que la Nation per- 
doit reellement le quart des pro- 
fits du commerce que la Com- 
pagnie deyoit ceder au Roi d Es- 
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fragne, a cauſe deVinreret pour un 
gquart quil s toit reſerve dans cet- 
te entrepriſe, & de plus les 5 pour 
100 des trois autres quarts des me- 
„mes profits que ce Prince avoix 
a exigés en ſus, outre les confiſca- 
X | tions qu'il Etoit impoſſible d Eviter 
a 
88 


entierement. 

Le commerce interieur s toit 
je de meme reſſenti deſayantageu- 
nt ſement de Fentrepriſe de la Com- 

„ pagnie de la Mer du Sud. Son 
cours avoit 6tE dErange par-la. La 
Compagnie en exercant ſon né- 
goce empEchoit les marchandiſes 
quelle achetoit de paſſer par un 
auſſi grand nombrede mains qu'el- 
les y paſſoient dans le tems, qu au 
lieu 1 les tranſporter directement 
TAngleterre en Amerique, on les 
envoyoit en Eſpagne à des Ne- 
gocians de ce dernier Royaume. 


tage, tant a propos de la Ban- 


I! eſt ſouvent parle de FEchi- pe vr 
quier dans le cours de cet Ou- er. 
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Era preſent L Echiquier, terme Francois, 
de la Grande 


Rretagne- 


Etre point inutile Fexpliquer ce 


dans laquelle on juge les cauſes 


»Officiers lorſque les fonds d 
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que „ qua 1 occaſion des Com- 
pagnies de commerce £tablies en 
Angleterre. On ne trouvera peut- 


we g eſt. 


que les Normands ont porté en 
Angleterre, & que les Anglois 
Ecrivent Exchequer, ſigniſie chez 
eux le Tréſor Royal. Ils Tappel- 
lene plus proprement: The receipt 
of the Exchequer, la recette de 
FEchiquer. Il y a auſſi une Cour 
de PEchiquier , Eæchequer-Court, 


qui regardent le Tréſor & les re- 
venus du Roi. Cette Cour de Ju- 
ſtice revient 4 ce qu'on appelle 
en France la Chambre des Comps 
tes. Voici comme en parle M. 9% 
vari dans ſon Dictionnaire. 
„LEchiquier ou Freſor Royallſ 
» eſt adminiſtrè par pluſieurs Oft 
» ciers que le Roi nomme. Ces 


» Trelor manquent, ſont auto 
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» ſes à donner des billets qui peu- 


fl vent ſe negocier, & qui le payent 
6 »de la maniere ſuivante. 
„Quand il eft rentrè au Trefor 


„ aſſez de fond pour pouvoir faire 
» des payemens , les Tréſoriers 
"' font afficher & publier qu ils 
» payeront dans un tel temps les 


Y > billers ; par exemple , depuis 10 
d. . fl. juſqu 50 1. fl. &ainſides 


» autres ſommes, ſuivant les fonds 
W qu'ils ont. Les particuliers qui 
de 

| » ont de ces ſortes de billets, 
» viennent les rapporter a la caiſſe 
„de la Tréſorerie, & en recoi- 
» vent le principal avec les in- 
» tErers ſur le pied courant. 

» Mais: comme on ne fait pas 
toujours le temps ou il y aura 
» des fonds a l Echiquier, il eſt d'un 
r uſage permis & n . que les 
» porteurs de ces fortes de billets, 
» [es nEgocient à plus ou moins 
» de perte, ſuivant le beſoin quiils 
vont de leurs fonds, 
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—_ „es billets regardent directe - 
3 © ment le credit du Roi; & il 
» eft de ThabiletE des Tréſoriers 
Y de Echiquier de les ſcayoit faire 
1X | » Circuler , & de les ranimer , pour 
—_ » ainſi dire, lorſque par TEpuiſe- 
. „ment du Trefor , ils ſemblent 
» n'ayoir plus de cours ni de vie. 
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